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RÉSUMÉS 

Résumé : 

Cette thèse en sociolinguistique a pour objectif d’illustrer la relation qui existe entre 
langue, dans ses pratiques et représentations, et identité au sein de la “communauté 
portugaise” de Montréal. Considérant le contexte particulier de Montréal, où deux 
langues, le français et l’anglais, dominent le panorama linguistique, nous avons observé 
les pratiques langagières quotidiennes des membres de la “communauté portugaise” et 
analysé l’influence de ces pratiques sur les (re)présentations identitaires. Tout d’abord, 
nous avons réalisé l’analyse linguistique des pratiques langagières quotidiennes en langue 
portugaise, qui nous a permis d’observer le processus d’évolution des formes et de 
dégager sept “points de fragilité” de la structure du portugais parlé dans le groupe, 
conséquences de la situation du contact de langues. Dans un deuxième temps, l’analyse 
du discours épilinguistique nous a permis d’observer les dynamiques identitaires 
individuelles et collectives au sein du groupe. Le statut du portugais, véhiculé dans les 
discours, lui permet de se perpétuer comme valeur fondamentale de l’identité 
« communautaire » dans le contexte politique et sociale multiculturel de la ville 
québécoise. 

Mots-clés : contact de langues,  migration portugaise,  identité « ethnolinguistique »,  
érosion de la langue,  changement linguistique 

Abstract:  

This dissertation provides insight into the complex process of how the Portuguese 
language, as practised within the ‘Portuguese community’ in Montreal, is evolving and 
how it is changing the group’s identity (re)presentations.  This community, created from 
the migration process that began in the 1950s, is an example of linguistic integration in 
the particular context of Montreal where French and English dominate the linguistic 
landscape. The findings indicate the dynamic of the Portuguese language within the 
group and the evolution of the practice through the analysis of seven ‘weak points’ in the 
language’s structure that are consequences of its contact with the two dominant 
languages. In addition, based on epilinguistic discourse analysis, the research shows how 
the Portuguese language and its representations may help in understanding the complex 
process of defining the group's identity through language practises. 

Keywords: language contact, Portuguese migration, "ethno-linguistic" identity, attrition, 
linguistic change 
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Resumo:  

Esta tese aborda a evolução da língua portuguesa em contexto da diáspora, e em 
particular a influência das práticas linguísticas nas (re)presentações identitárias da 
“comunidade portuguesa” de Montreal. Através duma pesquisa sociolinguística sobre as 
mudanças da língua em situação de contacto com outras línguas, a nossa análise 
linguística identificou sete “elementos de fragilidade” da estrutura da língua, através do 
processo de erosão da língua falada dentro do grupo, sublinhando as particularidades do 
contexto de contacto entre línguas. Em segundo lugar, procedemos a uma análise do 
discurso epilinguístico, tendo observado diferentes discursos sobre as representações da 
língua e das suas práticas dentro do grupo, sublinhando estas últimas enquanto 
marcadores fundamentais da identidade da comunidade em estudo. 

Riassunto:  

Questa tesi nasce dallo studio del processo evolutivo della pratica orale della lingua 
portoghese all’interno della “comunità portoghese” di Montreal, e in particolare del  
come le pratiche della lingua possano influenzare le (rap)presentazioni identitarie dei 
membri del gruppo  nelle diverse generazioni. All’interno di una comunità minoritaria, in 
un contesto particolare come quello della città del Québec, dove due lingue, il francese e 
l’inglese, dominano il panorama linguistico, la nostra ricerca sociolinguistica ci ha 
permesso di osservare il percorso d’erosione del portoghese all’interno della comunità, 
attraverso il distaccamento di sette “punti di fragilità” della struttura della lingua 
portoghese, conseguenza della situazione di contatto tra le lingue. L’analisi si propone, 
inoltre, d’illustrare il ruolo fondamentale della lingua nel processo identitario attraverso 
le sue pratiche, in quanto strumento di preservazione dell’eredità culturale e linguistica 
propria del gruppo. In quest’ottica, la lingua è vista come una manifestazione d’identità e 
d’appartenenza al gruppo. 

Resumen:  

Esta tesis aborda la temática de la evolución de la lengua portuguesa en un contexto de la 
migración y en particular la influencia de las prácticas lingüísticas en lo que se refiere a 
las (re)presentaciones identitarias. Dentro de un contexto particular como el de la 
“comunidad portuguesa” de Montreal, en un contexto urbano dominado por dos idiomas, 
el francés y el inglés, nuestro estudio se concentra sobre el análisis lingüístico de siete 
“elementos de fragilidad” de la estructura de la lengua portuguesa hablada dentro la 
comunidad por sus miembros como consecuencia de la situación de contacto. Por otra 
parte, considerando esta visión de erosión de la lengua portuguesa, gracias al análisis del 
discurso epilingüístico que fue realizado, podemos ilustrar varios discursos que se crean 
sobre las diferentes definiciones del idioma y de sus prácticas, en particular con respecto 
a la práctica de la lengua como marca fundamental de la identidad del grupo.   
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RÉPÉRTOIRE DES ABRÉVIATIONS, SIGLES ET ACRONYMES 

 

PE – Português Europeu (portugais européen) 

PB – Português do Brasil (portugais brésilien) 

PI – Português Insular (portugais des îles – Madère et Açores) 

 

APC – Associação Portuguesa do Canadá 

CPM – Club Portugal de Montreal  

MSC – Missão Santa Cruz 

UTL – Universidade dos Tempos Livres 

 

1G – 1ère génération 

2G – 2e génération 

3G – 3e génération 

 

1SG – 1ère personne du singulier 

2SG – 2e personne du singulier 

3SG – 3e personne du singulier 

1PL – 1ère personne du pluriel 

2PL – 2e personne du pluriel 

3PL – 3e personne du pluriel 

 

CS – code-switching 

CM – code-mixing 

LB – lexical borrowing 
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INTRODUCTION GENERALE 

Ce projet s’inscrit en sociolinguistique comme une étude ethnographique d’une 

« communauté ethnolinguistique » issue des flux migratoires depuis le Portugal au 

Canada, plus précisément dans la ville de Montréal : la « communauté portugaise » (en 

portugais : « comunidade »). Ce terme en portugais est utilisé pour souligner en même 

temps le groupe issu de l’immigration portugaise et le quartier « ethnique » portugais 

dans la ville (Eusébio, 2001).  

La « comunidade » représente une des « îles linguistique et culturelle » qui dessine le 

panorama urbain montréalais. L’existence de ce quartier aujourd’hui est due à un 

contexte politique, culturel et social favorable qui est celui de la métropole québécoise ; 

contexte favorable à l’existence des quartiers « ethniques » et à la pratique des langues 

allophones. Cela est expliqué par un taux élevé du maintien des langues chez les 

allophones à Montréal par rapport au reste du Canada (Jedwab, 1999). Selon les 

statistiques nationales canadiennes 44% des allophones montréalais se déclarent 

« trilingues » (Statistiques Canada, 1999). Dans les espaces de la « communauté 

portugaise » qui promeut l’existence d’une vitalité communautaire, d’une vie associative 

et commerciale tout autour du groupe, la pratique du portugais est importante comme 

véhicule de communication, mais aussi dans son rôle de marqueur de la construction 

identitaire du groupe. 

Notre méthodologie d’analyse a été conçue en considérant l’existence de ce quartier 

« ethnique » et en particulier, la typologie d’immigration qui s’éloignerait des migrations 

contemporaines. Notre étude semble alors se déplacer dans le temps à des études qui lui 

sont contemporaines et qui ont été réalisées entre les années 70 et les années 2000 ; la 

« communauté » étudiée aujourd’hui représentant la continuation dans le temps d’un flux 

migratoire qui avait commencé dans les années 50 par des hommes, pères de famille et 

ensuite des familles entières, à la recherche de travail et ce sont ces gens qui ont fondé 

dans le contexte d’accueil montréalais leur propre espace. 

Le domaine des migrations est en pleine expansion dans les études en sciences humaines 

et sociales aujourd’hui. Nombreuses études, qui se rapprochent à nos jours, montrent 

comment le contexte globalisé, globalisant et urbain est important et comment les flux 
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migratoires se différencient de ceux des décennies précédentes. Monica Heller, Cécile 

Canut ou encore Carola Mick ont montré comment et de quelle façon les pratiques 

langagières se détachent de l’idée de langue comme un tout et surtout comment les 

représentations des locuteurs et locutrices par rapport à leurs pratiques changent selon le 

contexte situationnel, de façon dynamique. Monica Heller dans sa démarche anthropo-

langagière aborde la question de la « modernité » par rapport aux langues minoritaires 

dans le domaine de l’école (Heller, 1999 et 2002), Cécile Canut critique la surutilisation 

de l’« identité » dans le processus d’urbanisation malien et décrit la complexité de la 

circulation de discours instrumentalisé par un processus d’homogénéisation et de 

normalisation en toute l’Afrique de l’Ouest (Canut, 2009) et Carola Mick enfin, évoque 

la construction identitaire chez les employées domestiques péruviennes migrantes à Lima 

(Mick, 2014). Toutes ces études nous ont amenés à réfléchir sur le concept de 

« metrolingualism » comme il a été théorisé par Emi Otsuji et Alastair Pennycook (2010).  

Ces lectures ont été importantes pour la réalisation de l’étude, bien que les données 

recueillis tout au long de notre enquête aient été traitées de façon à diriger l’étude vers 

une « sociolinguistique du locuteur » un peu plus « à l’ancienne », où le contexte de la 

globalisation contemporain aurait eu moins d’influence sur le contexte d’étude choisi. 

« La « comunidade » semble presque s’être arrêtée dans le temps et s’être isolée dans son 

quartier ethnique. Parler de « migration » ou « de « migrants » aujourd’hui c’est comme 

parler d’un fantôme, et en même temps d’une réalité qui dérange, qui altère les équilibres 

du monde du « Nord ». La « vieille dame », l’Europe n’est pas prête à accepter tous ces 

gens du « Sud » disait José Saramago1 : « el desplazamiento del sur al norte es 

inevitable; no valdrán alambradas, muros ni deportaciones : vendrán por millones. 

Europa será conquistada por los hambrientos. Vienen buscando lo que les robamos »2. 

Ce projet de thèse, sans se détacher de toutes ces préoccupations contemporaine, ces 

nouvelles vagues migratoires et les problématiques identitaires qui s’y rattachent, veut se 

focaliser sur son contexte précis. 

                                                           
1 José de Souza Saramago – écrivain, poète, journaliste et dramaturge portugais né en 1922 à Azinhaga et 
mort en Espagne en 2010. Il a été Prix Nobel de la Littérature en 1998. 
2 TRADUCTION : Le passage du sud au nord est inévitable, les clôtures, les murs ou les déportations 
n’auront pas de force : ils vont venir par millions. L’Europe sera conquise par les affamés. Ils viennent 
chercher ce que nous leur avons volé. 
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Lors de l’analyse, nous avons donc voulu observer comment l’existence d’un espace 

« communautaire » peut influencer les pratiques du portugais et générer de nouvelles 

« normes » in situ, en observant son parcours de transmission et de maintien de 

génération en génération. Dans un deuxième temps, nous nous sommes concentrés sur 

l’analyse des discours qui circulent au sein d’un réseau dense (Milroy, 1980) à propos de 

la langue, de ses pratiques et ses différents positionnements par rapport à l’identité des 

locuteurs et locutrices dans le groupe. 

Notre recherche s’oriente donc vers deux types d’analyse : l’analyse linguistique des 

pratiques orales en portugais et l’analyse du discours « épilinguistique » (Canut, 2000) en 

rapport avec la construction identitaire.  

L’analyse linguistique des formes et des pratiques langagières permettra de dégager des 

traits particuliers et communs à la variante de portugais parlée au sein du groupe et nous 

permettra aussi de comprendre le processus de changement linguistique, notamment à 

travers l’étude du parcours d’érosion des formes. Stefania Scaglione, dans son étude sur 

la « Cosmetic Attrition » dans la pratique du lucchese3 au sein de la « communauté 

lucchese » de San Francisco aux États-Unis nous montre comment les formes changent 

dans les pratiques d’une génération à l’autre en soulignant l’influence plus marquée de 

l’anglais, langue dominante du contexte étudié (Scaglione, 2000). Nous avons voulu, 

dans cette même perspective, analyser quelques « points de fragilité » de la structure du 

portugais, comme par exemple la perte de la marque modale du subjonctif, élément qui 

avait été étudié par Carmen Silva-Corvalán dans son étude sur les pratiques en espagnol 

par les immigrés mexicains à Los Angeles (Silva-Corvalán, 1994). Dans cette étude 

aussi, comme dans la nôtre et celle de Stefania Scaglione, le contexte d’accueil issu du 

système d’intégration anglo-saxon qui promeut l’existence de « communautés » et pour 

ainsi dire de « quartiers ethniques communautaires », nous aide à comprendre 

l’importance du contexte politique, culturel et social sur le changement linguistique au 

sein d’une dite « communauté ». 

Dans un deuxième temps, l’analyse du discours épilinguistique nous permettra de 

restituer la pluralité des représentations et des imaginaires langagiers et mettre en lumière 

le rôle de la langue dans le processus de construction et reconstruction identitaire. La 
                                                           
3 Lucchese - langue parlée dans la ville de Lucca, en Toscane et dans sa province. 
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pratique du portugais par ses locuteurs et locutrices, membres du groupe étudié, se 

maintient comme marqueur de l’identité du groupe, une valeur fondamentale de leur 

existence. Le processus de recherche identitaire lié aux phénomènes migratoires apparaît 

complexe dans son analyse et sa compréhension et pour cela, nous avons voulu laisser la 

parole aux locutrices et locuteurs et rester « observateurs ». La familiarisation avec le 

groupe étudié, nous a permis de comprendre certaines dynamiques au sein du groupe et 

surtout de questionner le positionnement de chercheur.  

Les problématiques identitaires restent un sujet très ouvert et étudié ; la relation étroite 

entre les pratiques et les représentations discursives de ces pratiques pouvant véhiculer 

des sentiments et des jugements identitaires. Cette problématique de l’identité 

linguistique s’associe facilement au fondement du lien social, culturel et communautaire, 

et le but de ma recherche n’a pas été celui de nommer une langue et d’en réaliser un 

inventaire des particularités, mais au contraire de développer un travail sur la langue, 

dans ses pratiques et ses représentations, qui ne soit pas détaché de la société où elle 

pratiquée et de son évolution. À Montréal, loin du sol portugais où il n’est jamais 

retourné, le groupe a su construire son quartier, qui est aujourd’hui un exemple de vitalité 

communautaire et qui fait survivre son identité « ethnolinguistique » (Landry, Allard, 

Deveau, 2005). Joaquína Pires et Manuel Carvalho, écrivains qui vivent la 

« comunidade », illustrent dans leurs œuvres l’importance de cette identité 

« ethnolinguistique ». Dans leur livre « Rostos, Olhares e Memória » (2012), ils décrivent 

l’histoire des membres de la 1ère génération, en soulignant leur envie de quitter le 

Portugal en quête de fortune, leur difficulté de sentir le Canada comme leur pays et la 

« saudade » (nostalgie) du Portugal. Un an plus tard, dans « Rostos, Olhares e 

Identidade » (2013), les auteurs nous permettent de faire un voyage à l’intérieur du 

groupe et de revivre le chemin de quelques membres de la 2e génération, appelée 

« geração-ponte » (génération-pont), leurs trajectoires de vie et leurs différents liens 

entre le passé et le nouveau contexte québécois. Et, un dicton portugais est reporté, qui 

souligne l’importance du passé, de la transmission, du passage, du maintien d’un lien 

symbolique, à travers une vision de la nature, où tout ce qui fleurira un jour dépend des 

graines semées hier : « todas as flores do futuro estão nas sementes do passado ». 
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Image Intro – Azulejo de la Missão Santa Cruz de Montréal représentant l’horizon, les 
navires qui partent, l’attente à la maison où sont représentés des symboles du Portugal, 
pays, religion, langue (source : Fabio Scetti). 

 

 

La notion d’« identité » est appréhendée depuis différents points de vue dans le champ 

des sciences humaines et sociales. La sociolinguistique, parmi d’autres disciplines, la 

psychologie, la philosophie, la sociologie, l’anthropologie et la jurisprudence, s’intéresse 

aux questions des migrations et de l’identité. À travers les études sur les pratiques 

langagières dans les contextes de la migration, particuliers mais pas si rares, la 

sociolinguistique dénote l’importance du langage, forme de communication mais aussi 

forme de reconnaissance (Ricœur, 2004). La sociolinguistique, nous porte à réfléchir, 

d’une part, sur la rencontre entre la langue ou les langues du migrant et celle ou celles du 

contexte d’accueil, et d’autre part sur le caractère identitaire, voire identificateur, de ces 

langues (Gauthier, 2011). L’intégration linguistique dans le nouveau contexte, qui prévoit 

l’abandon du « bagage » culturel et linguistique, pose des questions au migrant, 
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notamment par rapport à son identité et à sa place dans ce nouveau contexte. Il se 

questionne par rapport à lui-même et aux « autres » en relation à la langue : « langue 

d’origine » qui lui permet de garder un lien avec son passé, et « langue d’accueil » qui lui 

permet de faire partie d’un nouveau « nous ». L’« identité est un produit des 

socialisations successives » (Dubar, 1991) qui se font à partir d’un passé, d’une origine 

commune, de l’apport d’un héritage.  

Dans notre recherche, cette notion d’« identité » est considérée dans son processus de 

construction et déconstruction mises en évidences par les discours épilinguistiques. Cette 

étude souhaite mettre en lumière comment la langue, dans ses pratiques et ses 

représentations, marque l’« identité » qui, à son tour, est définie à travers les pratiques 

langagières et décrite grâce aux discours et aux opinions. Les locuteurs et locutrices 

construisent et déconstruisent leur « identité » grâce aux pratiques langagières, les 

espaces des pratiques et en lui attribuant des croyances et imaginaires. 
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CHAPITRE 1 – CONTACT DE LANGUES : COMMENT SE CONSTRUIT L’ETROITE 

RELATION ENTRE « LANGUE » ET « IDENTITE » 

Ce premier chapitre présente l’objet de l’étude et, notamment, le positionnement dans un 

encadrement théorique qui veut questionner la situation de contact de langues et les 

relations qui se créent entre les différentes langues et variétés, leurs pratiques et 

représentations, et les répertoires des locuteurs et locutrices.  

À partir d’un historicisation sur la situation de contact de langues, où la rencontre entre 

les langues affecte les pratiques et les représentations des individus et des groupes, nous 

analysons la stricte relation entre « langue » et « identité », pour enfin présenter les 

hypothèses de recherche selon le contexte d’étude choisi.  

 

1.1 Contact de langues en contexte migratoire 

Le contact de langues est la conséquence naturelle du contact entre les locuteurs et 

locutrices de différentes langues ou de différentes variantes de la même langue 

(Weinreich, 1953). Ce contact, décrit comme la présence simultanée de deux ou plusieurs 

langues et ses conséquences sur le comportement langagier de l’individu ou d’une 

« communauté linguistique » (Moreau, 1997), dépend du type de relation que les 

locuteurs et locutrices établissent entre eux et, par conséquent, que les langues établissent 

entre elles, dans le temps et la durée pendant lesquels cette relation se maintient. 

Plusieurs approches sont possibles pour l’interprétation et l’étude du contexte de contact 

de langues : les modèles «linguistiques», «sociolinguistiques», «cognitifs», entre autres. 

La sociolinguistique s’intéresse aux contacts de langues (changement de langue, 

alternance codique, mélange codique, interférences, entre autres), à l’observation des 

pratiques (comportements linguistiques, attitudes, frontières, entre autres) et les 

représentations des locuteurs et locutrices à l'égard des langues et de leurs pratiques 

(cultures, appartenance, identité). 

 

 



Fabio Scetti  6
 

30 
 

1.1.1 L’importance de l’histoire – une relation de pouvoir 

Les situations de contact entre locuteurs ou locutrices de langues différentes ont eu, tout 

au long de l'histoire, des conséquences diversifiées. Nous pouvons analyser différents 

contextes historiques du contact de langues, comme par exemple l'occupation ou la 

conquête d'un territoire, les cycles d'expansion, les contextes de dislocation et enfin le 

contexte de la globalisation, où les interactions ont donné vie à des phénomènes 

observables dans la production langagière. 

Tout au long de l’histoire, nous pouvons analyser différents contextes d'occupation ou de 

conquête de territoires. Ainsi nous analysons d’abord, le parcours de création des langues 

dites « romanes », à l’époque de la conquête de l'Empire Romain par les Barbares au Ve 

siècle, et donc la rencontre entre le latin parlé sur le territoire de l’Empire et les langues 

des populations barbares. Ensuite, la création et l’évolution de la langue anglaise – langue 

à base germanique – après l'occupation normande de l'Angleterre au XIe siècle. Enfin, 

nous pouvons citer la période de colonisation européenne en Amérique, et en particulier 

la supplantation de plusieurs langues indigènes en faveur des langues des colonisateurs 

européens. 

Les cycles d’expansion territoriale et commerciale ont aussi engendré des situations de 

contact de langues, comme par exemple la grande expansion de Rome dans la Mer 

Méditerranée à partir du VIIe siècle av. J.-C., et l'expansion de l'Islam aux IXe et Xe 

siècles jusqu’à l’Océan Indien. L'expansion européenne dès XVe et XVIe siècles et la 

conquête de nouveaux territoires a donné naissance à des langues issues du contact entre 

langues : des créoles4 et des pidgins5. Dans le domaine commercial, dans l’impossibilité 

de choisir une langue dominante, véhiculaire, une lingua franca, la création d'une 

nouvelle langue permettait de faciliter la communication. Pour cette raison, dans les ports 

                                                           
4 Créole – du mot espagnol criollo ou du portugais crioulo – terme utilisé pour désigner initialement les 
Européens et les noirs nés aux colonies, et qui s’applique ensuite à la langue née du processus de 
créolisation. Langue issue du contact entre les langues européennes et les langues locales, selon la 
provenance des colons. Dans le cas des Caraïbes, les langues créoles ont des bases lexicales différentes, par 
exemple en Jamaïque la base est l’anglais, à Haïti le français (voir : Véronique, 2013). 
5 Pidgin – de l’anglais pidgin, altération chinoise du mot business – système linguistique qui est le résultat 
d’une simplification des langues servant aux besoins d’une communication limitée. 
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de la Mer Méditerranée, la langue choisie entre le XIVe et le XIXe siècle était le sabir6 et 

dans les commerces de l’Océan Indien le malais de Bazar7, encore utilisé à Singapour et 

en Malaisie.  

Les situations de contact dues à la dislocation d'un groupe et au changement du lieu 

d'installation sont le résultat de processus imposés ou choisis. L'esclavage est un exemple 

de dislocation forcée. Cette situation a créé un contact forcé entre différentes langues et 

donc leur modification ou la création de nouvelles langues. Créoles et pidgins sont des 

exemples très clairs de langues créées à partir de ce genre de contact, et qui existent 

toujours dans plusieurs endroits de l'Océan Atlantique, de l'Océan Indien et du Pacifique. 

Le mouvement migratoire est un exemple de dislocation qui peut être choisie ou forcée. 

Ces mouvements de migration se retrouvent à plusieurs époques de l'histoire, nous avons 

observé deux moments particulièrement importants pour le développement des situations 

de contact de langues.  

Dans un premier temps, les mouvements migratoires d'origine européenne pendant la 

période de la colonisation vers l’Asie, l’Océanie, l’Afrique et surtout l’Amérique. 

Pendant cette période, la langue du colonisateur européen était imposée comme langue 

dominante dans ces territoires. Des variantes « coloniales » de la langue transplantée sont 

à nos jours des résultats de ce contact : les variantes d’anglais des États-Unis 

d’Amérique, d'Australie, de Nouvelle-Zélande ou du Canada (voir 5.2), le portugais du 

Brésil (voir 5.1), l'espagnol ou castillan8 d'Amérique et le français du Québec (voir 5.2). 

L’indépendance des colonies sur le continent américain ou en Océanie et la création de 

nouvelles nations, mise en œuvre par les colons européens, n’a pas posé de question au 

moment du choix de la langue dominante et de son officialisation, bien qu’il y ait eu des 

questionnements sur la « pureté » de la langue « maternelle » et/ou « nationale » par 

rapport à l’ancienne mère-patrie, comme par exemple tout au long du processus de la 

formation de la nation brésilienne (Orlandi, Guimarães, 1996 – 2002 ; De Aquino, 2012). 

                                                           
6 Sabir – Le type de sabir le plus connu est la langue véhiculaire parlée autrefois dans les ports de la Mer 
Méditerranée. Le mot sabir utilisé dans ce sens apparaît au XVIIe siècle, c'est une altération du mot 
espagnol « saber » (savoir) emprunté au latin « sapere ». 
7 Malais de Bazar ou Bazaar Malay, low Malay – langue véhiculaire des commerces dans la région de 
l’Océan Indien. Pidgin né du contact entre le malais et le chinois des commerçants. 
8 « Español » ou « Castellano » (de la région de « Castilla ») – dénomination de la langue espagnole en 
Amérique hispanique, qui peut être divergente selon le pays, pour des raisons historiques liées au processus 
d'indépendance et de son rapport à l’ancienne mère-patrie. 
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En Afrique, par contre, où la colonisation d’installation était moins forte et où les 

populations locales ont été impliquées dans le processus de décolonisation, les langues 

européennes restent des langues officielles et dominantes sur la scène publique et 

administrative, des « langues-toit », de l’allemand « Dachsprache » (Kloss, 1967). 

Pourtant, le statut des langues locales est toujours mis en question, comme dans le cas du 

Mozambique, ancienne colonie portugaise, où un processus pour la visibilisation et 

l’introduction des langues locales dans l’enseignement est en cours – enseignement 

bilingue portugais et langues bantu (Henriksen, 2010).   

Dans un deuxième temps, les mouvements migratoires à partir de la fin du XIXe siècle, 

période de la grande émigration européenne vers les Amériques, et tout au long du XXe 

siècle. Ces mouvements sont caractérisés par le déplacement et peuplement de 

communautés démographiquement importantes vers de nouveaux contextes linguistiques 

plus figés. Ce qui est le cas de l’émigration portugaise à partir du XIXe et du XXe siècle, 

en particulier la migration portugaise vers le Canada, plus précisément à Montréal, dans 

les années 50, sujet de notre étude (voir 2.1).  

Pour conclure, le dernier exemple de situation de contact entre langues fait écho aux 

migrations contemporaines vers l’Europe et l’Amérique du Nord, et à d’autres contre-

courants dans le contexte contemporain de la globalisation9.  Dans cette nouvelle ère, où 

le contact physique entre locuteurs n'est plus nécessaire et privilégié, nous assistons à la 

création d’une communication globale sur la base d’une lingua franca, langue 

internationale dominante et véhiculaire : « l’anglais ». Différentes variantes d’anglais, 

que nous pouvons appeler International English ou Global English10, dépendent de la 

provenance des locuteurs et locutrices qui l’utilisent, et soulignent l’importance de la 

communication à niveau mondial (Crystal, 2003). Cet « anglais » ou mieux ces 

« Englishes » (Pennycook, 2007), trouvent leurs espaces pour faciliter la communication 

dans différentes domaines (nouvelles technologies, commerce, affaires internationales, 

                                                           
9 Globalisation – terme qui désigne le processus d'intégration des marchés du monde, la libéralisation des 
échanges (commerciales, de transport et de communication). En langue française, le terme 
« mondialisation » est préféré à celui de « globalisation ». 
10 International English, Global English – concept utilisé soit pour représenter l’anglais dans son utilisation 
globale et la présence de plusieurs variantes de la langue anglaise dans le monde, soit pour représenter 
l’anglais comme standardisation de l’anglais accessible à des locuteurs et locutrices non-anglophones de 
naissance. 
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transport, sciences, arts et divertissement). À cette époque où la technologie et 

notamment Internet prennent de l’importance et les langues et cultures locales se 

rencontrent dans une culture globale, le « global » englobe le « local », et des espaces, 

comme les villes et les métropoles deviennent les véritables protagonistes, où se créent 

différents réseaux communicatifs (Milroy, 1980). Ces réseaux sont marqués par des 

frontières entre les langues, frontières matérielles et conceptuelles, mais pour autant 

flexibles et toujours en mouvement. Les situations de rencontre et contact entre 

différentes langues ont fait la preuve de l’évolution de l’humanité et de la 

communication ; dans le passé, ces situations étaient moins liées à des contraintes et des 

barrières, alors que dans le monde d’aujourd’hui, bien que entre les limites (pré)imposés 

des différentes langues que depuis des siècles se sont fixées grâce à l’écriture, à 

l’élaboration de grammaires, de dictionnaires et l’installation d’académies, ces situations 

créent des liens de filiation d’une langue à une autre (Tabouret-Keller, 1988).  

 

1.1.2 L’incontournable contextualisation 

Pendant et suite à la situation de contact de langues, ces dernières se rencontrent et se 

positionnent dans le contexte. Au niveau du positionnement, chacune des langues ou 

variante occupe un statut qui ne reste jamais fixe, mais peut changer en créant des 

dynamiques et des liens de pouvoir et de domination. 

Les pratiques langagières qui se manifestent sont caractérisés par la rencontre de langues 

différentes nous permettent d'accéder aux dimensions constitutives d'un « contact de 

langue ». Les pratiques en sont l'expression concrète. Comme les pratiques, Les 

représentations des locuteurs et des locutrices changent avec la société, dans un 

mouvement perpétuel. Le monde change culturellement et linguistiquement, et cela pose 

des questions sur comment le concevoir.  
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1.1.2.1 Conséquences linguistiques du contact des langues 

Pendant et suite au contact de langues ou de variétés, les locuteurs ou locutrices 

produisent différents phénomènes qui attestent la perméabilité des frontières construites 

autour des langues et qui ne sont pas analysés comme des signes de contamination 

linguistique, mais plutôt comme représentatifs du dynamisme de la situation du contact.  

Nous présentons quelques phénomènes linguistiques comme conséquence de la situation 

de contact que nous avons ensuite retrouvés tout au long de notre analyse : l’alternance et 

le mélange entre codes, les emprunts et les hybrides lexicaux et finalement les 

interférences, phonétiques et structurelles, ce qui nous a intéressé en particulier. 

 

1.1.2.1.1 Alternance codique et mélange codique 

L’alternance codique et le mélange codique sont parfois analysés comme un ensemble, à 

cause de la difficulté de leur distinction et de leur classification (Myers-Scotton, 1993a). 

Le terme d’ « alternance codique » peut être un terme générique en français pour 

identifier d’autres phénomènes comme : alternance des langues, alternance codique, 

mélange des langues, mélange codique, marques transcodiques, entre autre (Alby, 2013), 

et est un champ d’analyse qui s’est développé plus tardivement en France par rapport aux 

recherches dans les pays anglo-saxons11 (Milroy, Muyskien, 1995), « tant dans des 

perspectives sociolinguistiques, interculturelles ou didactique que linguistiques » (Canut, 

2002 : 9). 

Ces deux phénomènes peuvent se définir comme des caractéristiques du comportement 

des locuteurs bilingues ou plurilingues qui « exploitent les ressources des langues qu’ils 

maîtrisent de diverses manières, pour des buts sociaux et stylistiques, et accomplissent 

cela en passant d’une langue à l’autre, ou en les mélangeant de différentes manières » 

(Winford, 2003 : 101). 

Pour les différencier entre eux, l’alternance codique ou Code-switching (CS) est définie 

comme le changement de codes, passage d’un code à un autre, par contre, le mélange 

codique ou Code-mixing (CM), est définie par la non « régularité » des passages d’un 

                                                           
11 Voir Colloque ESF et publication : « One speaker, two languages: Cross-disciplinary perspectives on 
code-switching » (Milroy, Muyskien, 1995). 



Fabio Scetti  6
 

35 
 

code à l’autre, un mélange sans contrôle. Ces deux phénomènes linguistiques peuvent 

s’articuler chacun dans plusieurs sous-définitions selon le contexte d’usage ou sa 

fréquence. Il s’agit notamment de phénomènes situationnels et personnels chez les 

locuteurs. Dans leur spécificité, le CS et le CM peuvent entraîner un seul mot et donc être 

analysés comme des emprunts d'une langue à l'autre, des emprunts situationnels.  

 

1.1.2.1.2 Emprunt lexical 

Le CS et le CM se différencient de l’emprunt lexical dans lequel la morphologie, la 

syntaxe ou la phonologie ne sont pas impliquées (Poplack, 2001). L’emprunt lexical, 

Lexical Borrowing (LB) est interprété comme un élément isolé, non seulement un mot 

(Lexical Loan), qui peut être intégré ou pas grammaticalement, et assimilé dans le lexique 

de la langue réceptive. Le terme LB est le plus utilisé pour définir ce qu’est un emprunt et 

pour le classer (Deroy, 1956 : 18-21), il peut concerner un lexème simple ou composé, ou 

même un acronyme (Weinreich, 1953 : 47-48). Le LB peut être situationnel ou devenir 

un phénomène général, et peut s’assimiler à une langue de façon phonétique et/ou 

graphique. Dans le premier cas, il est assimilé dans la langue de réception 

phonétiquement et dans le deuxième cas il est assimilé de façon écrite, mais sa 

prononciation varie selon les règles phonétiques de la langue de réception. L’emprunt 

lexical peut s’adapter à la structure de la langue selon les règles de sa grammaire.  

L’emprunt lexical peut être classé selon la relation établie entre les deux langues ou 

variantes de la même langue. La position hiérarchique des langues permet de faire la 

distinction des emprunts lexicaux entre emprunt culturel et emprunt dialectal (en anglais 

Intimate Borrowing) d’un côté, le passage entre deux langues, et de l’autre le passage 

entre deux variantes de la même langue (Bloomfield, 1933). Dans le premier cas, il faut 

souligner que la position hiérarchique d’une langue peut coïncider avec une période 

historique, un domaine particulier ou bien plus simplement avec un lieu précis. La langue 

française a été, par exemple, la langue de l’aristocratie européenne pendant toute la 

période du XVIIe au XIXe siècle, et a gardé une position importante dans la diplomatie et 

au sein de grands organismes internationaux, apportant avec elle des nombreux mots de 

lexique.  
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Le calque est un phénomène particulier d’emprunt qui consiste à traduire et à substituer 

directement le nouveau terme ou les différentes unités lexicales dans la langue de 

réception. Quelques exemples de ce type d’emprunt se retrouvent dans plusieurs langues 

européennes en contact entre elles, par exemple, en espagnol : « ciudad jardín » (cité-

jardin) et « estación de servicio » (station de service), de l’anglais « garden city » et 

« service station » (Lorenzo, 1996 : 559-614).  

Au niveau lexical, un autre phénomène intéressant à observer en situation de contact de 

langues est l’hybride lexical. Ce phénomène particulier se définit quand ses constituants 

sont empruntés à des racines de langues différentes (Dubois et al., 1973 : 246), et non par 

les passages d’une langue vers une autre. Ce mélange peut s’avérer individuellement, lors 

d’occurrences occasionnelles, mais peut aussi se diffuser au niveau général au sein d’une 

communauté linguistique donnée. 

 

1.1.2.1.3 Interférence phonique – la définition d’un accent 

L’interférence est définie comme le transfert « le plus souvent inconscient des éléments 

et des traits d’une langue connue dans la langue cible » (Hamers, Blanc, 1983). Ces 

interférences peuvent être structurelles (morphologie et syntaxe), lexicales (lexicologie) 

et phoniques (phonétique et phonologique). 

Dans le cas de l’interférence phonique il s’agit d’une interférence qui a lieu au moment 

de la production langagière et cette pratique est perçue et jugée comme une déviation par 

rapport à la norme, comme un « accent ». Cet « accent » représente alors l’ensemble de 

certaines « particularités phonétiques » qui sont perçues comme telles par une 

communauté vis-à-vis d’une autre communauté ou vis-à-vis d’une minorité de locuteurs 

(Fleischer, 2005).  

« The two languages are two types of activity in which the same organs are employed » 

(Weinreich, 1968 : 71). Weinreich distingue quatre types d’interférence phonique : 

Under-differentiation (sous-différenciation) ; Over-differentiation (sur-différenciation) ; 

Reinterpretation of distinctions (réinterprétation des distinctions) ; Phone substitution 

(substitution phonique), et élabore le nouveau concept de Hypercorrectness 
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(hypercorrection) qui a lieu quand le locuteur ou la locutrice, pour se rapprocher de la 

« norme de référence », accentuent la distinction entre certains sons.  

L’interférence phonique, dérivé de la situation de contact, met en valeur toute une série 

d’imaginaires et de représentations construits par les locuteurs et locutrices sur la base de 

leur interprétation de la déviation par rapport à une « norme ». Ces « accents » peuvent 

être perçus de façon différente, certains plus « sexy » que d’autres, d’autres « fins », 

« durs », connus, reconnus ou méconnus. Tous ces imaginaires et représentations 

résultent du mélange de la perception des locuteurs et locutrices et d’une construction 

stéréotypée, comme par exemple dans la définition d’un accent « africain » en français ou 

d’un accent « latino » en anglais. 

 

1.1.2.1.4. Interférence des traits structurels 

L’interférence des traits structurels est un phénomène qui se définit comme la présence 

de structures qui appartiennent à une langue (langue 1 – L1) dans une autre langue 

(langue 2 – L2) qui est en situation de contact, considérant que la familiarité des locuteurs 

et des locutrices avec plus d’une langue peut être la cause d’une déviation à la norme de 

l'une des deux langues (Weinreich, 1953 : 1). Cette perspective se pose sur une idéologie 

monolingue et qui fait référence à une norme légitime de la langue. 

L’interférence des traits structurels a été définie de « positive », quand le transfert d’une 

langue à l’autre est facilité par les similarités morphosyntaxiques entre les deux langues, 

comme par exemple deux langues issues de la même famille (L1 et L2), ou « négative », 

quand les deux langues sont très éloignées et il n’existe pas de similarités entre leurs 

structures (L2 et L3).  

 

 

 

 

                                                           
12 TRADUCTION : Ils lui écrivent une lettre. 
13 TRADUCTION : Je te donne un cadeau / Je donne un cadeau à toi (Exemple tiré d’une conversation 
avec un locuteur syrien d’Alep, étudiant à l’Université Paris Descartes). 

L1 (Eles) escrevem uma carta a ele (en portugais) 
L2 Ils écrivent une lettre à lui12 
L3 (en arabe) 

 
L2 Je donne un cadeau pour toi13 

ة  يت هدي اعط
ك ل
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Ce phénomène, analysé à niveau individuel et explicable sur un plan plus général au sein 

d’une « communauté linguistique » donnée, peut être interprété comme un 

rapprochement des deux langues en question dans l’une des deux structures. 

Sur le plan plus général, le phénomène de l’interférence se différencie de celui  de la 

convergence grammaticale, qui est étudié comme le processus caractérisé par le transfert 

ou la copie de structures d’une langue à une autre (Giles, Coupland, 1991). Ce 

phénomène n’est pas étudié au niveau individuel mais collectif. La divergence est le 

phénomène inverse (quand un locuteur ou une locutrice cherche à s'éloigner de la langue 

de l'« autre »), et a été étudié d’avantage, en ayant eu plus de succès (Weinreich, 1953). 

 

1.1.2.2 Pratiques langagières du locuteur 

De nombreuses études sociolinguistiques ont joué un rôle important lors de mon 

questionnement sur le contact de langues et ses conséquences dans les pratiques 

langagières et les représentations des locuteurs et locutrices (Fishman, 1971 ; Labov, 

1972b ; Milroy, 1980 ; Poplack, Sankoff et Miller, 1988 ; Scaglione, 2000). 

Dans le contexte du contact de langues, les langues se classent dans une hiérarchie et 

maintiennent une relation de pouvoir entre elles, qui peut être la cause de l’imposition 

d’une langue face à l’autre ou aux autres. Cette relation de pouvoir influence les pratiques 

des locuteurs et locutrices dans leur communication (pratiques familiales et 

communautaires) et peut entraîner le changement linguistique, qui dépend de la situation 

et du contexte et peut s’analyser du point de vue morphosyntaxique, dans le processus 

d’érosion de la structure de la langue (Calvet, 2002). Dans les discours, la complexité de 

la circulation des discours n’émerge qu’à la condition de considérer les relations de 

pouvoir comme des phénomènes permanents s’exerçant dans toute relation humaine 

(Canut, 2002).   

Le changement linguistique peut alors, dans le temps, se traduire en glissement 

linguistique des usages d’une langue vers l’autre et par l’éventuelle extinction, mort et 

oubli de cette dernière, et donner vie à toute une série de discours à propos de ce parcours 

d’évolution des langues et, en particulier, de leurs pratiques. Selon William Labov 
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(1994), les études de la mort de la langue permettent de comprendre la lutte de survivance 

perpétuelle présente dans toutes les langues. Le groupe ou la « communauté 

linguistique », conscient de la situation, peut renverser parfois la tendance (Fishman, 

1966, 1991) ν l’identité « ethnolinguistique » étant ici un moteur de ce mouvement. 

 

1.1.2.2.1 Changement linguistique 

Dans une situation de contact de langues, les modèles de communication (dans les 

pratiques familiales et communautaires) s’altèrent donnant lieu à un changement des 

langues, mais aussi « de leurs formes et de leurs normes » (Deprez, 2000).  

Les sociolinguistes différencient ce changement selon une dynamique en diachronie, des 

variétés (différentes façons de parler) et de variation (phénomènes diversifiés en 

synchronie) (Gadet, 2003 : 7), bien que la distinction entre variation et changement 

linguistique dans la situation du contact de langues soit de fait fort difficile à établir 

(Ledegen, Léglise, 2013), et que la variation précède le changement.  

Le changement linguistique se dégage du modèle monolingue et ne considère pas une 

seule langue et le changement de ses formes et normes, mais donne une place 

prépondérante aux alternances et aux mélanges entre les différentes langues mises en jeu 

(Deprez, 2000). 

 

1.1.2.2.1.1 Érosion des formes 

Le changement linguistique (lexique, structure, phonétique) peut se produire dans les 

formes des langues mises en jeu et peut se traduire dans le processus d’érosion. Ce 

résultat du contact des langues, qui s’avère tout au long du passage de la langue d’une 

génération à l’autre, est interprété comme la modification ou la réduction des formes 

(Myers-Scotton, 2002).  

Le rapport entre les langues dans une situation de contact influence l’évolution de 

chacune. Dans une hiérarchie de pouvoir, les langues se classent selon leurs espaces de 

pratiques et le nombre des locuteurs et locutrices, celles dites « minoritaires », ou qui ont 

été minorisées, peuvent garder leurs espaces de pratiques grâce notamment au 
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développement d’une vitalité linguistique au sein du groupe. Tout au long de leur 

parcours de transmission, elles se fragilisent au contact des langues dominantes le 

contexte, et perdent leur pouvoir dans tous les espaces, ce pouvoir se réduisant à certains 

espaces de pratiques. 

L’érosion de certaines caractéristiques de la langue est déterminée par les conditions de 

vie de cette dernière, son degré de vitalité culturelle et sa relation d’attachement entre le 

groupe et son point de départ, souvent reconnu comme le pays ou lieu d’origine 

(Scaglione, 2000).  

Stefania Scaglione (2000) dans son étude sur le lucchese14 de la « communauté » de San 

Francisco décrit une situation d’érosion de la langue comme une forme de « Cosmetic 

Attrition » de sa structure : « Cosmetic attrition would be all the types of attrition, that 

can be measured but which neither interfere with communication nor have negative 

socio-affective atttributes15» (Anderson, 1982 : 85). Dans son étude, nous observons les 

particularités du dynamisme d’une langue dans un espace précis et l’importance de 

l’influence de la pratique d’une autre langue, dans ce cas particulier, l’anglais, qui entre 

en contact dans l’environnement quotidien. 

 

1.1.2.2.2 Tensions entre les langues 

Dans le cas de l’insertion d’un groupe dans une nouvelle réalité géographique, comme les 

migrations, la première conséquence peut être l’instauration d’une situation diglossique 

entre la langue utilisée en famille et dans le groupe (privé) et celle ou celles utilisées dans 

l’espace publique. La coexistence de deux ou plusieurs systèmes linguistiques à 

l'intérieur d'un même groupe et l'utilisation simultanée de deux ou plusieurs langues 

n’ayant pas le même statut (pour les locuteurs et locutrices et selon les espaces), nous fait 

réfléchir sur ce concept de diglossie (Fishman, 1980 ; Hamers et Blanc, 1983), qui peut 

être plus ou moins stable et qui n’est jamais « neutre » (Boyer, 1986 ; Kremnitz, 1991).  

La stabilité est analysée comme la prédominance d'une langue ou variante sur une autre 

langue ou variante dans différents contextes ou domaines. Il est possible que l’une des 
                                                           
14 Lucchese – langue parlée dans la ville de Lucca, en Toscane et dans sa province. 
15 TRADUCTION : Cosmetic Attrition serait tous les types d’attrition, qui peuvent être mesurés, mais qui 
ni interférer avec la communication ni ont des attributions socio-affectives négatives. 
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deux langues soit utilisée plutôt à l'écrit et l'autre à l'oral, comme dans le cas en Suisse 

allemande, de l'utilisation de l'allemand standard ou Hochdeutsch à l'écrit et les variantes 

de l’allemand suisse ou Schwyzerdütsch à l'oral (Rash, 1998).  

L’instabilité montre au contraire, que les deux ou plusieurs langues n’ont et n’exigent pas 

de positionnement fixe et que leur cohabitation peut entraîner un changement progressif 

plus vivace. Comme dans le cas de l’Inde, où les organismes officiels planifient un 

multilinguisme sans tenir compte des usages diglossiques, de façon à entraîner des 

tensions linguistiques (Moutaut, 2001). 

Ces tensions peuvent avoir des conséquences sur le groupe ou la « communauté 

linguistique », mais aussi sur l’individu, en particulier en relation avec son identité 

linguistique et culturelle. Ces changements hiérarchiques entre les langues liés au pouvoir 

politique et économique peuvent être la cause d’une subordination de la langue plus 

faible et du passage de ses locuteurs et locutrices à la langue la plus forte (glissement 

linguistique) et par conséquent de l’éventuelle mort de la langue la plus faible. Toutes ces 

relations au pouvoir nous les retrouvons dans le modèle gravitationnel que Jean-Louis 

Calvet a développé à propos de la « mondialisation linguistique » (Calvet, 1999). Dans le 

contexte de la migration, par exemple, ce changement hiérarchique se ferait en faveur de 

la langue d’accueil, parce que langue publique de l’espace considéré. Ce qui, nous fait 

réfléchir sur la notion d’espace sociolinguistique de Caroline Juillard qui considère ainsi 

certains des domaines de J.A. Fishman comme des espaces. Les relations familiales, dans 

la concession ou la maison de famille, sur le marché, à l’école et dans la classe, sur le lieu 

de travail, sont ainsi envisagées et observées dans leur répétition au sein d’espaces 

matérialisés qui peuvent être définis comme l’espace où se déploie et se manifeste la 

gestion des langues et des variétés habituelles à ce lieu et à ces gens, et où les choix 

linguistiques sont symboliques des relations interpersonnelles dans ces espaces (Juillard, 

2007). 
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1.1.2.2.2.1 Glissement linguistique 

Le glissement linguistique (Language Shift) est décrit comme le remplacement d’une 

langue par une autre (Clyne, 1986) et il est interprété comme une conséquence de la 

situation de contact de langues sur plusieurs générations.  

Dans le cas de l’interruption ou du ralentissement du processus de transmission d’une 

langue au sein d’une « communauté linguistique », cette dernière peut « glisser d’une 

langue à une autre ». Ce processus peut s’avérer quand, au niveau individuel ou collectif, 

il y a abandon progressif de l’usage de la ou des langues « maternelles », refus de la/les 

parler, de la/les transmettre aux générations suivantes au profit d’une ou de plusieurs 

autres langues acquises.  

Le Language Shift peut être rapide et radical, individuel ou collectif, et nous pouvons 

l’observer lors du processus d’intégration et ensuite d’assimilation linguistique d’un 

groupe dans un autre. Dans le temps et les générations, une des conséquences de ce 

processus de glissement linguistique peut être la crise identitaire. Cette crise s’avère à 

cause de la réduction de la pratique dans la langue qui se lie aux origines et qui serait le 

marqueur identitaire 

Ce parcours de glissement peut représenter l’acheminement de la langue perdue (dans les 

pratiques familiales ou communautaires) vers sa disparition, son éradication, sa mort au 

sein de la « communauté linguistique ».  

 

1.1.2.2.2.2 Disparition de la langue 

L’érosion lente et souvent durable de la langue et le glissement vers une autre langue ou 

variante reflètent son parcours vers sa disparition, sa mort pour faire écho à Claude 

Hagège « les langues sont mortelles » (Hagège, 2000). 

Le parcours de « mort de la langue » dans la pratique au sein d’un espace déterminé est 

souvent lent et graduel et n’affecte pas tous les locuteurs ou les locutrices en même 

temps, il peut être accompagné d’une phase de bilinguisme instable, état intermédiaire 

avant sa définitive disparition. En considérant le contexte du contact, où les langues 

créent des relations de pouvoir hiérarchique entre elles, les langues minoritaires ou 

minorisées, dominées par les langues les plus puissantes, peuvent être calmement 
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dévorées. Ce parcours peut être lent ou plus rapide, comme dans le cas de l’extinction 

brusque d’un groupe de locuteurs et locutrices d’une langue. Ce qui a été le cas de 

nombreuses langues du continent américain au moment de la colonisation européenne, 

« extinctes » après l’arrivée des langues européennes. L’exemple le plus marquant peut 

être celui du portugais au Brésil, qui a dévoré un total d’environ mille langues 

amérindiennes, en moins de cinq cents ans.  

Une des autres causes de l’extinction de la pratique d'une langue a été la persécution et/ou 

l’oppression politique de ses locuteurs et locutrices. Par exemple, dans l’état d’El 

Salvador, en Amérique centrale, les langues lenca et cacaopera ont failli disparaître à 

cause de la répression politique à l'encontre des locuteurs et locutrices de ces langues 

(Campbell, Muntzel, 1989). 

La disparition de la langue peut être aussi le résultat d’un processus lent d’oubli, où la 

langue s’achemine vers un état d’obsolescence ou de vieillissement, difficile à arrêter, où 

seule une force externe et contraire peut freiner sa décadence. Une langue peut disparaître 

dans les pratiques à cause de sa désuétude, le cas du latin peut être intéressant à analyser 

à ce sujet. Cette langue n’est pas complétement morte dans les pratiques mais a subi un 

processus d’évolution issue du contact des langues qui aujourd’hui se traduit dans les 

langues dites « romanes ». Le latin16 en soi, n’a été maintenu qu’au niveau éducatif ou en 

situation de rituel (latin religieux spécifiquement dans certaines fonctions de l’église 

chrétienne catholique). Un parcours semblable a été suivi par le vieux-slave, mieux connu 

sous le nom de vieux-bulgare17, dans les fonctions religieuses de certaines églises 

chrétiennes orthodoxes. 

En termes de méthodologie, toutes ces situations de disparition d’une langue dépendent 

de leur espace de pratique, comme dans l’exemple du latin et du vieux-bulgare, qui se 

maintiennent à travers les rituels religieux. Les études qui s’intéressent à la disparition 

d’une langue trouvent parfois des difficultés dans leur réalisation, le type de disparition 

                                                           
16 Latin – une des 4 langues officielles de l’État du Vatican (avec le français, l’italien et l’allemand). Il est 
maîtrisé par les fonctionnaires religieux de l’Église Catholique. 
17 Vieux-Bulgare – plus ancienne langue slave attestée, ancêtre du bulgare et du macédonien. Elle a été 
adoptée comme langue liturgique par l’Église Chrétienne Orthodoxe dans plusieurs pays slaves. 
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étant difficile à déterminer, à cause de la complexité des situations, comme par exemple 

pour l’étude de la langue botocudo18 au Brésil (Monserrat, Emmerich, 1975). 

 

1.1.2.2.3 L’identité : force de réaction 

Dans le cas d’une langue qui se trouve en péril de disparition, dont les changements 

menacent sa continuité dans le temps, le groupe ou la « communauté linguistique » peut 

prendre conscience de la situation et réagir en s’opposant au changement. Ce phénomène 

définit par J.A. Fishman comme Language Loyalty (loyauté linguistique) (Fishman, 1966, 

1991) peut donner vie au Reversing Language Shift (RLS), comme réaction naturelle, 

organisée ou imposée au changement.  

Par exemple, dans le cas des États-Unis d'Amérique, où l'anglais a pu s'imposer comme la 

« seule » langue du pays, des « communautés » très fermées et isolées comme les 

Mennonites, les Amish, les Huttériens et la  « communauté ultra-orthodoxe hassidique », 

ont su se différencier et s’organiser pour le maintien de leur propre langue. Nous pouvons 

aussi observer les phénomènes de revitalisation linguistique et culturelle imposée, comme 

c’était le cas de l'irlandais ou gaélique irlandais en République d’Irlande (Eire) ou celui 

de l'hébreu dans l’état d'Israël. 

Le phénomène de loyauté linguistique se manifeste, de façon organisée ou imposée, afin 

de revitaliser la langue par l’instauration d’institutions (écoles et centres associatifs et 

culturelles), dans lesquelles cette langue peut être enseignée et où elle redéfinit ses 

espaces. La loyauté linguistique a plus d’impact quand elle est soutenue par une force 

collective, bien qu’au départ elle soit individuelle. 

La prise de conscience de la situation de la langue peut se faire par l’analyse des 

compétences de ses locuteurs et locutrices ; leur pratique réduite de la langue ou son 

acquisition incomplète étant dues à un apport linguistique réduit et parfois insuffisant 

(Montrul, 2008). La réaction se manifeste quand la langue se met en jeu avec l’identité. 

La langue reprend son rôle de marqueur identitaire du « soi », qui s’investi alors dans un 

« nous ».  

                                                           
18 Botocudo – Langue de la population indigène des Botocudo, originaire de l’actuel état de Minas Gerais, 
au Brésil. 
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1.2 La (re)construction de l’identité « ethnolinguistique » 

Au-delà de la valeur fonctionnelle et de communication, la langue une valeur expressive 

que nous pouvons observer dans les élans de la poésie, ses extrêmes dans l’humour ou 

encore ses jeux et ses tournures dans la littérature. Cette valeur expressive se manifeste 

aussi lors de l’éloge d’une langue, au moment de la création d’un lien entre la langue et 

son patrimoine, la langue et son histoire, son origine, et son rattachement à une identité. 

L’expression linguistique devient ainsi une manière de s’exprimer soi-même ou 

d’exprimer son appartenance à un groupe déterminé et s’accompagne de la mise en 

valeur symbolique et idéologique de représentations socioculturelles et identitaires.  

Le choix de la langue est un marqueur d’identité (Myers-Scotton, 1993b). Elle devient 

l’expression de soi-même et du groupe, en le rendant visible dans le temps et dans 

l’espace. La langue, dans les pratiques et les représentations et imaginaires autour d’elle, 

dessine son parcours dans l’avenir en se transmettant d’une génération à l’autre et devient 

enfin la promotrice de frontières entre le « moi », le « nous » et l’« autre », l’« autrui » 

(Gumperz, 1982).  

Dans notre parcours vers l’« identité ethnolinguistique, » le premier pas à faire est de 

dépasser l’obstacle épistémologique de la définition de l’identité qui s’arreterai seulement 

à l’entité de la personne et de concentrer notre réflexion, sur la base des discours 

recueillis au sein du groupe, sur le choix de la langue et le choix des formes comme 

élément de l’identité, un sens d’appartenance et d’affiliation à un groupe. La langue est 

alors considérée comme un marqueur identitaire des individus qui font partie d’un 

groupe, d’une « communauté ». L’identité se construit dans les pratiques et au travers des 

pratiques dans l’interaction sociale. Les représentations de la langue, ensemble d’images 

que les locuteurs et les locutrices associent à la langue, nous aident à positionner notre 

questionnement sur l’« identité ethnolinguistique » et sur son rôle tout au long du 

processus d’affiliation au groupe donné.  

Dans cette partie nous allons détailler les différents volets de la « langue », analysée à la 

fois comme un discours sur la pratique (Bulot et Blanchet, 2011), dans son rapport avec 

l’« identité », en considérant le socle idéologique sur lequel l’« identité » se construit sur 

des valeurs et normes encore souvent associés à l’utilisation d’une seule langue (Moore, 
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Brohy, 2013). Tout d’abord, la langue comme identificatrice de l’individu. Ensuite, la 

langue comme élément de visibilité de l’individu et du groupe dans le but de construire 

ses propres frontières. Puis, la langue dans son parcours de transmission et de promotion 

(relation avec une origine, un passé, un héritage), tout en considérant l’importance de la 

« vitalité ethnolinguistique » du groupe (Giles et al., 1977). Et finalement, la langue 

comme signe d’appartenance au groupe, qui devient ainsi un marqueur de l‘« identité 

ethnolinguistique » de ce groupe ou de cette « communauté ». 

 

1.2.1 La définition des locuteurs et locutrices à travers leur répertoire et leurs 

pratiques langagières 

Le terme d’« identité », dans sa signification primaire de « qualité de ce qui est le 

même » (du latin classique idem, « le même »), nous permet de désigner une chose ou 

une personne semblable à une autre. « Identifier » signifie alors « s’identifier » et « être 

identifié » par les autres, dans différents groupes, différentes acceptions et différentes 

catégories : ethnie, nation, région, société, profession, religion, sexe, génération d’âge, 

entre autres. Comme il le soulignait Anselm L. Strauss dans « Miroirs et Masques », en 

mettant en jeu différents aspects de l’identité, l’individu fait des négociations non 

seulement avec/dans le groupe mais aussi « avec soi-même » (Strauss, 1989).  

L’identité peut alors être ethnique, nationale, régionale, sociale, religieuse, sexuelle ou 

générationnelle et dans toutes ces définitions elle n’est que le résultat des manipulations 

de l’individu ou des groupes ν ce que nous sommes et nous pouvons être, ce que les autres 

peuvent être et comment les autres nous perçoivent. « L’identité est une performance » 

(Dallaire, Roma, 2003 : 41). « We didn’t even knoа аe аere Polish until you told us 

so »19, disaient des paysans polonais du début du XXe siècle, qui ne connaissaient même 

pas l’existence de la Pologne et ne savaient pas qu’ils étaient « Polonais » (Fishman, 

1964). 

La langue est un élément qui aide l’individu dans ce processus de définition de « soi-

même », dans ses pratiques et représentations, elle devient un élément fondamental et une 

ressource symbolique pour faire partie d’un « nous ». Différentes significations sont 

                                                           
19 TRADUCTION : On ne savait même pas qu’on était polonais jusqu’à ce que vous nous l’ayez dit.  
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attribuées à la langue tout au long du parcours de la construction identitaire de l’individu. 

Elle révèle des informations qui aident dans le positionnement face à l’autre. « Dis-moi 

quelle langue tu parles et je te dirai qui tu es »20. Différentes langues, différentes 

variantes et différents registres peuvent créer différentes « identités ». « Identités : notion 

plurielle qui considère une série de significations, combine et imbrique construction de 

soi, sentiments d’appartenance et reconnaissance, impliquant donc des facteurs tant 

individuels que culturels et sociétaux » (Moore, Brohy, 2013 : 289).  

Cet élément « langue » qui peut être vu comme « fixe » est mis en cause quand nous 

parlons de pratiques langagières, parce que les locuteurs et locutrices se définissent sur la 

base de leurs propres pratiques langagières et grâce à tous les jugements et appréciations 

qu’ils/elles font de ces pratiques. Ces pratiques sont une marque fluctuante, pourant 

réelles, de leur identité qui change en fonction des interactions quotidiennes et des 

espaces de pratiques, et deviennent alors un élément fondamental dans le parcours de 

définition de chaque individu. Ces pratiques aident en outre dans la création de 

représentations et des échelles de valeur tout autour des différents positionnements 

identitaires. 

 

1.2.2 La visibilité et l’audibilité de la langue 

La langue devient un élément de visibilité non seulement de l’individu mais aussi du 

groupe. Marqueur d’existence et de pérennité à l’intérieur d’un groupe, la langue crée des 

frontières qui protègent le groupe, le consolident, l’affichent et la rendent « visible ». Les 

frontières créées par la langue, tout en étant perméables, renforcent son pouvoir et son 

positionnement par rapport à d’autres langues. 

Pierre Bourdieu analysait la langue dans ses rapports au pouvoir et à la domination 

(1977). Ce pouvoir se manifeste dans les espaces de pratiques, dans la définition de ces 

espaces et dans les représentations du capital symbolique et économique que la langue a 

acquis et acquiert. Ce pouvoir peut être interprété comme une force d’oppression ou de 

violente domination, ou bien comme un pouvoir économique et social, un statut acquis 

                                                           
20 « Dis-moi quelle langue tu parles et je te dirai qui tu es » – titre d’une situation d’apprentissage de 
ELODiL (Éveil au Langage et Ouverture à la Diversité Linguistique), projet pour l’éveil au langage qui a 
pris naissance au Québec en 2002 : http://www.elodil.com/pdf/activites_primaire/Dis-moiteslangues.pdf . 

http://www.elodil.com/pdf/activites_primaire/Dis-moiteslangues.pdf
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qui renforce le positionnement d’une langue dans une échelle de valeur qui pourrait être 

celle des « langues les plus parlées au monde » ou des « langues les plus présentes sur 

Internet » qui peut évoquer le baromètre à propos du « poids des langues » (Calvet et 

Calvet, 2009). La création des frontières peut être interprétée comme une mesure de 

sauvegarde de ce pouvoir face aux menaces extérieures. Il est alors difficile de parler de 

« langue » et d’« identité », sans parler de la relation entre « langue » et « pouvoir » 

(Clyne, 1992). Des enjeux politiques et socio-économiques se créent à propos des langues 

et de leur positionnement : la relation entre « langue » et « pouvoir » structure « tout » 

(Muhr, 2012).  

 

1.2.2.1 La création de frontières linguistiques 

Une langue crée ses frontières, par rapport à elle-même et aux autres langues. 

En sociolinguistique urbaine, le terme de « frontière linguistique » représente la frontière 

qu’une langue peut créer : « ces frontières matérielles et conceptuelles, à la fois flexibles 

et en mouvement, définissent des aires linguistiques sur un territoire » (Nicolaï, Ploog, 

2010). Du monde rural à l’espace urbain, une vaste étendue de frontières linguistiques se 

crée entre locuteurs et locutrices, différents groupes, selon différents contextes. La ville, 

terrain où cohabitent des systèmes linguistiques différents, favorise la création de 

frontières réelles ou imaginaires.  

Les locuteurs et locutrices sont confrontés à l’existence de ces frontières, qu’ils doivent 

accepter, effacer, déplacer, redéfinir, s’approprier, dénier, modifier, recatégoriser 

(Nicolaï, Ploog, 2010).  

Les frontières linguistiques délimitent des aires linguistiques qui se voudraient 

homogènes,  compactes et concentrées, mais qui sont à la fois discontinues et mouvantes. 

Ces frontières peuvent donc être visibles ou peu visibles à l’œil, mais sont surtout 

audibles, elles existent parce que les locuteurs et locutrices se trouvent ainsi confrontés à 

la nécessité de leur création et de leur existence. Grâce aux pratiques, la langue construit, 

rédessine et renforce ses frontières linguistiques et identitaires, des produits de 

l’imaginaire qui sont des représentations de ses locuteurs et locutrices (Viaut, 2004). 
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Les frontières restent paradoxalement perméables et jouent un rôle fondamental dans le 

rapprochement des locuteurs, des groupes et des peuples. Les « voyageurs » qui entrent et 

sortent de ces aires linguistiques n’ont besoin ni de visa ni de passeport pour franchir ces 

frontières. La perméabilité de ces frontières ne représente pas un signe de contamination 

linguistique, comme le conçoivent certains puristes, mais représente une marque de 

vitalité et de dynamisme de la pratique des langues.  

Ces frontières linguistiques et identitaires sont représentatives d’une discontinuité qui 

s’insère dans une continuité spatio-temporelle et sociale, où toute frontière s’annule 

donnant naissance à un nouveau « puzzle » et à de nouveaux paramètres. Le carrefour de 

toutes ces représentations frontalières reste ancré dans le concept d’« hybridité », 

Hibridity (Burke, 2009). Ce nouveau concept qui fait référence à la déconstruction des 

frontières a du mal à s’imposer face à l’idéologie qui défend l’importance du lien entre 

« langue » et « identité » par rapport à un passé, à  une origine, à une unicité. Ce nouveau 

concept d’« hybridité », selon Danièle Moore et Claudine Brohy (2013), semblerait 

cependant occulter les origines premières et singulières et simplifier les dynamiques 

complexes des « identités plurielles ». 

 

1.2.3 L’héritage linguistique 

L’étroite relation entre « langue » et « identité » se base sur la recherche de racines dans 

le passé, des origines premières et singulières. Cette relation donne lieu à un sentiment de 

passage et de transmission qui fait écho au besoin de pérennité. Pourquoi alors 

transmettre une langue et avec elle sa culture et traditions, sinon dans le but de faire vivre 

cette langue et sa culture dans la continuité. Ce parcours de transmission dépend de 

plusieurs facteurs : l’activisme de ses locuteurs et locutrices, la promotion de la langue et 

la culture, l’organisation de son parcours de transmission (stratégies et politiques de 

transmission dans la famille et dans le groupe ; vitalité « ethnolinguistique » du groupe), 

et le contexte historique, culturelle et sociopolitique qui l’entoure. 
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1.2.3.1 La transmission de la « langue d’héritage » 

La transmission d’une langue à travers les générations est importante non seulement 

comme moyen de communication mais aussi comme un « acte d’identité » (Lepage et 

Tabouret-Keller, 1985)  pour assurer le maintien de l’héritage culturel et historique et la 

survie d’un groupe. En parlant de transmission d’une langue, dans le débat 

terminologique entre « langue d’origine » et « langue d’héritage » (de l’anglais : Heritage 

Language), cette deuxième désignation semble être plus pertinente dans notre cas, car 

elle met en lumière l’idée de passage d’une langue à travers les générations, passage d’un 

témoin, conservation d’un trésor. D’autres termes ont été souvent utilisés : « langue 

ancestral », « langue minoritaire », « langue non officielle » (Cummins, 2005), souvent 

pour souligner le caractère de langue non dominante ou non officielle dans la société 

étudiée. Dans cette même ligne, le terme « Heritage speakers » (locuteurs d’héritage ou 

locuteurs héréditaires) a été utilisé pour désigner les enfants d’immigrants nés dans la 

société d’accueil ou arrivés dans un premier âge (Montrul, 2012). 

La famille occupe un rôle important tout au long de ce processus de transmission de cet 

« héritage » linguistique et culturel parce qu’elle représente le lieu principal et l’espace le 

plus étroit de pratique de la langue et de partage culturel. Au sein de la famille, ses 

membres peuvent décider de modérer, altérer ou interrompre ce parcours, ou être des 

véritables « activistes » tout au long de ce parcours. L’organisation de la transmission 

d’une langue d’« héritage », au sein de la famille et plus largement au sein d’un groupe, 

se décide au niveau individuel mais aussi dans une dimension collective. Le groupe ou la 

« communauté » jouent un rôle important, ils encouragent les locuteurs et locutrices à 

perpétuer la continuité de la langue dans le temps (Rodin, 2015). 

En ce qui concerne le processus de transmission de la langue d’« héritage », ce processus 

coïncide aussi avec le processus de son acquisition. Cette langue est généralement apprise 

au moment de la socialisation primaire dans l’entourage familial et plus largement à un 

niveau « communautaire » (associations et institutions communautaires), et ce processus 

d’acquisition peut être complet ou incomplet, continu ou interrompu, selon le temps et les 

moyens. Dans le cercle familial, il peut être facilité lorsque les deux parents parlent la 

même langue entre eux, et que les membres de l’environnement familial proche (fratrie, 
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grands-parents) participent à cette tâche particulière, sachant que des tensions et des 

alliances peuvent se créer entre les membres (Deprez, 2000). De forme consciente ou non 

consciente, la responsabilité du maintien de la « langue d’héritage » reste dans les mains 

des parents (Montrul, 2008 : 101). Dans le cercle communautaire, la « grande-famille », 

des activités sont créées pour alimenter ce processus d’acquisition, notamment grâce aux 

institutions (écoles, centres culturels) et l’activisme linguistique du groupe, le statut de la 

langue, sa pratique et les mariages « intragroupe » seront alors déterminants.  

Le contexte d’accueil est aussi important tout au long du parcours de transmission de cet 

héritage linguistique et culturel. Par exemple, dans le cas particulier de l’immigration de 

peuplement, certaines « communautés » n’ont toujours pas trouvé de contextes qui 

auraient facilité la création de leur espace. Cela fut le cas des « communautés » 

germanophones aux États-Unis d’Amérique, qui, à cause de la 1ère guerre mondiale et du 

sentiment antiallemand qui a suivi, leur langue et culture ont subi un processus de 

répression (Finkelman, 1993). Dans d’autres contextes, les langues se sont organisées et 

positionnées hiérarchiquement dans un « marché des langues » (Calvet, 2002), où elles 

peuvent être dominante ou dominée selon les espaces, promue ou interdite dans les 

discours, et enfin mise en valeur ou persécutée selon les politiques. Par exemple, en 

Afrique du Sud aujourd’hui, l’afrikaans promeut son pouvoir social et politique face à la 

domination historique de l’anglais ν il cherche à revenir à la position paritaire dans le 

système national bilingue qui existait de 1910 à 1994 (Du Plessis, 2012). En Catalogne 

aussi, après les répressions de l’Espagne franquiste21, la langue catalane est promue dans 

les discours comme la seule langue « nationale » de la région « autonome » (Comunitat 

Autònoma de Catalunya). Ces discours ne cachent pas le fait que dans les pratiques, la 

langue catalane a vécu et vit au contact avec l’espagnol (son évolution et ses 

changements peuvent être analysés d’un point de vue sociolinguistique : Tusón 1985, 

1990) et que la pratique du catalan s’affaiblit en faveur de l’espagnol (Carme Riera, 

écrivaine catalane souligne, lors d’un entretien pour le journal européen Café Babel22 : 

« le Catalan n'en a plus pour longtemps », et continue en disant : « À mon âge on parlait 

                                                           
21  Espagne franquiste – Tire son nom du général Francisco Franco. Ce terme non officiel est utilisé pour 
désigner le régime politique de l’Espagne de 1936/1939 (guerre civile) à 1977 (premières élections libres).  

22 Café Babel : magazine européen d’actualité publié en 6 langues (anglais, français, allemand, espagnol, 
italien et polonais). 
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espagnol en classe et catalan dans la cour, aujourd’hui c’est le contraire »23). Enfin, 

comme dernier exemple, dans l’ьle du Timor Oriental, le portugais, ancienne langue 

coloniale, a été promu langue de la nouvelle nation « timorense » pour marquer 

l’indépendance du pays (2002) par rapport à la République d’Indonésie. Le choix du 

portugais, langue internationale et des affaires, leur a permis de s’ouvrir et de se rattacher 

au monde lusophone (Cabral, Martin-Jones, 2008 et Da Costa Cabral, 2015). 

Dans notre cas, celui de la « communauté portugaise » de Montréal, installée dans les 

années 50 dans la ville, le contexte canadien a favorisé la création d’un véritable quartier 

« ethnique » et des espaces ouverts aux pratiques linguistiques et autres qui ont permis, 

dans le temps de maintenir un lien, bien que symbolique, avec le contexte portugais de 

départ. Ce lien a pu se maintenir grâce au va-et-vient entre le contexte d’accueil et celui 

du départ, par des liens de communication (voyages, téléphone, poste, Internet) avec des 

membres plus ou moins proches de la famille (famille restreinte et grande famille) et avec 

la culture d’origine de là-bas (histoire, musique, arts, vie sociale, religion). Tout au long 

du passage de cet héritage culturel et linguistique d’une génération à l’autre, le rôle de 

transmetteur est de moins en moins occupé par la famille et notamment par les parents et 

grands-parents, mais est repris par les institutions et les associations collectives du groupe 

(écoles, associations, clubs).  

 

1.2.4 La construction de l’identité « ethnolinguistique » 

La langue est l’expression de l’individu qu’elle définit, elle est un élément de visibilité, 

audibilité et de pouvoir, elle se transmet, et elle participe à la reproduction, la 

construction et la représentation de la société (Fortier, 1991). C’est un marqueur 

identitaire qui structure les personnalités des individus et qui définit les groupes, les 

fameuses « communautés linguistiques »24 (Gumperz, 1971), en débat encore 

aujourd’hui.  

                                                           
23 Article publié le 26 mars 2010 : http://www.cafebabel.fr/culture/article/carme-riera-le-catalan-nen-a-
plus-pour-longtemps.html  
24 Définition de « communauté linguistique » par John J. Gumperz: “A social group which may be either 
mono or multilingual, held together by frequency of social interaction patterns and set off from the 
surrounding areas by weaknesses in the lines of communication », « it may consist of small groups bound 

http://www.cafebabel.fr/culture/article/carme-riera-le-catalan-nen-a-plus-pour-longtemps.html
http://www.cafebabel.fr/culture/article/carme-riera-le-catalan-nen-a-plus-pour-longtemps.html
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L’identité se définit par les interactions dans une ou plusieurs langues, mais aussi comme 

représentation de tout le système culturel et symbolique qui sert de cadre au groupe, à la 

« communauté » que nous définissons de « ethnolinguistique »; une « identité-

appartenance » où la langue, dans les pratiques langagières mais surtout dans ses 

représentations, joue un rôle de protagoniste. La notion d’« ethnicité » est importante 

alors dans le parcours de définition de l’identité « ethnolinguistique » pour ensuite 

souligner le rôle de la langue comme marqueur de l’identité au sein d’une 

« communauté ». 

 

1.2.4.1 Le débat français de l’« ethnicité »  

En langue française et en particulier en France, nous pouvons rencontrer des difficultés 

épistémologiques concernant l’utilisation de certains termes et notions, comme par 

exemple « communauté », « ethnicité », « groupe ethnique ». L’utilisation d’« ethnicité » 

en France est moins courante que dans le monde anglophone où, par exemple aux États-

Unis et au Canada, les étrangers arrivés grâce aux flux migratoires sont classés en 

« groupes ethniques » ou « communautés ». Les discours sur l’« ethnicité » en France 

résultent d’un processus colonial très éloigné de la réalité nordaméricaine (Amselle, 

2010). 

Le terme « ethnie » est toujours mis entre guillemets (Krieg-Planque, 2005), pour le 

différencier de « nation » et surtout de « race ». Dans ce jeu de définitions : « nation » se 

réfère plutôt à une entité politique et socio-historique, « race » qui a cependant perdu son 

utilisation après la 2e guerre mondiale (travail d’éradication fait par l’UNESCO25) se 

réfère à des caractères biologiques et physiques communs et « ethnie » souligne un lien 

avec une culture partagée, ses symboles et ses pratiques, dont les pratiques langagières. 

Dans la définition de l’« ethnicité », les primordialistes se réfèrent plutôt à des 

attachements primordiaux et à des sentiments d’affinité (Geertz, 1963), mais cette 

définition peut aussi s’appliquer à une extension de la parenté (famille – grande famille – 

                                                                                                                                                                             
together by face-to-face contact or may cover large regions, depending on the level of abstraction we wish 
to achieve”έ 
25 UNESCO : United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization (Organisation des Nations 
unies pour l'éducation, la science et la culture), institution spécialisée créée en 1945. 
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groupe) au moyen de l’instrumentalisation de la « culture ». L’« ethnicité » constitue un 

système culturel qui permet aux individus de trouver ou de retrouver leur place, se 

définir, se faire définir et définir les « autres ». Cette construction de l’« ethnicité », 

maintien des pratiques culturelles et linguistiques, se fait par l’intermédiaire des 

associations, des entreprises, des commerces, du quartier, des médias et des activités 

culturelles (Fortier, 1992). La « culture », selon Denys Cuche, est comprise comme « un 

ensemble dynamique, elle s’impose aux individus d’un groupe comme patrimoine et 

héritage d’objets, de modes de pensée et de comportements qui donnent son identité au 

groupe et à ses membres, bien que ce soient les individus qui la produisent collectivement 

et qui organisent symboliquement son existence » (2010). Dans la définition de 

l’« ethnicité », la proximité entre « culture » et « ethnie » donne alors à réfléchir sur 

l’existence et l’utilisation de cette notion selon les critères de la société occidentale.  

L’« ethnicité » de nos jours existe, notre société la fait exister, mais elle fait référence aux 

« autres », c’est toujours les autres qui sont « ethniques » (Rivera, 1999). Mais, comment 

la définir ? Il y a des marques qui délimitent ses frontières : pays d’origine, langue, 

religion, coutumes, traits physiques, entre autres. Elle est facile à catégoriser, à construite 

et n’est pas « naturelle » ; elle demeure concrète tout en étant imaginée (Juteau, 1996). 

L’« ethnicité » peut être transversale et se construire entre plusieurs groupes 

culturellement et structurellement proches : « transethnicité » (Meintel, 1993). 

L’« ethnicité » peut aussi être partagée par différents groupes qui sont perçus comme un 

groupe homogène par l’extérieur : « panethnicité » (Lopez, Espiritu, 1990 : 198).  Joshua 

A. Fishman (1989), de son côté, soutient que l’« ethnicité » existe dans la mesure où elle 

est reconnue, interprétée et vécue et qu’elle entretient un lien intime et sacralisé avec la 

langue. La langue est donc un élément constructeur et cohesif de l’« ethnicité » qui 

détermine et définit une « communauté ethnolinguistique ». Une « communauté 

ethnolinguistique » est une « communauté de communication », qui a en commun la 

même langue et partage les mêmes normes (Labov, 1976), mais aussi la même culture, la 

même « ethnicité ». La langue est-elle « ethnique » ? Marque de l’appartenance à un 

groupe, elle peut se définir ou être définie comme « ethnique ». Elle peut avoir des 

définitions selon les différentes perceptions : prestige, résistance, distinction, hiérarchie, 

entre autres. Souvent la définition de « langue ethnique », en contexte migratoire, se 
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rapproche de celle de « langue d’origine » ou « langue d’héritage » et indique une 

proximité et un besoin de référence avec un passé commun, une histoire, des racines.  

Cette « langue ethnique, d’héritage » n’est pas investie d’un caractère essentiel et vital à 

la survie de l’identité du groupe, mais elle occupe une place importante au sein du 

groupe. La langue devient un facteur de différenciation pour fonder l’idée de « groupe 

ethnique », non seulement en rapport à un pays d’origine ou à une histoire commune des 

ancêtres (langue d’héritage), le pays d’origine pouvant influencer les identités au sein du 

groupe (Oriol, 1988), mais aussi en rapport avec l’identité linguistique de chacun-e selon 

les pratiques langagières quotidiennes, en situation d’interaction (Piché, 1991). 

La relation entre langue et « groupe ethnique » est donc fondamentale. La langue est un 

élément nécessaire et non négociable dans la définition du groupe, sauf si les membres 

veulent en manipuler les termes. La langue reste un outil de communication dans les 

pratiques, l’individu peut avoir plusieurs réseaux et développer une pluralité d’identités, 

il peut changer les paramètres de diversité et créer un lien différent entre la langue, et 

notamment ses pratiques, et l’« ethnicité ». 

  

1.2.4.2 L’identité « ethnolinguistique » 

L’« ethnicité » intervient dans la définition de l’identité « ethnolinguistique » d’une 

« communauté ethnolinguistique ». Ce processus identitaire se maintient de façon 

continue, il n’est pas figé. Dans cette définition, le groupe peut être vu comme un 

ensemble d’individus liés par des éléments communs. Il peut s’agir non seulement d’un 

groupe défini comme « ethnique », mais aussi d’un groupe ou sous-groupe qui utilise une 

même langue, une variante ou un registre de cette langue, c'est-à-dire un groupe qui 

utilise un langage spécifique avec son vocabulaire propre pour délimiter ses frontières.  

Les notions d’identité linguistique et d’identité ethnique s’entrecroisent ν la langue définit 

l’identité linguistique des locuteurs et locutrices par ses pratiques et ses imaginaires, pour 

les rattacher à une identité ethnique. 

Selon Jerzy Smolicz, l’identité ethnique se fonde sur un ensemble de valeurs culturelles 

(langue, musique, nourriture, religion, structure familiale) et est organisée de façon 

systématique (Smolicz, 1981). Strictement liée au groupe, cette auto/hétero-identité de 
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nature « collective » reste dynamique et mouvante. Elle maintient une forte conscience 

sur le concept d’« ethnicité » et ses Core Values (valeurs fondamentales), comme décrits 

par Jerzy Smolicz dans « Core values and cultural identity, Ethnic and Racial Studies » à 

propos du polonais en Pologne durant le XIXe siècle quand le pays avait été divisé entre 

ses puissants voisins : Autriche, Prusse et Russie, et la pratique du polonais se maintenait 

même si ses locuteurs et locutrices étaient persécuté-e-s (Smolicz, 1981). Cette identité 

peut alors avoir différentes valeurs et dans sa particularité de mouvance, elle peut être en 

alternance (Identity Switching), multiple (identité transnationale, transethnique) ou 

situationnelle. Il s’agit d’un tri de la part de « soi-même » et de l’organisation d’un 

étiquetage chez l’« autre ». Définir l’identité d’un groupe reste une façon de tracer des 

limites, des frontières avec ceux/celles qui n’appartiennent pas au groupe (Tabouret-

Keller, 1997 : 316).  

La « communauté ethnolinguistique » se définit alors, par un ensemble de marqueurs 

identitaires dont la langue est le véhicule et le passeport. La langue véhicule les discours 

de définition et d’appartenance au groupe déterminé, dans les représentations de ses 

locuteurs et locutrices. Et, dans les pratiques langagières, elle définit les limites du groupe 

au moyen d’un ensemble d’autres pratiques socio-culturelles (alimentation, traditions, 

origines géographiques, famille, coutumes, religion).  

Dans un contexte où la langue est minoritaire, les contacts avec plusieurs groupes 

« ethnolinguistiques » différents donnent lieu à diverses possibilités d’identifications et 

modalités d’appartenance (Breton, 1994). Dans le cas des mouvements migratoires, la 

frontière à franchir n’est pas seulement physique, elle est aussi conceptuelle. Le passage 

d’un individu d’un groupe à un autre peut s’avérer compliqué, incertain et jamais 

completν il s’agit de l’acceptation d’un changement de définition de soi-même, au niveau 

individuel et collectif dans le groupe d’accueil. Les choix des langues peuvent devenir 

des « actes d’identités », des marqueurs, par lesquels les locuteurs et locutrices exposent 

discursivement leur identité personnelle, leurs affiliations à certains groupes et leurs 

aspirations à certains rôles sociaux (Lepage, Tabouret-Keller, 1985). 

Ces « actes d’identité » clair dans les discours, le sont moins si nous observons les 

pratiques langagières, à travers lesquelles les locuteurs et locutrices (re)construisent leur 

identité dans un jeu de miroir continue entre eux-mêmes et l’« autrui ». Chaque locuteur 
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et locutrice fait un choix et construit son identité en fonction des pratiques. Dans 

l’univers des tribulations de l’identité, l’individu se questionne et se positionne par 

rapport à ses pratiques, en intéraction et en fonctions des représentations et imaginaires, 

dans un « jeu des identités ». 

Pour conclure, dans le contexte de contact de langues, dans le cas particulier de 

l'immigration, la communication intracommunautaire dans un groupe aide ce dernier dans 

son parcours de recherche des éléments identitaires qui peuvent l’unifier, et en même 

temps facilite sa recherche des marqueurs qui peuvent le différencier des autres groupes. 

Les discours qui s’appuient sur des images de la langue  La langue, dans ses pratiques et 

dans ses représentations et ses interprétations, demeure marqueur d’identité, véritable 

protagoniste dans le parcours de recherche identitaire de chaque individu. 

 

1.3 Hypothèses de recherche 

Faisant suite au questionnement épistémologique à propos de la situation de contact de 

langues (et la complexité historique, culturelle et sociopolitique du contexte) et du 

changement linguistique, nous allons décrire différents facteurs qui peuvent causer le 

changement linguistique, avant de présenter notre questionnement par rapport à l’analyse 

conduite.  

 

1.3.1 Le contexte de contact de langues, cause du changement linguistique 

Le contexte de contact de langues détermine l’intensité du contact, sa durée, les relations 

de pouvoir ou de prestige entre les « communautés linguistiques », les patrons 

d’interaction, le nombre de locuteurs et locutrices de chaque langue et leurs attitudes 

(Thomason 2001 ; Winford 2003). 

Les locuteurs et locutrices positionnent hiérarchiquement leur(s) langue(s) par rapport au 

contexte et par rapport à leurs espaces de pratiques. Les statuts des langues sont alors 

importants, parce qu’ils changent ainsi que les perceptions de ses locuteurs et locutrices. 

Même dans un contexte dit « favorable » au changement, les langues n’ont jamais les 

mêmes positions et les mêmes pouvoirs. Les langues dans leurs représentations et leurs 
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normes partagées au sein d’un groupe produisent des images (stéréotypes, mythes), 

subissent différentes identifications et nominations (langue, dialecte, variante, parler) et 

peuvent être la cause des différentes idéologies et évaluations. 

Le « niveau » de contact entre les langues est aussi un facteur important. Ce « niveau » de 

contact est déterminé par le contexte extérieur (politique, social, institutionnel) et peut 

être résumé sur une échelle d’intensité de la situation de contact (Thomason, Kaufman, 

1988). Plus directement, ce contact est influencé par les motivations internes des 

locuteurs et des locutrices d’utiliser l’une ou l’autre langue, selon la situation. Cette 

motivation est liée à leur propre compétence linguistique et à la richesse de leur répertoire 

linguistique. 

 

1.3.1.1 Le contexte « favorable » 

Le contexte est dit « favorable » de deux façons : favorable au maintien d’une langue 

d’héritage (Heritage language) au sein du groupe, et favorable au changement 

linguistique qui a lieu dans les pratiques langagières quotidiennes.  

Le contexte est dit « favorable » au maintien dans le temps d’une langue d’héritage issue 

de l’immigration quand il est propice à toutes les activités de création et de survie de sa 

« communauté ethnolinguistique ». Ce contexte s’étend de l’État, de la situation 

géopolitique, de la région, de la ville, du quartier au groupe et détermine l’insertion et 

l’intégration du groupe, sa continuation dans le temps, le maintien de sa langue et le 

degré de vitalité « ethnolinguistique » communautaire (intragroupe, intraethnique). Cette 

vitalité crée des réseaux sociaux véhiculés par la langue permettant à ses membres de 

s’exposer à l’expérience de la vie « communautaire » où la présence de la langue dans les 

différentes sphères (famille, publique ou semi-publique/espace communautaire) est 

notoire. Dans ce contexte particulier d’une langue issue de l’immigration dans un nouvel 

espace, le maintien d’une langue : « is dependent not only on the linguistic tenacity of the 

group concerned, and on whether language is recognized as a core value, but also on the 

way the majority perceives the language in question, and on the majority’s toleration of 
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linguistic pluralism in the society as a whole »26 (Smolicz, 1992 : 298). Les locuteurs et 

locutrices développent leurs attitudes et leurs compétences, et élaborent des croyances et 

des représentations dans les différentes langues présentes au sein de ce contexte qui 

influence ainsi le degré de maintien de la langue, dans sa valeur symbolique et 

véhiculaire, et détermine la survie du groupe. 

Ce contexte, « favorable » au maintien d’une langue d’héritage, peut être également 

« favorable » au changement linguistique dans une nouvelle situation de contact de 

langues (changement des langues, mais aussi de leurs formes et de leurs normes). Ce 

changement linguistique s’analyse par la prépondérance des alternances et des mélanges 

entre les différentes langues mises en jeu (Deprez, 2000), notamment dans un contexte 

urbain où les langues se retrouvent plus facilement face-à-face dans les pratiques 

langagières quotidiennes et se positionnent par rapport à différents statuts : langue(s) 

dominante(s), langue(s) minorisé(es).  

Tout en suivant un processus évolutif de changement linguistique, la langue d’héritage 

s’appuie sur son histoire, son origine et détermine son maintien par les dynamiques 

identitaires des locuteurs et locutrices (identités individuelles et personnelles de chacun-e 

et identités collectives, « identité-appartenance ») qui s’actualisent en continuation. Cette 

notion d’« identité » semble vouloir mettre de l’ordre et de la permanence dans un 

domaine où tout semble à priori être en mouvement (Lüdi, 1995 : 209). 

La ville de Montréal est-elle un contexte « favorable » (chapitres 2 et 3) ? En tant que 

ville constituée par des « îles culturelles et linguistiques », mosaïque formée de pièces 

différentes dans un fleurissant panorama ethnolinguistique, « revival of ethnicity » 

(Hirschman, 1983), favorise le maintien de la langue de chaque groupe, mais en tant 

qu’espace urbain où les langues se croisent et les frontières linguistiques sont dépassées 

et détruites, ce contexte peut également favoriser le changement linguistique.  

 

1.3.1.2 Les différents statuts de la langue 

Dans le contexte de la migration, l’intégration du nouveau groupe arrivé se fait aussi du 

point de vue linguistique. Le glissement linguistique (Language Shift), remplacement 
                                                           
26 TRADUCTION : est dépendant non seulement de la ténacité du groupe concerné, et si la langue est 
considérée une valeur fondamentale, mais aussi comment la majorité perçoit la langue en question, et 
comment le pluralisme linguistique est toléré par la majorité de la société, comme un tout. 
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d’une langue par une autre (Clyne, 1986), peut en être la conséquence. Ce glissement 

commence par une forme partielle de diglossie où la langue minoritaire occupe une 

position de code intraethnique et la langue dominante une position de code interethnique, 

avant que la langue minoritaire ne sorte éventuellement du « marché des langues » 

(Calvet, 2002).  

Selon Joshua A. Fishman (1972), le processus de glissement linguistique vers le 

monolinguisme dans le contexte de la migration peut s’avérer après trois générations, il 

est graduel et s’accroit selon les domaines et les situations communicatives. La langue 

passe par différentes étapes et occupe différentes positions. Pour la 2e génération, elle 

passe de langue primaire à langue secondaire et occupe une position de langue 

intraethnique (semi-publique, privé). À la 3e génération, les pratiques dans cette langue 

sont plus rares et restreintes à la sphère familiale. Les phénomènes du contact des langues 

(voir 1.1.2) peuvent donner une idée du degré de glissement linguistique vers la ou les 

langues dominantes. Le rapport entre glissement linguistique et les phénomènes de 

contact influence la gestion des ressources communicatives : plus le groupe tend à 

maintenir distinctes les deux composantes de son identité linguistique, et moins seront 

admis de phénomènes de mélange entre les deux langues ou variantes (Scaglione, 2000). 

Dans le contexte de notre étude, Montréal, la « communauté portugaise » occupe une 

position importante dans l’histoire de l’immigration locale. Son installation coïncide avec 

la période de changement social de la province du Québec dans les années 60 et 70, 

« Révolution Tranquille » (Linteau, 2007) qui a eu pour conséquence le changement de 

statut et de position des langues : la promotion du français comme seule langue officielle, 

le passage de l’anglais à langue « minoritaire » et la prise en considération des langues 

allophones, dont le portugais. Le portugais, au sein de sa « communauté », est d’abord, 

marqueur de l’identité « ethnolinguistique » du groupe, langue véhiculaire et de 

communication intraethnique, lingua franca entre les membres du groupe plutôt intégrés 

vers la société anglophone ou francophone (chapitre 3).  

Le portugais à Montréal, dans ses différents statuts, a pu ainsi se protéger dans le 

nouveau contexte et se promouvoir. La pratique de la langue fait partie des stratégies de 

communication ainsi que pour affirmer l’identité « ethnolinguistique » collective du 

groupe, elle peut devenir un élément nécessaire et non négociable dans la définition du 
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groupe, elle peut en être le marqueur le plus important sauf si les membres veulent 

manipuler les termes de définition du groupe. 

 

1.3.1.3 Le niveau de contact 

Pour interpréter le « niveau » de contact entre les langues dans une situation ou un 

contexte précis, Sarah Thomason et Terrence Kaufman (1988) ont imaginé une échelle de 

valeur qui indique le degré d’intensité de ce contact. Cette échelle oscille entre un contact 

« occasionnel » (moins intense) et un contact « très fort » (intense).  

Le degré d’intensité du contact détermine multiples situations, réseaux et phénomènes, 

résultats de ce contact. Les locuteurs et locutrices peuvent en fait créer des situations de 

bilinguisme ou trilinguisme qui favorisent des phénomènes mettant en jeu les différentes 

langues : alternance codique, mélange codique, interférences, entre autres. Le degré 

d’intensité détermine aussi l’évolution de chacune des langues, évolution différente de 

l’«  évolution habituelle » hors-situation de contact. Un degré d’intensité plus élevé peut 

favoriser le changement linguistique, des formes et des structures. Cette évolution des 

langues, individuelle au départ, peut s’analyser sur le plan collectif quand les formes et 

les structures sont partagées et circulent au sein de la « communauté linguistique ».  

Au sein de notre étude, le niveau de contact, entre le portugais de la « communauté » et 

les deux langues « dominantes » (français et anglais), détermine les pratiques langagières 

quotidiennes et le choix des langues fait par les locuteurs et locutrices au sein du groupe 

(chapitre 5). 

 

1.3.1.4 Le répertoire langagier des locuteurs et locutrices 

Selon les situations et les espaces, les locuteurs et locutrices, quelle que soit leur position 

sociale, disposent et manipulent leur répertoire langagier (Gadet, 2007 [2003] : 16). 

Le répertoire langagier, spécifique à chaque locuteur ou locutrice, est stratifié, ouvert et 

évolutif. Il se construit dans le temps et selon la/les langue(s) et s’enrichit en 

continuation. Il permet à chaque locuteur ou locutrice de s’adapter à une situation 

singulière, de s’ajuster par rapport aux interlocuteurs ou interlocutrices et aussi de 

s’intégrer à un contexte donné. Le répertoire langagier permet à chaque locuteur ou 
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locutrice de gérer la construction de sa propre conscience linguistique, aide à la création 

de paramètres d’évaluation de la compétence linguistique et s’avère indispensable tout au 

long du processus de construction de l’identité linguistique. 

Ce répertoire langagier, bien que vaste, n’est exploité en partie que selon la situation ou 

l’intérêt personnel des locuteurs et locutrices dont les motivations sont le résultat d’un 

parcours individuel et collectif au sein du groupe.  

La vitalité « ethnolinguistique » de la « communauté portugaise » de Montréal et la 

pression qu’elle exerce pour le maintien et la transmission de la langue d’héritage 

motivent les locuteurs et locutrices à mobiliser la langue portugaise dans leur répertoire 

langagier, et à en valoriser sa mise en pratique. 

 

1.3.2 Deux pistes d’analyse 

Sur la base des principes théoriques pris en considération, et après l’interrogation sur les 

concepts utilisés : catégorie et autocatégorisation, ethnie et ethnicité, groupe ethnique et 

« communauté », notre analyse dans le domaine de la sociolinguistique portera sur deux 

pistes principales.  

- Dans un premier temps, notre intérêt porte sur l’évolution de la langue portugaise 

dans un contexte différent de celui de son départ et dans une situation de contact 

de langues avec deux langues « dominantes ». Lors de l’analyse des pratiques 

orales familiales et communautaires, nous observons la situation de contact et le 

changement de la langue portugaise, en particulier l’érosion de ses formes à 

travers l’analyse linguistique de certains « points fragiles ».  

- La seconde piste, à travers l’analyse du discours épilinguistique, porte sur le 

parcours des locuteurs et locutrices à la recherche d’une définition de « leur(s) 

langue(s) » et d’une identité « ethnolinguistique » ν sens d’appartenance au 

groupe, où la langue en serait un marqueur de définition, un marqueur identitaire. 

La tâche la plus difficile de ce parcours reste celle qui consiste à définir la « langue », 

entre ses pratiques réelles et les représentations qui lui sont attribuées. La langue dans ses 

pratiques est présente, personnelle, singulière mais occultée par les représentations et les 
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imaginaires construits sur elle. Dans ses propres représentations, elle est visible, 

collective, normative et distante, c’est la « bonne langue ». 

Faisant suite à l’encadrement théorique, nous présentons le contexte de notre étude : la 

« communauté portugaise » (chapitre 2) et la ville de Montréal (chapitre 3) ; la 

méthodologie (chapitre 4) ν l’analyse et l’observation des pratiques langagières au sein du 

groupe (chapitre 5) ν l’analyse linguistique de « points de fragilité » de la langue 

portugaise (chapitre 6) ν l’analyse du discours épilinguistique (chapitre 7) ; et enfin, les 

considérations de conclusion de l’étude. 

 

1.3.2.1 La langue et son évolution en situation de contact 

Le but de notre recherche est d’observer et de répertorier les pratiques langagières, 

principalement en portugais, au sein de la « communauté portugaise » de Montréal.  

À partir d’un point de vue descriptif du « changement linguistique » (Gadet, 2003), nous 

nous intéressons à l’évolution des formes et des normes de la langue portugaise tout au 

long du parcours de transmission d’une génération à l’autre, au sein de la « communauté 

portugaise » de Montréal. Ce changement linguistique, nous l’avons analysé d’un point 

de vue morphosyntaxique selon un processus d’érosion de la structure de cette langue ; 

modifications de la structure de la langue, interprétés comme des phénomènes d’érosion : 

« Language Attrition » (Andersen, 1982 ; Scaglione, 2000). L’« érosion » est étudiée 

comme un changement progressif des formes et par conséquent il est intéressant de 

comprendre son impact sur les normes (Myers-Scotton, 2002). 

Dans le processus de déterritorialisation de la langue portugaise, au sein du nouveau 

contexte montréalais, nous assistons à une dialectalisation, processus qui découle de 

l’éloignement de la source et produit des changements dans ses formes et normes. Notre 

analyse se focalise sur l’importance de l’influence d’autres langues (« dominantes » du 

contexte : français et anglais) et d’autres variantes (de prestige et vernaculaires, du 

portugais) tout au long de ce changement linguistique. Cette situation de contact a été 

étudiée de même à partir de points de vue différents, dans d’autres contextes de 

l’immigration (Nortier, 1989 ; Scaglione, 2000 ; Redouane, 2005). Jacomien Nortier dans 

« Dutch and Moroccan Arabic in contact: Code-switching among Moroccans in the 
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Netherlands » (1989), montre la situation de contact de langue dans un travail complet 

sur la « communauté marocaine » immigrée aux Pays-Bas. Plus récent « Attrition. 

Mutamenti sociolinguistici nel lucchese di San Francisco », de Stefania Scaglione 

(2000), nous montre une analyse approfondie de l’érosion phonétique et de la structure de 

la langue parlée au sein du groupe. Finalement, en ce qui concerne le Canada, nous 

pouvons rencontrer l’étude assez récente sur les effets linguistiques du bilinguisme 

arabo(marocain)-français dans « Linguistic Constraints on Codeswitching and 

Codemixing of Bilingual Moroccan Arabic-French Speakers in Canada » de Rabia 

Redouane (2005).  

Dans les trois exemples cités, nous pouvons aussi observer comment le contexte 

migratoire peut avoir des conséquences sur les pratiques langagières quotidiennes des 

locuteurs et locutrices, les modes d’acquisition et de transmission de la langue, et dans les 

représentations, comment la création et la diffusion de mythes et d’images, peuvent 

mettre en question l’« identité » de chacun-e et le sentiment d’appartenance à la 

« communauté ». 

 

1.3.2.2 La langue, manifestation de l’appartenance présupposée 

Considérant l’importance de la langue et des questions linguistiques dans le contexte de 

la province québécoise, et réfléchissant sur l’intégration de la langue et des langues par 

les acteurs et actrices de la vie urbaine à Montréal, nous remettons en cause des notions 

comme celle de « communauté » autocatégorisée, et de « groupe ethnolinguistique » dont 

la langue serait l’un des marqueurs de définition. Christine Deprez critique la notion de 

« communauté linguistique » comme trop englobante, et souligne : « si les locuteurs de 

même origine nationale parlent la même « langue » officiellement, ils n’en partagent pas 

les mêmes normes, ni les mêmes valeurs. Ils parlent des variétés sensiblement différentes, 

qui témoignent de leur parcours et de leur histoire » (2005). 

Cependant, dans un contexte canadien, québécois et plus spécifiquement montréalais où 

cette notion de « communauté » prend forme et se définit, notre questionnement s’ouvre 

sur la position que la langue portugaise occupe comme marqueur identitaire et dans les 

pratiques comme langue « véhiculaire » (Calvet, 1993) des réseaux sociaux du groupe. 
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Nous focalisons cette étude sur la profondeur du lien entre les pratiques langagières 

quotidiennes en langue portugaise et les représentations identitaires construites autour de 

ces pratiques, en observant en particulier les dimensions, les formes et les niveaux de ce 

lien. 

La langue est l’un des éléments essentiels au moment de l’identification et de l’affiliation 

à une « communauté », pour être reconnu comme membre et pour se différencier des 

autres groupes. Dans cet éventail d’identification et d’affiliation, les discours se créent en 

rapport direct avec les pratiques langagières, et en particulier avec leurs représentations. 

Si pour être un « véritable » portugais il est nécessaire de parler ou de connaître le 

« bon » portugais, alors de quel portugais s’agit-il ? 

Notre analyse du discours épilinguistique se fait à partir de locuteurs et locutrices de 1ère, 

de 2e et de 3e génération afin de souligner, par des exemples représentatifs, leur relation à 

la langue dans le parcours identitaire de chacun-e. Pour les membres de la 1ère génération, 

leur faible scolarisation leur donne l’impression d’un sentiment d’illégitimité par rapport 

à la norme alors que ceux et celles de la 2e génération, souvent scolarisé-e-s (« écoles 

communautaires »), acquièrent ce sentiment de légitimité qui peut aussi leur être attribué. 

Quant aux membres de la 3e génération, la forte présence des langues « dominantes » 

(français et anglais) altère leurs pratiques en portugais, qui se réduit à des contextes 

particuliers et limités. 

L’analyse des pratiques langagières des membres du groupe nous permet d’observer la 

gestion du répertoire langagier des locuteurs et locutrices dans le développement d’une 

conscience linguistique en rapport avec l’« identité » construite dans les discours. Définir 

cette « identité » et ses marqueurs devient une tâche difficile. La recherche de cette 

définition fait toujours référence à une histoire, une ancienneté présumée, une source où 

la langue représenterait un marqueur identitaire comme l’est la foi ou la religion, par 

exemple (Friedman, 2003). Tous ces marqueurs et valeurs fondamentales, Core Values 

(Smolicz, 1981), nous aident dans la définition de l’identité définie 

d’« ethnolinguistique » ; identité strictement liée au groupe qui est un produit d’un 

processus de socialisation ou d’interactions sociales (Heller, 1999). 

Cette identité « ethnolinguistique » dépend de la vitalité communautaire (Landry, Allard, 

Deveau, 2005), et permet de développer un sens d’appartenance au groupe. Dans la 
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nécessité de valoriser positivement cette identité du groupe « unique » et de défendre la 

continuité du groupe (continuum identitaire) et avec lui de ses pratiques langagières et 

culturelles. Une autodéfinition du groupe est nécessaire par le biais de cette 

« comunidade », entendue comme quartier ethnique ou comme groupe de locuteurs et 

locutrices issu du parcours migratoire depuis le Portugal et qui aurait son centre dans 

certaines autorités (l’école, les associations et l’église), où la reconnaissance du soi se fait 

par soi-même, mais aussi par et à travers les « autres ». Ces manifestations de 

l’« identité » sont le miroir de ce « nous », qui observe, juge, critique et dévoile les 

différentes tonalités de la « portugaisité ». 
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CHAPITRE 2 – CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES DE LA « COMMUNAUTE 

PORTUGAISE » DE MONTREAL 

Tout au long du processus de définition du groupe étudié, nous nous sommes appuyés sur 

une autocatégorisation préconçue multifacettes de la « comunidade portuguesa » 

(Eusébio, 2001). Ce terme de « comunidade » (communauté) identifie en même temps le 

quartier comme endroit géographique dans l’espace urbain de Montréal, mais aussi le 

groupe de Portugais et de descendants qui vivent, animent et font vivre cet espace.  

Ce chapitre retrace le parcours historique de la migration portugaise, depuis les premiers 

contacts entre les Portugais et les terres canadiennes jusqu’à nos jours et en particulier, la 

création du quartier portugais dans la ville de Montréal, notre contexte de recherche. 

Nous présentons ce quartier, à partir de sa création, de son évolution et de sa continuation 

dans le temps, tenant compte de la relation de la « comunidade » avec le pays d’origine et 

avec la langue portugaise, dans ses pratiques et représentations. La première partie 

historique et sociologique, plutôt institutionnelle, est complétée par des exemples extraits 

des récits biographiques de migrations recueillis durant les entretiens, afin de souligner 

l’importance du contexte très particulier de notre étude ethnographique. 

  

2.1 Le parcours historique de la migration portugaise 

Avant de décrire le groupe étudié, nous allons faire un bref historique de l’histoire 

migratoire du Portugal, en particulier de l’émigration portugaise à partir du XIXe et du 

XXe siècle, et enfin décrire l’immigration portugaise dans le contexte canadien des 

années 50, plus précisément à Montréal, avec la constitution de la dite « communauté » et 

la naissance d’un véritable quartier portugais de la ville. 

 

2.1.1 La diaspora portugaise dans le monde 

Le Portugal (Image 2a) a construit son histoire, son autonomie et son indépendance, 

grâce aux grands voyages. Pour des raisons historiques et politiques, ce petit pays 

tournant le dos à sa voisine, l’Espagne, s’est projeté vers l’océan Atlantique à partir du 

XVIe siècle, vers l’inconnu et la découverte. L’époque des découvertes, (en portugais « a 
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época dos descobrimentos »), nous rappelle le passé glorieux et riche du pays lusophone 

et de son empire dans le monde entier. Par convention, 1415 désigne le début de la 

conquête portugaise, avec la conquête de la ville de Ceuta, actuellement enclave 

espagnole au Maroc. À partir de cette date, le Portugal a construit un des empires les plus 

grands et les plus puissants de l’histoire et le premier empire mondial réparti sur les cinq 

continents, qui correspond aujourd’hui à 53 états souverains différents. L’« Ultramar 

português » (outre-mer portugais) rassemblait l’ensemble des territoires administrés par 

le Portugal. Tout d’abord, les Portugais se sont installés dans les archipels vierges de 

l’Atlantique (Açores, Madère et Cap-Vert), puis ils ont rejoint le Golfe de Guinée, pour 

suivre la route du Cap de Bonne-Espérance, franchi par Bartolomeu Dias27 en 1488. Avec 

Vasco da Gama28, les caravelles portugaises sont arrivées en Inde en 1499, ont poursuivi 

la route vers la Chine et les Portugais sont ainsi devenus les premiers ambassadeurs dans 

ce pays, en 1513, et ouvrant les portes du Japon quelques années plus tard en 1543. 

L’exploration des Amériques a commencé à partir de 1500, avec la conquête du Brésil, 

puis l’exploration des côtes du Canada, au Labrador en 1521-25. L’empire colonial 

portugais s’étendait jusqu’en Afrique, en Amérique, en Asie et en Océanie. Ce fut le plus 

long des empires coloniaux européens, qui pris fin officiellement en 2002, date de 

l’indépendance du Timor oriental. 

Durant cette période de domination et de contrôle du Portugal sur ses colonies, de 

nombreux Portugais se sont installés dans des territoires, dans des conditions différentes, 

souvent de façon temporaire. L’empire s’est développé initialement par le développement 

du commerce. L’installation des colons portugais et d’autres européens s’est accélérée 

grâce aux moyens de transport maritimes (bateaux à vapeur, transatlantiques), à partir du 

XIXe siècle et au début du XXe siècle, en particulier vers les Amériques, c’est ce qu’on 

appelle la « grande émigration européenne ». Les immigrés commencèrent à voyager 

pour trouver du travail, pour s’enrichir, pour se construire un avenir meilleur en 

s’installant dans le « nouveau monde ». Les ports de New York et Halifax au Nord, de 

                                                           
27 Bartolomeu Dias – Explorateur portugais (1450-1500), premier occidental à doubler le Cap de Bonne-
Espérance, qui appela « Cabo das tormentas » (Cap des tempêtes). Son voyage ouvrira le chemin maritime 
vers les Indes. Sa statue s’érige dans la ville du Cap en Afrique du Sud. 
28 Vasco de Gama – Explorateur portugais (1460 ? – 1524),  premier européen à arriver aux Indes par voie 
maritime. Il fut nommé Amiral des Indes. 
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Caracas, Rio de Janeiro, Santos (dans la colonie de São Paulo) et Buenos Aires devinrent 

les pôles d’attraction de ces vagues d’immigrants. 

L’émigration portugaise, « diáspora portuguesa »29, qui privilégiait les territoires 

coloniaux dont le riche Brésil, devenu indépendant en 182230, prit de l’importance à 

l’époque du régime dictatorial d’António de Oliveira Salazar31 (1933-1968), et son 

apogée aura lieu après la Révolution des Œillets32 en avril 1974, chute pacifique du 

régime. Tout au long de la période de régime dictatorial, sur la base d’une idéalisation 

nationale puissante du peuple portugais et de sa relation avec son « grand » passé, 

l’image de l’émigrant se construisit autour de la figure du navigateur, qui au XVIe siècle, 

avec sa « caravela »33, parcourait les océans et découvrait les différentes parties du 

monde (Serrão, 1982). Cet exode motivé par une ascension socio-économique, qui dans 

un premier temps avait été contrôlé et canalisé par le régime autoritaire et conservateur 

vers les colonies, s’orienta alors vers d’autres pays de l’Amérique, en particulier le 

Venezuela et l’Uruguay au sud, le Canada et les États-Unis, au nord. Par la suite, ces flux 

migratoires se dirigèrent vers les pays européens voisins en particulier la France, 

l’Allemagne, la Suisse et les pays du Benelux (Belgique, Pays-Bas et Luxembourg). De 

nos jours, nous pouvons encore observer la présence de groupes issus de ces flux 

migratoires dans plusieurs grandes villes au monde : Rio de Janeiro, Caracas, 

Montevideo, Newark34 (dans l’état du New Jersey), Montréal, Toronto, Paris et 

Luxembourg, entre autres. En Amérique du Nord, se trouve une majorité de population 

d’origine portugaise dans les états de la Nouvelle Angleterre (Rhode Island, 

Massachusetts et Connecticut notamment), de New York et du New Jersey et à l’ouest, en 

                                                           
29 Diaspora – concept assez vaste qui est ici utilisé en portugais, où son emploi est plus fréquent. Il existe 
un Conseil de la Diaspora portugaise, qui a été créé en 2012 avec le patronage du Président de la 
République du Portugal www.diasporaportuguesa.org . 
30 7 Septembre 1822 – « o grito de Ipiranga » (indépendance ou mort) date de commémoration de 
l’indépendance de l’Empire du Brésil. 
31 António de Oliveira Salazar – homme politique portugais, à la base professeur d’économie à l’Université 
de Coimbra, président du Conseil des Ministres dès 1932 à 1968 et fondateur du régime autoritaire 
dictatorial de l’Estado Novo (État Nouveau).  
32 Révolution des Œillets – Revolução dos Cravos ou 25 de Abril (25 Avril 1974), date qui marque le coup 
d’état militaire et la chute du régime autoritaire de l’Estado Novo (État Nouveau), instauré par António de 
Oliveira Salazar en 1933. 
33 Caravela – caravelle, bateau à voile des siècles XV et XVI. 
34 Newark (NJ) – plus grande ville de l’état du New Jersey aux Etats-Unis, qui se situe dans la banlieue de 
New York et qui accueille le 2e plus grand aéroport de la métropole, Newark Liberty Airport. 

http://www.diasporaportuguesa.org/
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Californie. Au Canada, l’émigration portugaise a laissé son empreinte dans les provinces 

de l’Ontario et du Québec à l’est, dans le Manitoba au centre et dans la Colombie 

Britannique à l’ouest. 

Durant les années 70 et 80, le Portugal a connu des changements importants qui ont 

complétement transformé le pays. De dictature et de grand empire colonial, en l’espace 

de dix ans, le Portugal est devenu membre de la C.E.E.35, le 1er janvier 198636.  

Cette nouvelle situation n’a pas changé la pauvreté du pays, qui est resté un pays 

d’émigration, bien qu’à partir de la fin du XXe siècle, il se soit considère comme un 

« pays d’immigration »37, avec les « retornados »38 de retour au Portugal en raison de la 

Guerre Coloniale39 et des flux migratoires vers ce pays au commencement des années 

2000. 

Les discours autour de l’émigration des Portugais vers l’étranger ont toujours eu plus 

d’importance par rapport aux discours sur la nouvelle immigration vers le Portugal, et 

cela n’a pas aidé le pays dans son processus d’accueil et d’intégration des nouveaux 

groupes arrivés (Scetti, 2015). Depuis son entrée dans l’Union Européenne (UE), le 

Portugal a aussi été la porte d’entrée vers d’autres pays de l’UE et de l’espace Schengen 

pour de nombreux immigrants originaires du Brésil et des pays lusophones d’Afrique, 

facilités par la langue commune et la relation étroite avec le Portugal (lusophonie), en 

ayant facilité le processus d’acquisition d’un passeport européen (famille ou longue 

période de travail dans le pays). 

Le nouveau « syndrome du succès » (Padilla, 2015) lié à cette idée de passage de pays 

d’émigration à « pays d’immigration » (symbole de richesse), masque la continuité de 

                                                           
35 C.E.E. – Communauté Économique Européenne, jusqu’au 1985 composée par 10 membres : les 6 
fondateurs France, Italie, Pays-Bas, Allemagne, Belgique et Luxembourg (1958), Danemark, Irlande et 
Royaume-Uni d’un premier élargissement (1973) et la Grèce après le deuxième élargissement (1981). 
36 1er janvier 1986 – signature de l’adhésion officielle du Portugal et de l’Espagne. 
37 Immigration au Portugal – à partir des années 2000, nous soulignons des flux migratoires vers le 
Portugal, notamment du Brésil et des anciennes colonies africaines (facilité par la langue et par l’ouverture 
sur l’espace européen), d’Europe de l’Est (Ukraine, Russie, Romanie, Moldavie et Bulgarie), d’Inde et de 
Chine. En 2012, 417.042 étrangers immigrés déclarés avec une naturalité autre que portugaise, soit le 
4,53% de la population du Portugal (Statistiques SEF, 2012). 
38 Retornados – retournés des colonies vers le Portugal à cause de la Guerre Coloniale (1961-1974). 
39 Guerres Coloniales – Guerra do Ultramar ou Guerres de Libération (du point de vue des ex-colonies 
portugaises en Afrique) : les guerres qui ont opposé les forces armées portugaises et les armées de 
libération des anciennes colonies portugaises en Afrique (Angola, Guinée-Bissau, Cap-Vert et 
Mozambique). Les conflits éclatent en Angola le 4 février de 1961 et se terminent avec la chute de la 
dictature, le 25 avril de 1974. 
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l’émigration portugaise. Dans la réalité quotidienne, suite à la crise qui a touché le pays 

ces dernières années, ce « syndrome du succès » demeure dans les esprits et est présenté 

par les médias comme « fuga dos cérebros »40, alors que les moins jeunes et peu éduqués 

abandonnent le pays pour les mêmes raisons économiques.  

 

Image 2a – Division du Portugal en zones : Nord, Centre, Sud et Îles (Açores et Madère). 

 

2.1.2 L’immigration portugaise au Canada 

Les contacts entre le Portugal et le Canada ont débuté à la fin du XVe siècle, quand des 

pionniers portugais cherchant une route vers les Indes se sont intéressés au Canada 

oriental. La fondation d’une colonie portugaise est attestée par Samuel de Champlain41 

lors de son aventure dans la Nouvelle-France42. Les relations entre le Portugal et l’actuel 

                                                           
40 Fuga dos Cérebros – Fuite des cerebres.  
41 Samuel de Champlain – navigateur et cartographe français qui nommera pour la première fois la 
Nouvelle-France, en 1607. Il meurt en étant administrateur local de la ville de Québec. 
42 Nouvelle-France – colonie, vice-royauté du Royaume de France (1534-1763). Sa capitale était la ville de 
Québec. 
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Canada s’intensifient à partir des années 50 du XXe siècle, par un mouvement migratoire 

soutenu des Portugais vers ce pays.  

Les deux pays ont commencé à construire un projet d’immigrations à l’époque de la 

dictature. En 1951, la « Junta da Emigração »43, qui contrôlait les flux migratoires 

portugais vers l’extérieur, a contacté le Consul portugais à Montréal pour définir un 

projet d’immigration stable (Moura, Soares, 2003). Afin de soulager la surpopulation 

dans les archipels de Madère et des Açores, le Canada était alors disposé à recevoir un 

groupe pilote en 1953. 

Les premiers immigrés réguliers, de l’immigration officielle et encadrée, sont arrivés au 

Canada, plus précisément à Halifax en Nouvelle-Écosse, en 1953 sur le bateau italien 

Saturnia44. Selon les accords entre les deux pays, la sélection avait lieu à Lisbonne, Porto 

et Funchal dans l’ьle de Madère selon des classes de travail admissibles (en particulier les 

agriculteurs et les vignerons) et des critères de sélection (situation de famille, examens 

médicaux). 

Dans les mois et les années qui ont suivi, sont arrivés d’autres bateaux partis de l'Europe 

ayant pour destination le Canada. Les demandes de départ ayant augmentées, la 

commission de sélection canadienne, basée à Paris, se déplaçait au Portugal pour des 

entretiens rigoureux suivis d’examens médicaux des candidats potentiels. À partir de 

1954, de nombreux Portugais, en majorité Açoriens, sont accueillis au Canada, et 

constituent déjà une véritable « communauté » portugaise dans ce pays. Dans un premier 

temps, seuls les individus de sexe masculin pouvaient partir dans le but de travailler et de 

s’installer, mais en fait rêvant de rentrer un jour au pays. La « carta de chamada » (lettre 

d’invitation) a permis ensuite aux femmes et à des familles entières de les rejoindre.  

Dorénavant, les Portugais et les descendants de cette immigration, majoritairement 

originaires des îles (Açores et Madère) et du Portugal du Nord et du Centre, sont 

organisés en « communautés » que l’on retrouve dans tout le Canada : Toronto, Montréal, 

Vancouver, Hamilton, Ottawa-Gatineau, London ON et Winnipeg. C’est au sein de ces 

                                                           
43 Junta da Emigração (Conseil de l’émigration) – orgue de l’État, crée en 1947 sous la dictature de Salazar 
et qui contrôlait les flux migratoires à partir du Portugal. 
44 Navire italien de la ligne de navigation de la Société Italia di Navigazione S.p.A., qui desservait les ports 
de Gênes, Naples, Palerme, Cannes, Barcelone, Gibraltar et Lisbonne avant d’arriver à New York, en 
passant par Halifax, en Nouvelle-Écosse (source: Canadian Museum of Immigration at Pier 21). 
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« communautés » qui se créent les premiers contacts entre de nombreux « continentaux » 

et des « îliens ». À présent, nous comptons plus de 300.000 individus (Statistiques 

Canada, 2003). Montréal est la seule ville où l’on retrouve un équilibre entre les 

Portugais et leurs descendants originaires du Portugal continental, les « continentais » 

(continentaux) et ceux des îles, en particulier les Açoriens. 

 

2.1.3 L’immigration portugaise à Montréal 

Aujourd’hui, la « communauté portugaise » de Montréal compte un total d’environ 

40.000 individus selon l’origine ethnique (Statistiques Canada, 2003), 30.000 selon la 

langue maternelle, d’après les dernières statistiques nationales (Statistiques Canada, 

2009). Montréal comporte la concentration de Portugais et de descendants de 

l’immigration portugaise la plus importante de la province du Québec et la deuxième au 

Canada, après Toronto et juste avant Vancouver. Aujourd'hui, la « communauté » de 

Montréal, constituée pour la plupart de familles provenant des Açores, du centre et du 

nord du Portugal continental et de l’Île de Madère, s’étend dans la ville jusque dans sa 

banlieue.  

Le plan du Grand Montréal (région métropolitaine), ci-dessous (Image 2b), illustre la 

distribution et la concentration de la population portugaise selon la citoyenneté et le lieu 

de naissance. Les deux indicateurs croisés montrent : 

- orange – fréquence entre 110 et 350 individus (24 communes),  

- jaune entre 40 et 110 (111 communes),  

- blanc entre 10 et 40 (229 communes),  

- bleu clair entre 0 et 10 individus (147 communes),  

- bleu foncé 0 individus.  

La population portugaise se concentre au sein de la « communauté » (quartier de Saint-

Louis au centre-ville), dans des communes à l’est et au nord de la ville et dans des 

communes de la banlieue, à Laval et de l’autre côté du Saint-Laurent. 
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Image 2b – Recensement 2006 – citoyenneté et lieu de naissance : Portugal. 
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2.2 La création de la « comunidade » à Montréal 

Grâce aux témoignages de ses locuteurs et locutrices membres, nous avons pu retracer le 

parcours de création de la « comunidade » à Montréal. Tout d’abord, en la localisant 

géographiquement dans la ville, et ensuite en décrivant les conditions d’insertions et les 

difficultés rencontrées avant la constitution d’un véritable centre communautaire. 

 

2.2.1 Localisation : le quartier Saint-Louis 

Les premiers Portugais arrivés à Montréal se sont installés dans le quartier de Saint-

Louis, au centre, quartier qui a dû être reconstruit suite à un incendie. Ce quartier était 

occupé auparavant par d’autres groupes d’immigrés: des Italiens et des Grecs, et est 

devenu, à partir des années 60, le « bairro português » (quartier portugais) de la ville (1), 

connu aussi comme « o canto » (le coin) (Image 2c) : 

(1) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

35 Jason : / quer dizer qua quando vais a Portugal lá é: é português / e 
aqui no canto português bem / fala-se português quando for 
preciso45 

 

Le quartier Saint-Louis, centre culturel et rendez-vous des Portugais de la ville de 

Montréal, du Grand Montréal (région métropolitaine) et de toute la province du Québec 

fait partie de l'arrondissement du Plateau-Mont-Royal. Pour ses membres, la 

« communauté » se situe « sur le Plateau » (2) : 

(2) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

1 Peter : a: na comunidade português a: / no Plateau46 

 

                                                           
45 TRADUCTION (1) : ça veut dire que quand je vais au Portugal c’est le portugais (langue) et ici, dans le 
coin portugais, bien, on parle portugais quand il faut. 
46 TRADUCTION (2) : dans la communauté portugaise, dans le Plateau. 
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Image 2c – Azulejo qui représente le quartier Saint-Louis et les rues qui le composent 
(source : Fabio Scetti). 

 

 

Saint-Louis, décrit dans un premier temps par Gilles Lavigne (1987), se localise entre 

l’avenue des Pins au sud, le boulevard Saint-Joseph au nord, la rue Saint-Denis à l'est et 

l'avenue du Parc à l'ouest. Trois des rues de ce quartier, l’avenue Coloniale, la rue Roy et 

la rue De Bullion, étaient à cette époque habitées, dans la presque totalité, par des 

familles d'origine portugaise (Image 2d). 
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Image 2d – Localisation de la « communauté portugaise » dans le quartier Saint-Louis au 
sein de l’arrondissement du Plateau-Mont-Royal, à l’est du Parc du Mont-Royal (source : 
GoogleMaps®). 

 

Ce quartier occupe une position stratégique dans la ville. Il se trouve proche du centre-

ville actuel, du vieux-Montréal et des grands axes : la rue Saint-Denis, l'avenue du Mont-

Royal, qui sépare la ville de façon horizontale, et surtout le boulevard Saint-Laurent, qui 

coupe la ville en deux, du nord au sud, de la rivière des Prairies jusqu'au fleuve Saint-

Laurent.  

L'installation définitive du groupe à Saint-Louis a été marquée par la construction de 

maisons et le développement d’une vie commerciale active où la langue portugaise est 

l’une des langues des échanges. Nous pouvons y trouver des restaurants, des boutiques, 

des bars et des clubs des différentes régions lusitaines.  
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Récemment, la situation a changé et beaucoup de familles d’origine portugaise se sont 

installées en majorité dans les banlieues, tout particulièrement dans la partie francophone 

(Image 2e) : Anjou au nord-est, Longueuil et Brossard sur la rive sud du fleuve Saint-

Laurent, et au nord à Montréal-Nord et Laval (Pereira Da Rosa et Teixeira, 2000), ce que 

confirment deux locutrices de 3G par rapport à Cadillac (Anjou) (3) : 

 

(3) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F  
045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 
 
 

31 Katherine :  onde eu vivo há muitos português na / aí: ela [sourire] vive na me:  
   
32 Vanessa : [rire] 
   
33 Katherine : / como uma estrada 
   
34 Vanessa : sim! 
   
35 Katherine : / da / minha casa 
   
36 Enquêteur : 

(03:31) 
onde é que moram aqui?  
--/ ao lado?-- 

   
37 Katherine : --am:--  
   
38 Vanessa : / não mais para / Cadillac // no / no metro / não conhece?47 

 

 

 

                                                           
47 TRADUCTION (3) : K : où j’habite il y a beaucoup de Portugais, où elle habite. À une rue. V : oui. K : 
de ma maison. E : où habitez-vous, ici ? V : non ! plutôt vers Cadillac, le métro, vous ne connaissez pas ?  
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Image 2e – Montréal, zones de concentration de familles d’origine portugaise (source : 
GoogleMaps®). 

 

2.2.2 Conditions d’insertion 

Les premiers arrivés, qui avaient laissé un pays pauvre et un système compliqué, dû à la 

dictature salazarienne, sont arrivés dans un nouveau pays et ont dû faire face à toutes les 

difficultés d’insertion dans ce contexte inconnu. Montréal s’ouvrait à leurs yeux comme 

le « nouveau monde », le progrès, la nouveauté, mais l’adaptation s’est avérée difficile à 

cause du froid et par la présence des deux langues dominantes, le français et l’anglais. 

 

2.2.2.1 Causes du départ 

Les causes majeures du départ étaient les difficultés financières et la pauvreté, au sein 

d’un régime autoritaire fermé, qui avait été instauré par Salazar depuis les années 30, et 
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au sein duquel sur la base des trois « f », « Fado, Fátima e Futebol »48, les habitants 

connaissaient à peine ce qui se passait en dehors du Portugal. Certains ont laissé leur pays 

à contrecœur, à la recherche d’une stabilité financière et d’une situation meilleure (4) : 

 

(4)   022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

13 Vítor : --as razões:--  

a razão que me fez vir foi / a dificuldade financeira / em 
Portugal / não é que eu vivesse ↑mal / só que aqui vivo 
↑melhor49 

 

Au Portugal il n’y avait pas de futur et si on voulait aspirer à quelque chose, il fallait 

partir, explique Virgílio (5) : 

(5) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

1 Virgílio : 

(00:00) 

a minha vinda para o Québec foi a: / foi ↑a necessidade que 
nós tínhamos em Portugal que não havia casas para / para nós 
podermos habitar / e a: a questão monetária igualmente / 
porque quem tem aspirações a vir a ser alguma coisa / na vida 
não podia: verdadeiramente ter ficado em Portugal50 

 

La recherche d’un emploi, de richesse et d’un meilleur avenir pour leurs enfants 

poussaient des familles entières à quitter leur village et à aller vers les grandes villes 

outre-océan, le « rêve américain » étant toujours très présent dans leur esprit (6) : 

                                                           
48 Fado, Fátima e Futebol – les trois mots symbolisaient les valeurs nationales portugaises pendant la 
dictature. Fado la musique et le folklore (style musical portugais connu pour sa mélancolie, du latin fatum, 
destin) , Fátima la religion (localité au centre du Portugal qui a vu l’apparition de la Vierge Maire en 1917 
et qui reste un lieu de pèlerinage nationale et internationale) et Futebol le football comme religion (période 
des succès internationaux de l’équipe du FC Benfica, équipe de Lisbonne vainqueur de 2 Ligues de 
Champions en 1961 et 1962, de l’équipe nationale et des champions nationaux à l’étranger). 
49 TRADUCTION (4) : les raisons, la raison qui m’a fait venir a été la difficulté financière au Portugal, ce 
n’est pas que je vivais mal, mais ici je vis mieux. 
50 TRADUCTION (5) : mon arrivé au Québec a été, la nécessité que nous avions au Portugal, il n’y avait 
pas des maisons où habiter, la questionne monétaire également, parce que qui a des expectatives d’être 
quelqu’un dans la vie, ne pouvais pas vraiment rester au Portugal. 
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(6) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M  

59 Manuel : ‘tou convencido que / vendo imigrantes que vem de Portugal 
para aqui / penso eu que as razões são sempre económicas // 
mas também eu ‘tou convencido que: / quer que seja o Canadá 
quer quer que seja o: / era o que a gente chamava e chama 
ainda o sonho americano the American ↑dream51 

 

Le bouleversement de la situation après la chute du régime, le 25 avril de 1975, a montré 

le vrai visage du pays, ses difficultés et ses incongruences. Partir à la recherche du 

bonheur et d’une meilleure situation était alors la seule solution possible (7) :  

(7) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F  

3 Lurdes : 

(00:17) 

/ porque: / ↑bom antes do binte e cinco de Abril / todas as 
pessoas emigravam pa’ em [hésitation] Portugal era difícil // 
né / eu queria ter uma vida ↑melhor52 

 

Cette période particulièrement difficile dans l’histoire du pays coïncide avec les guerres 

coloniales53 qui seront la cause de beaucoup de départs, de combats, de retours et de 

morts. De nombreux jeunes portugais, afin d’échapper au service militaire laissaient le 

pays et se réfugiaient au loin (8) : 

(8) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

10 Esmeralda : na realidade a primeira geração que vieram para cá foi o meu pai / 
depois a minha mãe / e acho que com um ano dois anos depois 

                                                           
51 TRADUCTION (6) : je suis convaincu qu’en voyant les immigrants qui viennent du Portugal ici, je 
pense que les raisons sont toujours économiques. Mais je suis convaincu aussi que soit le Canada soit le, 
c’était ce que les gens appelaient et appellent encore le rêve américain, the American dream.  
52 TRADUCTION (7) : parce que, bien, avant le 25 d’avril, tout le monde émigrait, au Portugal c’était 
difficile, n’est-ce pas, je voulais avoir une vie meilleure. 
53 Guerres Coloniales – Guerra do Ultramar ou Guerres de Libération (du point de vue des ex-colonies 
portugaises en Afrique) : les guerres qui ont opposé les forces armées portugaises et les armées de 
libération des anciennes colonies portugaises en Afrique (Angola, Guinée-Bissau, Cap-Vert et 
Mozambique). Les conflits éclatent en Angola le 4 février de 1961 et se terminent avec la chute de la 
dictature, le 25 avril de 1974.    
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então veio os meus pais os meus avós para cá porque tinham / um 
filho que ainda era novo e que tinha que ir pa’ / pa’ guerra pa’ 
tropa / então para sair: vieram para cá54 

 

2.2.2.2 Période et moyens d’insertion 

Les premiers Portugais, en provenance en majorité de Madère et des Açores, sont arrivés 

à Montréal souvent seuls, pour faire un état des lieux avant de faire venir le reste de leur 

famille (9) : 

(9) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

3 Agostinho :  e: / ele cá estava o meu pai veio da primeira ↑emigração / de 
Portugal // em mil novecentos e cinquenta e cinque creio bem que 
foi / o ano / na: não ↑juro mas foi aí nessa data / houve doze 
migrações de Portugal // e ele vei na segunda migração55 

 

Dans un deuxième temps, ils remplissaient les formalités nécessaires, la « carta de 

chamada »56 (lettre d’invitation) qui permettait à d’autres membres de leur famille de 

venir, et qui a permis à des familles entières de se réunir dans le nouveau contexte 

canadien, à Montréal et dans d’autres provinces (10) et (11) : 

(10) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

1 Agostinho : 

(00:00) 

eu vim para o Canadá em s: em mil novecentos e sessenta e 
cinque / os meus pais já cá estavam / vim por uma carta de 
chamada ma: / neste tempo era tudo por carta de chamadas57  

                                                           
54 TRADUCTION (8) : dans la réalité la première génération qui est venu a été mon père, après ma mère, et 
je pense que un an ou deux après, ils sont venus ici mes grands-parents, parce qu’ils avaient un fils qui était 
encore jeune et qui devait aller en guerre, au militaire, et alors pour partir, ils sont venus ici. 
55 TRADUCTION (9) : et ici il était, mon père est arrivé avec la première émigration du Portugal, en 1955, 
je crois qu’il était l’an, non, je jure que c’était cette date, il y a eu 12 migrations du Portugal, et il est venu 
dans la deuxième migration. 
56 Carta de Chamada – Document d’invitation déclarant une garantie de l'aide aux immigrantes qui 
souhaitent rejoindre sa famille déjà installé dans le territoire, État d’accueil.  
57 TRADUCTION (10) : je suis venu au Canada en 1965, mes parent étaient déjà ici, je suis venu avec une 
lettre d’invitation. Dans cette période tout se faisait avec des lettres d’invitation. 
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(11) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

5 Lurdes : 

(00:29) 

--emigrei-- 

emigrei tinha aqui os meus tios que me fizeram a carta 
chamada / e vim para ↑Manitoba58 

 

Durant les années 80 et 90, nous assistons à l’arrivée de nouvelles vagues moins intenses 

d’immigration, qui font écho à la nouvelle situation du Portugal, sa restructuration après 

la dictature et son entrée dans la C.E.E.59. Tout au long de cette période, des familles 

entières se sont réunies et se sont installées à Montréal grâce à l’aide de la 

« communauté » (12) : 

(12) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

18 Fábio : am: aprendi / porque fiquei quatro anos / nasci m em Portugal 
então em: aprendi e foi foi lá em escola / há quatro anos eu v: 
v:oltei para aqui e fui à escola portuguesa / aqui60 

  

Avec l’entrée du Portugal dans l’Union Européenne et la proximité géographique des 

pays partenaires et signataires des accords de Schengen61, les flux migratoires au départ 

du pays se sont détournés vers des destinations européennes. Toutefois l’immigration 

portugaise au Canada a continué et dans les années 2000, les entrées annuelles se sont 

maintenues entre 200 et 700 (Pires, al. – Observatório da Emigração, 2014). Le « pays 

qui cherche des émigrés »62 reste un pôle attractif principalement pour les jeunes, si sa 

                                                           
58 TRADUCTION (11) : je suis émigrée, je suis émigrée. Ici il y avait mes oncles qui m’ont fait la lettre 
d’invitation, et je suis venu au Manitoba. 
59 C.E.E. – Communauté Économique Européenne. 
60 TRADUCTION (12) : j’ai appris (la langue portugaise) parce que je suis resté 4 ans, je suis né au 
Portugal, et alors j’ai appris là-bas à l’école, il y a 4 ans je suis rentré ici, j’ai été à l’école portugaise ici. 
61 Accords du Traité de Schengen – « Espace Schengen » – convention entre les pays européens pour 
l’ouverture des frontière et la libre circulation des personnes. En 2014, 30 pays ont signé cet accord : tous 
les membres de l’Union Européenne (à l’exception de Royaume-Uni et Irlande)  et 3 pays non-membres 
(Islande, Norvège et Suisse). 
62 www.comoemigrar.net (titre d’article – 3 janvier 2013). 

http://www.comoemigrar.net/
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politique d’accueil et d’insertion privilégie une population éduquée et une possibilité 

d’évolution.  

 

2.2.2.3 Conditions de travail  

Dans les années 50, les premiers migrants portugais à Montréal venaient souvent d'un 

milieu défavorisé, n’avaient qu’une éducation de premier cycle (3e ou 4e classe d'école 

primaire au Portugal63) et ne connaissaient pas d’autre langue que le portugais. Ils 

occupaient des positions dans des domaines, comme l'agriculture et la construction des 

chemins de fer fédéraux, en demande de main d’œuvre (13) :  

(13) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

3 Agostinho :  e ele vei na segunda migração / [bruit de bouche] / vei e: ele fui 
trabalhar pa’ um: / pa’ um farm / aqui / um farm não sei como é 
que s:e pode dizer em / em português yeah / onde f: / onde 
cultivam os: / os legumes e: / tem / gade / tem tudo / ele trabalhou 
↑lá / mas não gostava que ele na Madeira ele fazia / serviço de 
balcão / e então / fugi de lá / ele fugi: / e veio para Montreal 
encontrou alguns amigos aqui / por ocasião64 

Dans les années 60 et en particulier au moment de l'Exposition Universelle de Montréal65 

en 1967, les nouveaux arrivés ont trouvé des emplois dans la construction, les services et 

dans les nouvelles usines de la région urbaine (Da Rosa, Alpalhão, 1979).  

Les femmes qui ne sortaient pas du milieu familial, avec l'aide de leurs maris et parfois 

d’autres membres de la « communauté », trouvaient des emplois dans le textile et dans 

des foyers montréalais, comme femmes de ménage. Dans ce cas, la barrière de la langue 

devait être franchie (14) : 

                                                           
63 Classes de l’enseignement basique, âge des élèves 8-10 ans. 
64 TRADUCTION (13) : et il est venu dans la deuxième migration. Il est venu et il est allé travailler dans 
une farm (ferme), ici dans une farm, je ne sais pas comment le dire en portugais, où on cultive les légumes 
et il y a du bétail, il y a tout. Il a travaillé là-bas, mais il n’aimait pas, parce que lui, à Madère il travaillait 
dans le service au bar, et alors il s’est enfuit de là-bas, il s’est enfuit et est venu à Montréal, il a rencontré 
des amis ici par hasard.   
65 Exposition Universelle de Montréal 1967 – grande exposition pour la mise en valeur des réalisations 
technologiques et industrielles des pays hôtes, le thème était Man and his world (Terre des Hommes). 
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(14) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

23 Agostinho : --ela-- 

/ ela aqui n: / ela / no princípio / não fez nada mas depois 
trabalhava pa’ casas das senhoras ricas / em casas a fazer a:66 

 

Pendant toute cette période, la question de l’intégration linguistique en français ou en 

anglais a été l’une des causes de l’isolation de la « communauté ». Les premières 

générations sont restées souvent exclues des syndicats et de ce fait ont gardé leur position 

de travail pendant longtemps sans penser à une évolution au sein de l'entreprise ou de 

l'usine qui les embauchait. Leurs conditions de travail n’ont pas progressé par manque de 

formation spécialisée. Les luso-canadiens demeuraient dans ces conditions de travail en 

raison du pourcentage de décrochage scolaire (Nunes, 1998-2000) (15) : 

(15) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M  

23 Manuel : --bom!-- 

os estudos / quer dizer a: bom mais uma vez que me / digamos 
assim a estória de / da maioria da imigração / a: / 
primeiramente: / somos uma / uma família grande / seis 
pessoas // com os meus pais oito pessoas e eu era o mais velho 
com ↑treze anos / ora chegar cá / num país estrangeiro / e fazer 
viver oito pessoas / não é fácil // a: / deixei relativamente os 
estudos / ↑jovem67 

 

Aujourd’hui, selon les études conduites dans la région de Montréal, la situation n’a pas 

changé, le décrochage scolaire demeure un problème au sein du groupe (Ornstein, 2006). 

Ce qui explique que beaucoup d’adolescents, en particulier les garçons, quittent l'école au 

                                                           
66 TRADUCTION (14) : elle ici (sa mère), elle au début, elle n’a rien fait, mais après elle travaillait dans 
les maisons des riches dames, dans la maison, à faire (du nettoyage). 
67 TRADUCTION (15) : bien ! les études, ça veut dire, encore une fois qu’on me, on peut dire que 
l’histoire de la majorité de l’immigration. Dans un premier temps nous sommes une famille grande, 6 
personnes, avec mes parents 8 personnes, et moi j’étais le plus âgé, 13 ans. Alors, arriver ici dans un pays 
étranger et faire vivre 8 personnes, ce n’est pas facile. J’ai laissé les études relativement jeune. 
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niveau du secondaire pour entrer dans le monde du travail, plus attractif, parfois dans des 

entreprises familiales ou des entreprises portugaises de la « communauté ». Les domaines 

les plus fréquents sont la construction et les métiers manuels comme la plomberie, 

l'électricité, la rénovation. 

En conclusion, les premières générations arrivées à Montréal ont réalisé leur rêve de 

richesse (possession d'une maison, d'une entreprise, de terres). La construction ou 

possession d'une maison, peut être vue comme un symbole de stabilité sur le sol 

canadien, et le développement d’une activité commerciale, comme un symbole de 

« double intégration », au sein du groupe et au sein de la ville. Montréal compte environ 

700 entreprises appartenant à des Portugais ou des descendants de l'immigration 

portugaise68.  

 

2.2.2.4 Difficultés d’insertion 

Les premières difficultés rencontrées par les pionniers étaient le climat et l’intégration 

linguistique et sociale. La confrontation avec la rigueur du climat canadien en hiver a été 

un choc pour beaucoup d’entre eux. Esmeralda, locutrice de 2G, nous raconte l’histoire 

de l’arrivée de sa mère à Montréal qui découvrit la neige, le froid, et sa peur vis-à-vis des 

« autres », dont elle ne comprenait pas la langue, parmi eux les Açoriens (16) : 

(16) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

8 Esmeralda : 

(00:12) 

portanto os meus pais vieram para cá em mil novecentos e 
sessenta e seis ou seja o meu pai veio em ↑Julho / de [hésitation] 
sessenta e seis e mais tarde em ↑Novembro / de: sessenta e seis a 
minha mãe veio comigo / eu tinha quatro meses de idade / a 
minha mãe veio duma aldeia pequenina em Portugal portanto não 
conhecia bem para onde é que vinha / sabia que era Canadá mas 
não tinha a mínima ideia porque nem a quarta classe tinha da 
escola só a te: terceira / e: a / vieram para cá como imigrantes os 
primeiros seis meses para a minha mãe foi muito difíceis porque a 
gente chegou cá no ↑inverno / não tinha a mínima ideia do que 
era a ↑neve / a o que é que se ia passar / am: então ficou dentro do 
apartamento fechada ↑basicamente seis meses até que depois 

                                                           
68 « Portugal em Montreal » 2014. Publié par IPP, Information Publicitaire Portugaise. 
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começou então / a: / reconhecer certos lugares na área e mais 
portugueses que [hésitation] começaram a chegar mas os 
primeiros portugueses que estiveram cá / eram ↑açorianos então o 
sotaque português era muito diferente / ↑então havia aquela 
dificuldade de quando ela chegou cá_69 

 

Les langues ont représenté une barrière durant le processus d’intégration du groupe dans 

le contexte montréalais. Dès lors, pour faciliter l’intégration, des cours dans les deux 

langues ont été et sont toujours offerts aux immigrants (17) :  

(17) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

21 Vítor : sim! / nunca aprendi inglês foi só o francê foi só o francês que 
aprendi / eu gostava de saber inglês mas agora / cabeça belha 
já não aprende mais [sourire] / a: gosta / portanto foi o: / a 
língua francesa e:: / tive de aprender porque n: / como disse 
não sabia / não sabia nada nada estarem a falar para mim e 
estarem a falar para uma parede era o mesmo / eu não / não 
sabia nada / e tive de aprender fui à ↑escola70 

 

La question de l’intégration des immigrants a pris de l’importance dans les années 80, à 

la suite de la promulgation des lois71 en faveur du français comme seule langue officielle 

au Québec (voir annexe 3d), sous le gouvernement péquiste de René Lévesque72 (voir 3.2 

et 3.3). L’intégration en langue française est alors devenue une prérogative, et dans ce 

                                                           
69 TRADUCTION (16) : alors, mes parents sont arrivés ici en 1966, ça veut dire, mon père est arrivé en 
juin de 66 et plus tard, en novembre de 66, ma mère est venue avec moi. J’avais 4 ans. Ma mère venait d’un 
petit village du Portugal, et elle ne savait pas où elle allait, elle savait que c’était le Canada mais elle n’avait 
pas la moindre idée parce qu’elle n’avait même pas terminé la 4e classe de l’école, seulement la 3e. Ils sont 
venus ici comme des immigrants. Les premiers 6 mois pour ma mère ont été très difficiles parce que nous 
sommes arrivés ici l’hiver, elle n’avait pas la moindre idée de que c’était la neige et de qu’il allait se passer. 
Alors, elle est restée enfermée dans l’appartement pour 6 mois essentiellement, jusqu’à quand elle a 
commencé à connaître certains lieux de la zone et plus de Portugais qui ont commencé à arriver, mais les 
premiers Portugais qui étaient ici, étaient des Açoriens, et alors l’accent portugais était très différent, et 
alors il y avait cette difficulté de quand elle est arrivée.  
70 TRADUCTION (17) : oui ! je n’ai jamais appris l’anglais. J’ai appris seulement le français. J’aurai aimé 
savoir l’anglais, mais maintenant, tête vieille n’apprend plus. Et alors c’était la langue française. J’ai dû 
apprendre parce que comme j’ai dit je ne savais rien. Parler avec moi ou parler avec un mur, c’était la 
même chose. Je ne savais rien, et j’ai dû apprendre à l’école. 
71 Loi 22 (1974) – « Loi sur la langue officielle » et Loi 101 (1977)  – « Charte de la langue française ». 
72 Premier ministre du gouvernement du PQ (Parti Québécois), de 1976 à 1985. 
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climat de tension le fait d’être « immigrant » pouvait poser des problèmes et instiguer à la 

haine, au mépris (18) : 

(18) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

48 Enquêteur : de integração / é o Mário / sentiu-se como com um ↑receio  
   
49 Mário : --sim!-- 
   
50 Enquêteur : --de ser ↑português-- 
   
51 Mário : a: / não como português como tal / mas de ser um imigrante 
   
52 Enquêteur : mm 
   
53 Mário : porque: / pronto não eram todos havia dois ou três na escola 

em que / pronto eles ↑detestavam os imigrantes / e então a: // 
vinham / faziam: / coisas: por exemplo as vezes podia ir a 
caminhar / passavam ao lado e me davam um ↑murro / a: 
[hésitation] tanto de bullying como se diz em  

   

54 Enquêteur : mm 

   

55 Mário : / a: ↑pronto che / claro que chega uma certa altura que a gente 
tem um certo receio / eu tinha dias que ia pa’ escola e andava 
sempre a olhar atrás de mim porque: ↑pronto tinha medo que 
que me acontecesse alguma coisa / a: pronto / os meus pais 
falaram na escola e tudo / ↑pronto mas / ↑enfim / a:73 

 

                                                           
73 TRADUCTION (18) : E : d’intégration (problème) Mário, avez-vous senti de la peur ? M : oui. E : d’être 
portugais ? M : pas comme portugais, mais pour être un immigrant. E : mm. M : parce-que, bien, ce n’était 
pas tout le monde, il y en avait 2 ou 3 dans l’école, que bien, ils détestaient les immigrants, et alors ils 
venaient, ils faisaient des choses. Par exemple, parfois je pouvais être en train de marcher, ils passaient à 
côté et me donnaient un coup de poing, de bullying (intimidation), comme on dit. E : mm. M : bon, c’est 
clair que il arrive un temps que nous avons peur, il y avait des jours où j’allais à l’école et je regardais 
toujours derrière moi parce que, bon, j’avais peur qu’il m’arrive quelque chose, bon, mes parents ont parlé 
à l’école et tout (intimidation), bon, mais enfin. 



Fabio Scetti  6
 

89 
 

2.3 La vie communautaire 

Image 2f – Sommaire de « Portugal em Montreal » 2014. Publié par IPP, Information 
Publicitaire Portugaise (IIP, 2014). 

 

Saint-Louis représente le centre de la vie communautaire des Portugais à Montréal et des 

activités commerciales du groupe qui a développé une communauté des affaires prospère 

et complexe (Robichaud, 2004). « Portugal em Montreal » (2014) nous donne la liste des 

associations, des clubs, des institutions, des activités professionnelles et des entreprises 

portugaises basées à Montréal (voir la liste du sommaire, Image 2f). 

La vie communautaire à Montréal est importante (19) et mieux organisée que les autres 

« communautés » d’Amérique du Nord (20) : 
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(19) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

41 Florbela : eu ainda ↑acho que a minha transição seria mais fácil se os 
meus pais tivessem vindo para Montreal / porque em Montreal 
a comunidade é maior: já havia uma escola portuguesa aqui74 

 

(20) 014 Sílvia C – 2G (1989 – 22 ans) – F 
 

53 Sílvia : / mu:ito / muito grande / sinceramente / quando eu vou a 
Toronto ou quando vou a: / nos Estados Unidos é m / é 
diferente não é a mesma coisa aqui é mais a: / vamos ‘zer mais 
/ portugueses e brasileiros misturados / semos todos juntos ou 
açorianos e madeirenses / ↑todo / uma grande festa quando eu 
vou em outras festas é mais // só / o é só os açorianos sozinhos 
o: / os brasileiros só_75 

Ses membres soulignent la possibilité de se créer un entourage de Portugais et de pouvoir 

vivre au quotidien en langue portugaise au sein du groupe : avoir des amis et des 

contacts, avoir un emploi et bénéficier des services des entreprises communautaires, et 

participer aux activités des clubs et des associations. Ce réseau permet une intégration 

dans le groupe (intragroupe), et vers une intégration dans la ville (intergroupe) (21) : 

(21) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

7 Mário : / e: am: / mas ↑pronto e depois também o facto de ter a: pronto 
já tínhamos aqui a: / a igreja / também ajudou a a integração / 
com a catequese pronto e: encontrar-se com outros jovens 
aqui76 

 
                                                           
74 TRADUCTION (19) : je continue à penser que ma transition (de l’Angola au Canada) aurait été plus 
facile si mes parents seraient venu à Montréal (au lieu du Nouveau-Brunswick), parce que la communauté à 
Montréal est plus grande, il y avait déjà une école portugaise ici. 
75 TRADUCTION (20) : très très grande (la communauté de Montréal), sincèrement quand je vais à 
Toronto ou je vais aux Etats-Unis, c’est différent, ce n’est pas la même chose. On peut dire plus des 
Portugais et des Brésiliens ensemble, nous sommes tous ensemble, Açoriens et Madériens, toute une grande 
fête. Quand je vais à d’autres fêtes, c’est plutôt seulement des Açoriens, ou des Brésiliens seulement.  
76 TRADUCTION (21) : bon, puis après le fait d’avoir ici, on avait déjà ici l’église, ça a aidé aussi à 
l’intégration, avec le catéchisme aussi, se rencontrer avec d’autres jeunes ici. 
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2.3.1 La vie associative 

La vie associative au sein du groupe est animée par différentes organisations identifiables 

en quatre typologies: mutuelles ou de profit, récréatives, religieuses et éducationnelles 

(Da Rosa et Laczko, 1984).   

Parmi les organisations mutuelles ou de profit nous pouvons citer le « Centro de Acção 

Sócio-Comunitária de Montreal »77, organisation de volontaires d'origine portugaise qui 

s'occupe des besoins des membres du groupe, et la « Caixa de Economia dos 

Portugueses »78, banque fondée en 1969, à laquelle appartient une bonne partie des 

Portugais et de ses descendants, de nos jours. 

Les associations et les clubs maintiennent de nos jours l'esprit d’union, festif et du 

folklore, et se classent parmi les organisations récréatives au sein du quartier. Leur 

concentration se trouve dans la ville de Montréal, mais aussi dans les entourages, par 

exemple à Sainte-Thérèse et à Laval, au nord de Montréal. 

Parmi ces organisations récréatives, l’«Associação Portuguesa do Canadá » (APC), 

fondée le 7 janvier de 1956, est la première association portugaise créée sur le territoire 

canadien (Image 2g). Elle représente une des pierres de l’installation des Portugais dans 

la ville québécoise et domine le centre du quartier depuis son siège au 4170 rue Saint-

Urbain79, à côté de l’église de la Missão Santa Cruz. En 1958, l’APC a donné vie au 

premier journal en langue portugaise, le « Luso-Canadiano » qui promouvait la défense 

des droits et des libertés des citoyens portugais au Canada. Suite à une scission au sein de 

l’APC, le « Luso-Canadiano » devient la voix de la « Casa dos Portugueses de 

Montreal »80, association créée en 1961, expression anti-salazariste à Montréal. De son 

côté, l’APC lance le 25 avril 1961 le journal « Voz de Portugal », devenu la voix 

conservatrice luso-montréalaise. Dû au désintéressement d’une partie de ses membres, la 

« Casa dos Portugueses de Montreal » a cessé son activité en 1963 (Moura, Soares, 

                                                           
77 Centro de Acção Sócio-Comunitária de Montreal – Centre d’accion socio-communautaire de Montréal. 
78 Caixa de Economia dos Portugueses – Caisse d’Économie des Portugais, qui depuis l’année 2001 fait 
partie de la Fédération des Caisses Populaires Desjardins. 
79 Le premier siège de l’APC se trouvait au 2, rue Sherbrooke Ouest. 
80 Casa dos Portugueses de Montreal – créée sur la base du « Club Luso-Canadiano », en 1961, suite à la 
scission de l’APC et le départ du journal « Luso-Canadiano » et de son directeur de l’époque, Henrique 
Tavares Bello. 
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2003), et renaîtra en 1965 sous le nom de « Club Portugal de Montreal »81 (CPM). Ces 

associations comprennent les groupes de « rancho »82 (danses typiques des différentes 

régions du Portugal continental et des îles), qui transmettent le patrimoine culturel aux 

nouvelles générations.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             

Image 2g – « Associação Portuguesa do Canadá » (source: Fabio Scetti). 

 

Aujourd’hui, nous assistons à un déclin général de la vie associative portugaise locale, 

que Virgílio, président de l’APC dénonce comme étant la « faute des jeunes » (22) : 

(22) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

73 Virgílio : okay? / portanto / na na q: / na ↑sua questão / acho bem que 
uma: / que malta jovem / tenciona / levar a cabo / tudo o que 
seja de / a nossa cultura finalmente / tudo o que seja da nossa 

                                                           
81 Club Portugal de Montreal (CPM) – Club qui se localise aujourd’hui au 4378 du boulevard Saint-
Laurent. Il organise des activités récréatives et il est le siège du Club de football Lusitano. 
82 Rancho – Groupe folklorique. 
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cultura não só a língua como toda tradições / tudo o que nós 
tínhamos / porque / o grande problema é não haver / gente 
capaz disso e o que vai acontecer o que vai acontecer [bruit de 
bouche] não / não direi a a pequeno prazo mas a longo prazo 
isto / todas as associações vai / ↑morrer tudo / clubes já ↑tem 
os clubes têm indo a morrer lentamente aqui / e e agora 
começam as associações / toda a gente tem dificuldade / eu 
agora quando foi a: / a nova direcção / eu consegui arranjar 
↑seis seis quatro trabalham e só estou eu aqui e outro a 
trabalhar / e é muito trabalho para uma casa destas83  

 

Nombreux, les Açoriens, ont développé une vie communautaire régionale qui leur est 

propre. La « Casa dos Açores »84 est un exemple de maison culturelle et de tradition, où 

les gens provenant de l’archipel se retrouvent, notamment chaque vendredi soir lors d’un 

grand repas typique préparé et offert aux membres de l'association.  

Parmi les institutions religieuses et éducationnelles, nous pouvons citer la synagogue des 

Juifs Espagnols et Portugais – Shearith Israel de Montréal85 fondée en 1768.  

Les catholiques initialement allaient à l’église Notre-Dame, dans la vieille ville, et à 

partir de 1964 avec la fondation de la Missão Santa Cruz (MSC), où ils peuvent suivre les 

services religieux en langue portugaise. Par la suite, différentes églises portugaises qui 

privilégient les rituels en langue portugaise ont vu le jour : « Igreja Baptista 

Portuguesa », « Luz para as Nações », « Igreja Batista Vida Nova »86, « Assembleia de 

Deus da Nova Unção » et « Igreja Pentecostal Portuguesa » à Montréal, et « Nossa 

Senhora de Fátima » à Laval.    

                                                           
83 TRADUCTION (22) : ok, alors votre question, je pense bien que un groupe de jeunes veut terminer avec 
tout ce que est notre culture, enfin, tout ce que est notre culture, non seulement la langue comme toutes les 
traditions. Tout ce qu’on avait. Parce que le problème est de ne pas avoir des gens capables de faire cela. 
Ce qui va se passer, ce qui va se passer, je ne dirais pas dans peu de temps mais dans longtemps, toutes les 
associations vont mourir. Les clubs se sont éteints lentement ici, et maintenant elles commencent les 
associations. Tout le monde a des difficultés. Moi, maintenant quand c’était avec la nouvelle direction. J’ai 
trouvé 6 personnes, 4 travaillent et moi et un autre, nous sommes ici à travailler, et c’est beaucoup de 
travail pour une maison comme celle-ci.  
84 Casa dos Açores – Maison des Açores, créé en 1978, localisée à Ahuntsic – nord de Montréal. 
85 Synagogue des Juifs Espagnols et Portugais – Shearith Israel – 4894 avenue Saint-Kevin, ouest du Mont-
Royal. 
86 Église fondée par un brésilien, où les cultes sont réalisés selon la tradition évangélique brésilienne, 
fréquentée par un public en majorité portugais. Dans son nom nous observons « Batista » sans « p », 
orthographe du PB. 
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Parmi les institutions éducationnelles, nous pouvons citer l’école « Santa Cruz », créée en 

1971, première « école du samedi » en langue portugaise. D’autres écoles ont été créées 

par la suite : l’« Escola Português do Atlântico » (1972) et l’école secondaire 

« Lusitana »87 (1975) à Montréal, et dans les banlieues de Montréal à haute concentration 

de descendants de l’immigration portugaise, à Laval et Brossard.  

 

2.3.2 La Missão Santa Cruz 

La Missão Santa Cruz (MSC), « Centro Comunitário Santa Cruz » ou simplement 

« Santa Cruz » est le centre religieux de la vie catholique de la « communauté », situé 

depuis 1964 au 4440 rue Clark, et transféré en 1984 au coin de la rue Rachel Ouest et de 

Saint-Urbain, à quelques pas de l’APC (23). Ce centre est le point de convergence de la 

vie communautaire du groupe et les membres de la « communauté », dans leurs discours, 

pour le nommer, interchangent les noms de « Santa Cruz » et « comunidade » : 

(23) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

87 Graça : os madeirenses todos eram a: a mi: / a igreja portuguesa antes 
   
88 Enquêteur : havia uma? 
   
89 Graça : era na Clark 
   
90 Enquêteur : ok 
   
91 Graça : em baixo da Rachel 
   
92 Enquêteur : mm 
   
93 Graça : em Mont-Royal / da Mont-Royal e Clark / agora é lá em baixo na 

Rachel88 
 

                                                           
87 Escola Lusitana – École privée crée en 1975 et propriété du Prof. José Barros. 
88 TRADUCTION (23) : G : les Madériens étaient tous à l’église portugaise avant. E : il y en avait une ? G : 
c’était sur Clark (rue). E : Ok. G : en bas de Rachel (rue). E : mm. G : sur Mont-Royal (avenue), de Mont-
Royal et Clark, maintenant c’est là-bas, en bas sur Rachel. 
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L'église de la MSC (Image 2h), outre les services catholiques, offre des cours de 

catéchisme en langue portugaise aux enfants et prépare les pratiquants à l'introduction 

aux sacrements, du baptême au mariage. À l’initiative de l’église, d’autres groupes se 

sont créés : le « rancho », groupe de danse folklorique, « Os jovens » (24), groupe qui 

rassemble les jeunes, et « Nossa fé »89, groupe de prière et chorale : 

(24) 023 Jeff V – 3G (1991 – 20 ans) – M 

18 Jeff : não / sento mais português / eu: eu sou o único dos meus 
irmãos que vem aqui no rancho // que dança no rancho 
folclórico eu vou pa: pa’ igreja Santa Cruz pa’ os jovens / eu 
vou lá fazer as festas a ajudar a: // meus irmãos também foram 
pa’ escola portuguesa falam português escrevem / sabem a 
história de Portugal90 

 

Image 2h – La Missão Santa Cruz, l’église à droite et la maison paroissiale à gauche 
(source : Fabio Scetti). 

                                                           
89 Nossa Fé – Notre foi. 
90 TRADUCTION (24) : non! Je me sens plus portugais, moi, je suis le seul de mes frères qui vient ici au 
rancho (groupe de danse folklorique), qui danse le rancho folklorique, je vais à l’église Santa Cruz pour les 
jeunes (groupe de la paroisse pour les jeunes), je vais là-bas faire les fêtes, aider, mes frères ont été aussi à 
l’école portugaise, ils écrivent, ils savent l’histoire de Portugal. 
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L’école de la MSC, « Escola Santa Cruz »91 (Image 2i), se charge de la transmission de 

la langue et occupe une place importante dans le processus de conservation de l’héritage 

et de l’identité collective. En fait, cette école offre des cours de langue et de culture 

portugaises aux jeunes membres de la « communauté », de 6 à 12 ans (1er et 2e cycles de 

l’école primaire). L’école secondaire « Lusitana » située à quelques pâtés de maisons, 

prend le relai et s’occupe de l’éducation des élèves du 3e cycle de l’école primaire et de 

l’école secondaire, de 12 à 18 ans92. Ces deux « écoles du samedi », associées entre elles 

sont les seules à Montréal et sont ouvertes tous les samedis93, seul jour où les élèves sont 

libres de leurs devoirs et obligations face au système de scolarisation officielle (25) :  

(25) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

70 Esmeralda : quando éramos novos / e agora a gente obriga os nossos filhos 
↑também porque m a gente vê / o resultado / com a idade / 
quando samos / da idade dele não s [hésitation] não percebe a 
razão porque / e é chato / as vezes porque ele pode estar a fazer 
outras coisas ao sábado94 

 

L’école de la MSC (Image 2i), qui a connu son apogée dans les années 1982-83 avec près 

de 1000 élèves, selon les statistiques (Eusébio, 2001), a connu une baisse d’inscriptions à 

partir des années 2000. Par contre, l’école « Lusitana » a connu son pic de fréquentation 

dans les années 1993-94, mais depuis sa fréquentation est en perte de vitesse.  

Parmi les élèves de l’école de la MSC et de l’école « Lusitana » nous remarquons une 

forte présence d’enfants dont les parents sont d’origine portugaise (MSC : 89% des pères 

et 84% des mères ; « Lusitana » : 96% des pères et 91,5% des mères), en majorité du 

Nord (Viana do Castelo) et du Centre (Leiria, Lisboa et Santarém) du Portugal ; peu de 

                                                           
91 Escola Santa Cruz – née en 1971. Cette institution a connu des sièges différents (École Saint-Patrick, 
École Saint-Jean Baptiste, Our Lady of Mount-Royal School, École Émile Nélligam et École Jeanne 
Mance) avant de trouver son siège présent dans le Centre Communautaire Santa Cruz, à côté de l’église.  
92 Système d’éducation portugais : Ensino Básico  (de 6 jusqu’à 15 ans – de la classe 1 à la classe 9) et 
Ensino Secundário (jusqu’à 18 ans – classe 11). 
93 Horaires d’ouverture des écoles – samedi matin 8h30 – 13h30. 
94 TRADUCTION (25) : quand nous (elle et ses amis) étions jeunes, et maintenant nous obligeons nos fils 
aussi, parce que nous voyons le résultat, avec l’âge, quand nous sommes de leur âge (les enfants), nous ne 
comprenons pas la raison parce que, c’est embêtant, parfois parce qu’il peut être en train de faire autre 
chose le samedi.  
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parents sont originaires des ьles, malgré l’importance de la présence des Açoriens à 

Montréal (Eusébio, 2001). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image 2i – Azulejo d’entrée de l’école de la Missão Santa Cruz qui cite « ma patrie est 
ma langue » (source : Fabio Scetti). 

 

Au sein de la MSC, l’église et les écoles sont vraiment le cœur du groupe et la vie autour 

de ces institutions maintient le désir de continuité, de projection vers le futur. L’église est 

un lieu de partage des valeurs et donne la possibilité de bâtir de nouvelles familles, par 

exemple, « les derniers bancs de l'église sont considérés comme un lieu propice pendant 

la messe pour l'échange de regards entre les jeunes … ». L'école, elle, est un lieu de 

convivialité et d’union, où l’on rencontre des camarades du même âge ayant la même 

culture, le même héritage familial.  

La population d’origine portugaise à Montréal vieillit et il faut penser à des solutions 

pour les membres les plus âgés du groupe. Le prêtre de la MSC, José Maria Cardoso 
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(depuis 1999), est à la tête de la création de l'« Universidade dos Tempos Livres »95 

(UTL), qui se charge de l’éducation des personnes les plus âgées en leur offrant des cours 

de langues : français et anglais (pour ceux qui n'ont pas eu le temps, l'envie et la nécessité 

de les apprendre avant), des cours de danse et de musique, d'informatique, d'histoire, de 

religion et de morale, de cuisine et de travaux manuels, en associant à tous ces cours, des 

activités ludiques et sportives. Les cours sont donnés en langue portugaise. La UTL est 

connue non seulement au sein de la « communauté », mais aussi parmi les montréalais 

qui s’intéressent à la langue et à la culture portugaises. 

 

2.3.3 La vitalité de la « comunidade » 

La « comunidade » est connue dans la ville de Montréal pour sa vitalité et sa vivacité. 

Pendant toute l'année et surtout pendant la période estivale, les montréalais et les touristes 

peuvent assister à une succession d'événements, de fêtes religieuses liées à la tradition 

catholique, et peuvent participer à des processions, des spectacles, des danses, des chants, 

et manger la cuisine typique du Portugal sur le parvis de l’église de la MSC (Image 2j). 

Parmi toutes les fêtes, nous pouvons rappeler celles de « Nossa Senhora do Monte »96 de 

l’ьle de Madère, de l’« Espírito Santo », de « Santo Cristo » et des Saints « populaires »97, 

« Santo António », « São Pedro » et « São João » (très chère aux Portugais originaires du 

nord), comme nous l’explique Agostinho, locuteur de 1G originaire de Madère, 

organisateur de la fête de « Nossa Senhora do Monte » (26) :   

(26) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

104 Agostinho : começaram a festa do Santo Cristo aí e: / nós nós fui a festa da da 
Madeira que é a / Senhora do Monte // e agora há festa do 
Espírito Santo há ↑muitas festas agora98 

                                                           
95 Universidade dos Tempos Livres (UTL) – Université des Temps Libres. 
96 Nossa Senhora do Monte – Notre-Dame des montagnes. 
97 Os Santos Populares – les Saints du peuple, fêtes patronales de villes et villages du pays, connues pour 
les défilés, les danses et les ambiances de joie et festivité. Ce trois Saints sont aussi les patrons des trois 
majeures villes du Portugal, en ordre : Lisbonne, Coimbra et Porto. 
98 TRADUCTION (26) : ils ont commencé la fête du « Santo Cristo » là-bas (église portugaise sur la rue 
Clark). Nous, nous c’était la fête de Madère « Senhora dos Montes » et maintenant il y a la fête de 
« Espírito Santo », il y a beaucoup de fêtes maintenant. 
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Image 2j – Fête sur le parvis de l’église de la Missão Santa Cruz (source : Fabio Scetti). 

 

 

2.3.3.1 Observation : Fête de « Santo Cristo » (18 mai 2014) 

Tout au long de mon deuxième séjour à Montréal, j’ai eu l’occasion de participer à 

différents événements organisés au sein de la « communauté ». Parmi ces derniers, la fête 

de « Senhor Santo Cristo dos Milagros » (Image 2k) m’a particulièrement marqué et j’ai 

donc décidé d’en faire un sujet d’observation de terrain et de la décrire en tant que 

spectateur. Dans la collection des photographies, nous pouvons observer la procession 

(Image 2l) et les danses (Image 2m). 
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Je suis à Montréal, au milieu du croisement entre les rues Rachel et Saint-

Urbain, dans la partie occidentale de l’arrondissement du Plateau-Mont-

Royal. Devant l’église de la Missão Santa Cruz, ce dimanche 18 mai 2014 

vers 16 heures, une foule de gens s’apprête à suivre la première procession de 

la saison des fêtes au sein de la « communauté ». À l’aide de mon appareil 

photo-vidéo je prépare mon voyage au sein de cette manifestation qui m’est 

inconnue.  

Le prêtre sort de l’église, tout semble organisé, préparé. Le présentateur 

annonce en langue portugaise le départ de chaque groupe vers la rue Clark, en 

direction du nord, jusqu’à l’intersection avec le boulevard Saint-Joseph. Les 

groupes représentent les institutions : l’école de la Missão Santa Cruz, l’école 

Lusitana et l’Universidade dos Tempos Livres. Des associations et des clubs 

sont aussi présents. Les groupes de rancho des danses régionales portugaises 

et le chœur Grupo Coral Santa Cruz défilent entre les différentes institutions 

accompagnées par la musique de trois orchestres portugais de la région de 

Montréal. Tout d’abord, la Filarmónica do Divino Espírito Santo de Laval 

défile sous les drapeaux du Canada, du Portugal et du Québec. Ensuite, au 

milieu de la procession, la Banda da Nossa Senhora dos Milagros de 

Montréal entre en scène sous les drapeaux du Portugal, du Québec et des 

Açores, mais sans le drapeau du Canada. Finalement, pour clôturer le défilé, 

la Filarmónica Portuguesa de Montréal, créée en 1972, défile derrière ses 

cinq porte-drapeaux : du Portugal et des Açores d’un côté, du Québec et du 

Canada de l’autre, et de la ville de Montréal au centre. 

Je suis la procession et mes voisins dans la file, originaires de la ville de 

Québec, sont venus spécialement pour assister à cette fête populaire et 

religieuse, qui est très connue parmi les Portugais du Canada et surtout ceux 

du Québec. Peu nombreux dans la capitale de la province, ils connaissent la 

vie communautaire et festive de Montréal et sont prêts à faire plus de 250 km 

de distance, pour revivre les traditions du Portugal. « Les gens ici sont très 

impliqués dans la vie de la communauté » dit Joana (56 ans – originaire de la 
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ville de Québec) et elle ajoute : « Ils y tiennent beaucoup! Je me sens presque 

comme chez moi au Portugal ». 

La statue du Christ est portée par des hommes couverts d’un manteau rouge 

et suivie par des femmes pieds nus qui parfois portent sur leurs épaules de 

grandes chandelles blanches ou des cordes, pour rappeler les pénitences 

subies par le Christ. La foule  suit silencieusement jusqu’au retour à l’église, 

pour après se précipiter vers la statue, saisir la corde dans leurs mains et prier. 

Le long du parcours, je pouvais observer des hommes très bien habillés, 

notamment en costume noir avec leurs plus belles chaussures, et des femmes 

très bien coiffées avec leur plus belle robe en honneur de ce premier 

dimanche festif, sous le soleil chaud du printemps montréalais. Je me sentais 

comme au Portugal, j’avais l’impression de me déplacer dans le temps et dans 

l’espace, dans une autre réalité.  

Cette fête représente un exemple de fête religieuse organisée par les Portugais 

de Montréal. Selon le père José Maria, c’est seulement le commencement des 

fêtes, il y aura le mois de juin avec les fêtes des Saints « populaires » et puis 

toutes les fêtes d’été, jusqu’à la fin de septembre. Durant toutes ces fêtes, la 

« communauté » se réunit autour de l’église, lieu qui la symbolise au sein de 

la ville. 

En observant cet événement, j’ai pu souligner la fonction de l’église comme 

unificatrice de la vie communautaire et associative des Portugais de la ville et 

de la région. Cet après-midi de la mi-mai m’a aidé à revenir directement à 

mon terrain de recherche, et à observer de près la vie dans la « comunidade ».  
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Image 2k – Programme des fêtes en honneur du « Senhor Santo Cristo dos Milagros ». 
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Image 2l – Procession pour la fête en honneur du « Senhor Santo Cristo dos Milagros » 
(source : Fabio Scetti). 

 

 

Image 2m – Danses après la fête en honneur du « Senhor Santo Cristo dos Milagros » 
(source : Fabio Scetti). 
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2.4 La relation avec le Portugal 

Se promener dans Saint-Louis donne l’impression de se retrouver au Portugal, dans une 

ville ou même dans un petit village. Les deux réalités ne semblent pas si éloignées 

comme si un pont très large avait été bâti entre Montréal et la péninsule ibérique. La 

distance effective entre les deux pays a permis le développement d’un réseau de retour 

collectif au Portugal, notamment pendant la période estivale, pour rejoindre la famille 

restée sur place ou celle récemment réinstallée. Le lien entre les deux continents est 

permanent, il se crée des représentations et des discours par rapport à la grandeur de l’un 

ou de l’autre (27) : 

(27) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

51 Virgílio : --[bruit de bouche]-- 

o que tenho a imagem que eu tenho de Portugal é que eu digo: 
digo que: nós a: ↑aqui per [hésitation] presentemente estamos 
atrasados da Europa / ↑muito atrasados / ‘tá desde as 
*autoroutes* desde tudo / tudo mais adiantado que nós aqui 
nós aqui isto foi antigamente a América do norte era avançada 
hoje não / hoje é um país de atrasados99 

 

2.4.1 Les voyages au Portugal 

Pendant la période estivale, du mois de mai jusqu’au mois d’octobre100, Lisbonne et Porto 

sont reliées à Montréal101 par des vols directs, pour satisfaire la demande importante des 

Portugais et de leurs descendants vers leurs terres d’origine. Au Portugal, ils ont gardé de 

la famille et des biens matériels (maison, propriété indépendante) (28) : 

                                                           
99 TRADUCTION (27) : ce que j’ai, l’image que j’ai du Portugal, c’est que ce que je dis, je dis que nous, 
ici, maintenant, nous sommes en retard par rapport à l’Europe, très en retard. Les autoroutes, tout, tout est 
plus avancé que nous ici, nous ici, cela a été auparavant, l’Amérique du nord était avancée, aujourd’hui 
non. Aujourd’hui c’est un pays en retard. 
100 Compagnie Air Transat (Transat A.T. Inc. – compagnie aérienne canadienne basée à l’aéroport de 
Montréal) : www.airtransat.com  
101 Aéroport International Pierre Elliott Trudeau, Dorval – YUL 

http://www.airtransat.com/


Fabio Scetti  6
 

105 
 

(28) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

10 Alberto : a: / sim! sim! a: tenho lá casa / comprei lá casa / e vou lá 
frequentemente / a:_  

   
11 Enquêteur : quantas vezes por ano? 
   
12 Alberto : o: / desde os últimos cinco anos vou todos os anos102 
 

 

Ces voyages peuvent être plus ou moins fréquents, selon la période et les motivations de 

chacun-e (29) : 

 

(29) 014 Sílvia C – 2G (1989 – 22 ans) – F 

31 Sílvia : / não! por acaso eu nunca fui muitas vezes eu fui quando eu 
tinha para aí uns oito ↑meses depois aos seis anos / e: há: dois 
anos que eu fui atrás então passei ↑treze anos sem ir lá  

   
32 Enquêteur : si:m [surprise] 
   
33 Sílvia : e quando voltei lá fez-me ↑tão bem de ‘tar a ver aquelas 

pessoas todas que: nunca tinha conhecido na minha vida 
né?103 

 

L’expérience du voyage permet d’observer différentes perceptions par rapport au 

Portugal d’une part et au Canada d’autre part. Dans l’extrait (30) le jeune locuteur 

remarque l’énorme chaleur de l’été portugais, alors que sa grand-mère, un demi-siècle 

plus tôt, avait souffert du froid à son arrivée au Canada : 

 

                                                           
102 TRADUCTION (28) : A : oui, oui j’ai une maison là-bas (au Portugal) j’ai acheté une maison là-bas et 
j’y vais fréquemment. E : combien de fois par an ? A : depuis les dernières 5 années, j’y vais tous les deux 
ans.  
103 TRADUCTION (29) : S : non, je n’y étais pas beaucoup de fois (au Portugal), j’y étais quand j’avais 8 
mois, puis à 6 ans, et il y a deux ans, j’y étais après 13 ans sans y aller. E : oui ? S : et ils veulent que, et ils 
disent toujours que nous parlions, et mes fils veulent que nous parlions portugais à nos belles-filles aussi, 
elles ne parlent pas beaucoup mais elles comprennent. 
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(30) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

95 Elijah : olha // eu gosto / é que: / não é muito: / 'ta muito calor104 

 

2.4.2 La famille clivée 

Les descendants de l’immigration portugaise à Montréal retrouvent leurs racines dans des 

villes et des petits villages du Portugal, où vivent encore des membres de leur famille. 

Pendant les mois d’été, à l’occasion des vacances, ces petits villages se réaniment au 

moment où les immigrés portugais dispersés dans différents pays se réunissent. Ces 

moments de rassemblement ont permis de maintenir une relation et de créer un large 

réseau de contact, qui facilite les retours et la planification de projets d’émigration vers le 

Canada.  

Dans les extraits qui suivent, nous pouvons observer le cas de familles séparées, d’une 

part, à cause d’une émigration individuelle (31), et d’autre part, par le retour au pays 

généralement des retraités (32) : 

(31) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

23 Jason : sim ‘tão cá / ta quer dizer / os da minha mãe ‘tão cá e os do 
meu pai ‘tão lá em Portugal105 
 

(32) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F 

74 Vanessa :  a! / os meus avós / porque / os meus avós / ↑a o: / o meu: avô 
nasceu em Canadá / ↑não o meu avô nasceu em Portugal / mas ele 
/ ele v / ele viveu em Canadá e depois ele foi para Canadá e 
comprou uma casa e tudo / e viveu aqui ele tem uma casa aqui e 
ele tem uma casa em / em / Portugal / as vez / ele vem: / a Canadá 
para visitar106  

                                                           
104 TRADUCTION (30) : écoute-moi, j’aime, c’est que, ce n’est pas très, c’est très chaud. 
105 TRADUCTION (31) : oui, ils (grands-parents) sont ici, ça veut dire, ceux de ma mère sont ici et ceux de 
mon père sont là-bas, au Portugal. 
106 TRADUCTION (32) : mes grands-parents, parce que mes grands-parents. Mon grand-père est né au 
Canada, non, mon grand-père est né au Portugal, mais il a vécu au Canada, et après il est venu au Canada, 
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2.4.3 Le retour au pays 

Envisager un retour définitif « au pays » est le projet de beaucoup de Portugais et de leurs 

descendants. La « saudade »107, l’éloignement et la nostalgie par rapport à la terre natale 

est l’une des motivations principales (33), avec la rigueur du climat (34) : 

(33) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

21 Florbela : / eles adoram Portugal e / até hoje têm sempre / aquele: / a: 
amor pelo seu país natal: o: / não é?  e: querem um dia voltar e 
a minha mãe já / o meu pai já se reformou e a minha mãe vai 
se reformar para: para o ano se Deus quiser / e o plano deles é 
voltar / e_ 

   
22 Enquêteur : 

(05:34) 
já prepararam a ↑mala? [rire] 

   

23 Florbela : 
(05:35) 

já prepararam a mala [rire] não a minha mãe já levou as coisas 
boa passaram lá este verão e: / e: é já foi já levou algumas 
coisas mas ainda não / a minha mãe / leva muita coisa [rire] 
ainda não conseguiu fazer as malas todas108  

 

(34) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

37 Mário : a! eu gostava / eu gostava / o yeah eu / eu se pudesse quando: / 
ter a reforma eu gostaria de / de voltar para lá / e isso é uma 
coisa / que eu gostaria ↑imenso [rire] 

   
38 Enquêteur : se calhar é mais o clima não é? / é melhor 
   

                                                                                                                                                                             
et il a acheté une maison et tout ça. Il a vécu ici, il a une maison ici et une au Portugal, parfois il vient au 
Canada pour visiter.  
107 Saudade – considéré comme le mot portugais plus difficile à traduire, représente la mélancolie 
empreinte de nostalgie, dans un aspect assez excessif, presque de maladie. 
108 TRADUCTION (33) : F : ils (parents) adorent le Portugal. Jusqu’à aujourd’hui ils ont toujours cet 
amour pour le pays de naissance. N’-est-ce pas ? Ils veulent un jour rentrer et ma mère a déjà, mon père est 
parti à la retraite et ma mère va partir aussi à la retraite à la fin de l’année si Dieu le veut. Et leur 
programme est de rentrer. E : Ont-ils déjà préparé la valise ? F : ils ont déjà préparé la valise. Non, ma mère 
a déjà apporté les choses utiles, ils étaient là-bas cet été. Elle y était, elle a déjà apporté des choses mais 
non, pas encore, ma mère apporte beaucoup de choses, elle n’a pas réussi à préparer toutes les valises. 
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39 Mário : ↑si:m! / ↑sim / o clima também [rire]109 

 

L’énorme distance entre le Québec et le Portugal, les possibilités économiques réduites et 

le prix des transports élevé n’ont pas permis d’allers-retours réguliers. Ces conditions ont 

développé un besoin d’union de l’entité collective et une nécessité de créer un espace 

commun de rencontre dans le quartier Saint-Louis, représentation du Portugal au Canada 

qui a entrainé une baisse du désir de rentrer définitivement « au pays ».  

Le retour définitif n’est plus envisagé même par les personnes les plus âgées, lorsqu’une 

partie de la famille est installée au Québec (35). Pour ne pas laisser complétement une 

partie de la famille, une autre option serait alors de vivre l’été à Montréal et l’hiver au 

Portugal (36) : 

(35) 050 Fátima S – 1G (1956 – 55 ans) – F 

45 Fátima : / hoje eu sinto-me bem eu até gosto de estar aqui: / e / com 
certeza que / os meus filhos já não vão para ↑Portugal e eu 
terei que ficar aqui ↑também 

   
46 Enquêteur : senão gostaria de voltar? 
   
47 Fátima : o: [soupir] / se um: algum dos a: meus filhos fosse / talvez110 

 

(36) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

13 Lurdes : / talvez para [bruit de bouche] // eu não bou dizer eu ↑penso 
que / quando for / que a gente esteja reformada que vamos 
passar / metade do tempo em Portugal e metade aqui // porque 
tenho os meus filhos / e a minha ↑família são os meus filhos111  

                                                           
109 TRADUCTION (34) : M : ah ! j’aimerais, j’aimerais, yeah ! moi, si je pouvais, quand je serais à la 
retraite, j’aimerai rentrer là-bas et j’aimerai vraiment. E : ça peut être que le climat soit meilleur, n’est-ce 
pas ? M : oui, oui, le climat aussi. 
110 TRADUCTION (35) : F : aujourd’hui je me sens bien, moi, j’aime même d’être ici. Et c’est certain que 
mes fils n’iront pas au Portugal et je devrais rester ici aussi. E : sinon, aimerez-vous rentrer ? F : oh ! si l’un 
de mes fils y allait, peut-être. 
111 TRADUCTION (36) : peut-être, je ne vais pas dire, je pense que quand nous allions être à la retraite 
nous allions passer la moitié du temps au Portugal et la moitié ici, parce que j’ai mes fils, ma famille c’est 
mes fils. 
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2.5 La langue portugaise au sein du groupe  

La langue portugaise crée son propre environnement dans la « comunidade ». La rue la 

fait vivre, elle se promène dans Saint-Louis, chez les locuteurs et locutrices de Montréal. 

La langue est présente, elle vit, elle est enseignée et transmise, elle apparaît comme un 

outil d’autodétermination du groupe, un outil de différenciation dans le contexte 

montréalais, et une plus-value comme outil de travail.  

 

2.5.1 Promotion de la langue portugaise 

Dans son quartier, la langue portugaise crée ses propres frontières avec le reste de la ville 

et devient une langue véhiculaire quotidienne, une langue de pouvoir, mais c’est une 

langue qui doit être protégée.  

Les discours des locuteurs et locutrices sur la promotion de la langue, autour de son 

enseignement, s’appuient sur le statut que la langue portugaise a gagné au niveau 

international. En effet, selon une étude faite par une équipe de chercheurs de l’ISCTE112 à 

la demande de l’Instituto Camões113 (2007)114, la langue portugaise représente 17% du 

Produit Intérieur Brut (PIB) du Portugal. Dans cette idéologie de langue internationale, 

elle se classe parmi les langues les plus parlées au monde (37) :  

(37) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M  

67 Jaime : o estudo de português eu acho que é muito importante / o 
português é uma das línguas muito impor [hésitation] é uma da 
mas ↑mais importantes no mundo é / sétima mais falada no 
mundo terceira no mundo ocidental / e: agora as colóni 
[hésitation] as ex-colónias da Angola o Moçambique / mesmo 
agora o Brasil / a:: [sourire] daqui a vinte ou trinta anos vão 
ser superpotências então / a: eu acho que: / o português vai ser 
uma grande língua no futuro / então eu acho que não não há 
↑nenhuma desavantagem de: ‘tar aqui a estudar a / cultura e a 

                                                           
112 ISCTE – Instituto Superior de Ciências do Trabalho e da Empresa, Lisboa. 
113 Institut Camões – Institut public créé en 1992 et qui a pour but de promouvoir la langue et la culture 
portugaises à l’étranger. 
114 Publication d’un livre issu de cette étude, « O Potencial Económico da Língua Portuguesa » (Reto, 
2012), présenté pendant une exposition organisée au Festival Portugal Internacional de Montréal, l’été de 
2014. 
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língua portuguesa115 

 

L’enseignement de la langue portugaise qui avant était lié à des raisons familiales et 

culturelles (langue d’origine, langue d’héritage, langue du passé), a acquis un statut 

économique international (langue du travail, langue du futur). Grâce à l’école le portugais 

devient « langue de référence » : «  langue qui, inculquée par l’école sous son aspect le 

plus normé, c’est-à-dire l’écrit, constitue le véhicule de transmission de la plupart des 

savoirs » (Dabène, 1994 : 21).   

La connaissance du portugais facilite l’apprentissage d’autres langues, comme l’espagnol 

(38), c’est devenu un atout dans le contexte du travail ainsi qu’un moyen de 

communication lors des vacances à l’étranger et plus précisément dans les pays 

lusophones (39) : 

(38) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

35 Peter :  e: / também a: a: fez / na escola aprendi um pouco de espanhol 
e o português m’ajudou muito / mas além disso116  

 

(39) 021 Elizabeth B – 2G (1980 – 31 ans) – F 

37 Elizabeth : 

(05:07) 

a mesma coisa / e: mesmo eu a / fomos ao Brasil há dois anos 
/ e [bruit de l’enfant] foi a mesma ↑coisa graças à língua 
portuguesa consegui ↑sentir muito mais / o povo brasileiro que 
se não soubesse117 

 

                                                           
115 TRADUCTION (37) : l’étude du portugais, je pense qu’il est très important. Le portugais est une des 
langues les plus importantes, c’est une des plus importantes au monde, c’est la 7e la plus parlée au monde, 
la 3e dans le monde occidental et maintenant avec les ex-colonies d’Angola, le Mozambique, même le 
Brésil, d’ici 20, 30 ans vont être des superpuissances, et alors je pense que le portugais va être une grande 
langue du futur, et alors je pense qu’il n’y a pas aucun désavantage d’être ici (école Lusitana) pour étudier 
la culture et la langue portugaise.  
116 TRADUCTION (38) : et j’ai aussi fait. À l’école, j’ai appris l’espagnol et le portugais m’a aidé 
beaucoup, mais plus que ça. 
117 TRADUCTION (39) : la même chose, même moi, nous (elle et son mari) étions au Brésil il y a deux 
ans, et c’était la même chose, grâce à la langue portugaise, j’ai pu sentir beaucoup plus le peuple brésilien, 
que si je ne l’avais pas sue (langue). 
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2.5.2 Les espaces de pratiques du portugais  

La langue portugaise trouve ses espaces de pratiques dans différents secteurs. Dans le 

privé, la langue peut entretenir des rapports de force avec les autres langues présentes et 

contrôler l’espace de communication au sein de la famille (40). Elle peut être représentée 

par un drapeau accroché à la porte de la maison pour rappeler qu’elle doit y être 

employée (41). Elle crée ainsi les limites de son espace. 

(40) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

 

24 Alberto : é: m / fala-se / francês / inglês e ↑português / normalmente eu / 
quando eu estou é quase sempre português / mas entre eles 
tem sempre a tendência de falar o inglês118 

 

(41) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

14 Esmeralda :  --na nossa casa?-- 

sim! na minha casa com os meus pais era uma ↑lei à porta tinha 
uma bandeira portuguesa ↑não tinha mas / quando a gente entrava 
à porta a minha irmã e eu éramos ↑só podíamos falar em 
português dentro de casa / não havia o inglês nem o francês / o 
inglês era na escola só: e mais nada119 

 

Au sein de la « communauté », la langue portugaise s’impose comme langue dominante, 

c’est la langue des « écoles communautaires » et des institutions (42), c’est le véhicule de 

la vie religieuse (43), elle se définit aussi comme l’un des canaux de communication 

intergénérationnels (44) et se positionne comme langue des divertissements (télévision, 

radio, littérature, journaux, Internet)  (45) : 

 
                                                           
118 TRADUCTION (40) : c’est ça, on parle français, anglais et portugais normalement moi, quand j’y suis 
c’est presque toujours portugais, mais entre eux, ils (femme et enfants) ont toujours la tendance de parler en 
anglais. 
119 TRADUCTION (41) : chez nous ? oui, chez moi, avec mes parents c’était une loi, il y avait un drapeau 
portugais, il n’y avait pas en réalité, quand on passé par la porte, ma sœur et moi, nous pouvions seulement 
parler le portugais à la maison, il n’y avait pas ni l’anglais ni le français, l’anglais c’était à l’école 
seulement et c’est tout. 
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(42) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

 

28 Elijah : 

(05:09) 

↑falo: / com com o meu professor e: / as vezes com a minha 
mãe120  

 

(43) 021 Elizabeth B – 2G (1980 – 31 ans) – F 

 

13 Elizabeth : --na família-- 
// a: / com a minha filha / a: na igreja / a: com pessoas de mais 
idade  também de origem portuguesa que /  
--que nós frequentamos--  

   

14 Enquêteur : --na comunidade-- 

   

15 Elizabeth : na comunidade // e assim121 

 

 

(44) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 

 

29 Katherine :  eu / as vez vou a casa das minhas avós e: / fico lá um pouco com 
elas e: / eu v vejo / umas telesnovelas com elas122 

 

 

(45) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

23 Maria Emília : / yeah! / vejo a / televisão / tenho: / o satélite e vejo televisão / 
lejo li leio livres também / portugueses / e ↑recebo o ↑jornal / 
de ↑Portugal / a: da minha terra123 

 

                                                           
120 TRADUCTION (42) : je parle avec mon professeur (à l’« école communautaire » portugaise) et parfois 
avec ma mère. 
121 TRADUCTION (43) : El : dans la famille, avec ma fille et à l’église et avec des personnes plus âgées  
aussi de langue portugaise que nous fréquentons. E : dans la communauté ? El : dans la communauté, voilà. 
122 TRADUCTION (44) : moi, parfois je vais chez mes grands-mères, je reste un peu avec elles, je regarde 
des feuilletons avec elles. 
123 TRADUCTION (45) : yeah ! je vois la télévision, j’ai le satellite et je regarde la télévision, je lis aussi 
des livres portugais et je reçois le journal du Portugal, de ma région. 
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La langue portugaise s’est insérée dans l’espace public aussi par le statut qu’elle a gagné 

comme langue des affaires à l’international et comme outil de travail (46) : 

(46) 050 Fátima S – 1G (1956 – 55 ans) – F 

39 Fátima : é / sim! manter uma tradição / mas ao mesmo tempo / am: 
[toux] / eu acho por exemplo e: /// nos trabalhos e em todo o 
lado aparecem ↑pessoas que // muitas vezes precisam ↑até 
duma ajuda / de d: / de português124 

 

La langue portugaise peut se définir dans le contexte de la « comunidade » de plusieurs 

façons : langue du passé et d’héritage, langue du présent, marqueur de l’identité du 

groupe, et langue du futur, outil de travail et langue de survie de la « communauté ». 

Dans cette perspective de conservation de la langue, nous allons nous questionner sur son 

importance et ses définitions. En conclusion, après avoir présenté l’historique de 

l’immigration portugaise et son parcours dans le contexte montréalais, nous avons 

souligné l’importance du contexte linguistique et culturel et avons constaté les différents 

statuts de la langue portugaise et nous avons localisé ses espaces de pratiques.  

 

 

 

 

 

 

 
                                                           
124 TRADUCTION (46) : et oui, maintenir une tradition, mais je pense en même temps, par exemple, au 
travail ou partout apparaissent des gens que parfois ont besoin même de l’aide du portugais. 
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CHAPITRE 3 – LE CONTEXTE GEOPOLITIQUE : MONTREAL, « VILLE A DEUX 

VISAGES » 

La ville de Montréal n'a pas été un choix au hasard.  

D’une part, parce que notre étude se focalise sur une zone urbaine. La ville, mise à part 

son hétérogénéité, est définie comme un espace marqué par une densité importante de 

réseaux communicatifs (Milroy, 1980) qui créent des frontières matérielles et 

conceptuelles, à la fois flexibles et en mouvement, sur le territoire. Comme Christine 

Deprez souligne : « la ville n’est pas un simple contenant, c’est une ressource 

d’interactions, c’est le lieu de rencontres de populations d’origines diversifiées » (2005). 

D’autre part, parce que parmi les nombreuses « communautés » issues de l’immigration 

portugaise au Canada, par exemple Toronto et Vancouver, Montréal a une situation 

unique. Cette ville se partage entre ses deux langues « dominantes » – le français et 

l'anglais, qui la définissent comme ville « officieusement »125 bilingue, et elle se sépare 

dans les idéologies où l’interculturalisme francophone québécois est vu comme une 

alternative au multiculturalisme fédéral canadien : « ville à deux visages » (Scetti, 2015).  

La ville et ses « communautés » vivent dans un paradis de multiculturalité dans lequel les 

habitants donnent beaucoup d'importance à la différence et au partage. Contrairement à 

d’autres grandes villes « multiculturelles », où il y a une seule langue dominante, à 

Montréal, ville dominée par deux langues : le français et l’anglais, les langues des 

allophones issues de l’immigration, trouvent leur espace.   

Dans ce chapitre, nous présentons la métropole québécoise en insistant sur l’importance 

des langues, des limites qu’elles instaurent dans la ville, et en se focalisant sur les 

différentes idéologies et politiques fédérales et provinciales se rapportant aux langues. 

Comme pour le chapitre précédant (chapitre 2), quelques exemples iront compléter la 

description de la ville québécoise et souligner l’importance de notre contexte dans 

l’étude. 

  

                                                           
125 La ville n’est pas officiellement bilingue, bien que ses habitants la considèrent. Un sondage a été conduit 
en 2013 par CBC / Radio Canada auprès des citoyens de la ville, et le 77% des habitants considère la ville 
de bilingue ( http://www.cbc.ca/news/canada/montreal/majority-of-montreal-residents-see-city-as-
bilingual-poll-1.2100712 ). 

http://www.cbc.ca/news/canada/montreal/majority-of-montreal-residents-see-city-as-bilingual-poll-1.2100712
http://www.cbc.ca/news/canada/montreal/majority-of-montreal-residents-see-city-as-bilingual-poll-1.2100712
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3.1 Spécificité de Montréal 

Dans la ville « bilingue » de Montréal, le débat linguistique est omniprésent dans la 

société. Parler de langue et des langues est un thème récurrent qui anime les citoyens.  

Dans un contexte défini de « double majorité » (Anctil, 1984), où le français est la langue 

la plus parlée (Statistiques, 2009), mais où l’anglais par son statut particulier de langue 

internationale, domine le monde des affaires, les langues des allophones ou langues 

tierces qui partagent ce même espace y définissent leurs limites.  

 

3.1.1 Montréal : ville « bilingue » partagée 

Montréal est la plus grande ville de la province du Québec, dans le Canada oriental,  

49,8% de sa population est de langue  maternelle française (65,7% - région 

métropolitaine) (Statistiques, 2006). Néanmoins, Montréal n'est pas une ville uniquement 

francophone. 

Montréal est connue pour ses frontières internes, dues à son histoire faite de différentes 

conquêtes et divisions. Ses armoiries (voir Image 3a) illustrent l’importance donnée à la 

différence : sur un champ d’argent, de part et d’autre d’une croix rouge qui symbolise le 

christianisme, la fleur de lys des Bourbons en haut à gauche souligne la présence des 

Français, la rose rouge de Lancaster en haut à droite représente les Anglais, le chardon en 

bas à gauche figure les Écossais et le trèfle en bas à droite évoque les Irlandais.  

 

 

Image 3a – Armoiries de la ville de Montréal. 
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La bipartition linguistique entre français et anglais a tout particulièrement marquée 

l’histoire de la ville, à partir du XIXe siècle, avec l’instauration d’une vraie frontière 

linguistique entre les parties occidentale (anglophone) et orientale (francophone) de la 

ville, de part et d’autre de l’axe du boulevard Saint-Laurent (voir Image 3b). 

 

 

Image 3b – Bipartition de la ville de Montréal par le boulevard Saint-Laurent (source : 
GoogleMaps®). 

 

Cette ligne de séparation historique était déjà présente à la fin du XVIIIe siècle quand la 

ville était partagée en deux quartiers Est et Ouest, séparés par la rue Saint-Laurent, de 

l’époque. Les habitants se sont alors identifiés à l’un ou l’autre quartier sans distinction 

ethnique. Le premier quartier à être nommé selon la provenance de ses habitants a été le 

quartier irlandais de Sainte-Anne. Durant le XIXe siècle, la bourgeoisie anglophone a 

commencé à migrer vers le nord-ouest de la vieille ville, la bourgeoisie francophone vers 

le nord et les nouveaux arrivants se sont installés dans le corridor central, tout à fait dans 

l'axe de la rue Saint-Laurent. La partie à l'est de la rue accueillait les nouveaux arrivants 
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francophones et les quelques rues à l'ouest, les immigrants anglophones.   

En 1905, le Conseil municipal de la ville a renommé la rue en boulevard Saint-Laurent, et 

à partir de cette époque ce nouveau boulevard a servi de frontière entre l’est et l’ouest de 

la ville, décision à l’origine de la numérotation civique actuelle. En effet, les numéros 

civiques des rues perpendiculaires au boulevard augmentent vers l’est ou vers l’ouest. Il 

suffit d’ajouter à ces rues le suffixe « E » pour Est ou « O » pour Ouest, selon 

l'orientation. Le boulevard Saint-Laurent demeure aujourd'hui une division symbolique 

entre les communautés anglophone à l’ouest, et francophone à l'est. Dans les faits, cette 

séparation linguistique n'existe pratiquement plus ; des gens de tous les groupes 

linguistiques, dont les allophones, habitent maintenant des deux côtés de la frontière 

linguistique, même si les principaux quartiers à majorité anglophone sont toujours situés 

à l'ouest de la ville et les quartiers à majorité francophone plutôt vers l’est. 

Anciennement, cet axe de partition imposait presque une vie d'isolation et de 

méconnaissance de l'autre partie de la ville. Aujourd'hui la ville n'est plus divisée par la 

frontière du boulevard Saint-Laurent, et les deux entités essaient de se fondre de l'ouest à 

l'est pour mieux se connaître. L'immigration a ainsi joué un rôle important dans la 

conception de la « nouvelle ville » de Montréal.  

Un monument éloge « La Main » (boulevard Saint-Laurent) au Vieux-Port :  

« Cosmopolite, mystérieux, le boulevard Saint-Laurent, appelé familièrement « La 

Main », a joué un rôle prépondérant dans l’émergence et le développement des 

communautés culturelles du pays. Amorcée au XVIIe siècle, cette artère a vu défiler dès 

la fin du XIXe siècle des vagues successives d’immigrants venus de partout y élire 

domicile, puis se tailler une place dans la société canadienne. Aujourd’hui encore, ce 

corridor, vibrante épine dorsale de Montréal, affiche les multiples empreintes de ses 

petits « villages », tels les quartiers juif, chinois, portugais et italien. Là vivent et 

travaillent gens du pays et d’ailleurs au rythme dynamique des cultures nouvelles et 

anciennes qui en font un lieu historique inséré dans une trame urbaine en constant 

renouveau. De ses nombreux petits commerces, manufactures de textile et de vêtements, 

théâtres et cabarets, est né un mode de vie trépidant qui a su fasciner et inspirer maints 

romanciers, poètes, chansonniers et cinéastes ». (Image 3c). 
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Image 3c – Monument élongeant « La Main » au Vieux-Port (source : Elsibel Lorenzo). 

 

 

3.1.2 Redéfinition des frontières 

Dans la ville de Montréal, l'anglais et le français ne sont pas les seules langues présentes 

qui peuvent délimiter des espaces. Bien que « dominantes », elles partagent la scène avec 

les langues tierces des vagues migratoires du XXe siècle qui sont à l’origine des 

nouveaux « quartiers ethniques ». Ainsi la ville a redessiné ses frontières.  

Au cours des années 60, le Québec a connu une chute du taux de fécondité et une baisse 

de l'immigration issue des pays francophones. L'avenir du français a inquiété alors le 

gouvernement de la province, qui, le 5 novembre 1968 a créé le Ministère de 

l'Immigration de la province du Québec. Ce nouveau ministère élabore ses propres 

politiques d'accueil des immigrants, des mesures favorisant l'arrivée d'étrangers en 
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provenance de pays francophones, et d’étrangers ayant des connaissances en langue 

française et un bon niveau d’études.  

A la fin des années 1980, le Canada a opté pour une politique d’ouverture à l'immigration 

internationale, que le Québec a adopté. Entre 1986 et 1995, l'immigration internationale 

au Québec a augmenté de 79% par rapport à la période décennale précédente, dépassant 

le record des années 50. Cette immigration internationale a assuré, en grande partie, une 

rapide croissance démographique de locuteurs et locutrices de langues tierces 

(allophones), notamment dans le contexte de la région urbaine de Montréal. La politique 

provinciale a dû alors s’adapter à la nouvelle réalité, administrer cette situation afin de 

permettre une intégration multiculturelle tenant compte de la vitalité de chaque langue et 

des principes de l’interculturalisme québécois. 

Dans cette dynamique d’intégration et d’adaptation au nouveau contexte, la délimitation 

de l’espace propre aux langues des migrants va dépendre de la gestion administrative 

(Viaut, 2004). Dans une situation de « minoration », ces langues subissent les effets de 

leur transplantation, ne restent pas nomades et délimitent des territoires linguistiques en 

imposant des frontières.  

À Montréal, les langues se défendent, elles luttent et émergent, déterminant leurs lieux 

d’action dans une ville qui les fait siennes. Marcher dans la ville est une expérience 

particulière qui anime les sens : des goûts différents, des ambiances exotiques, des 

regards profonds et en même temps étrangers, des touchés d’esthétique et de délicats 

savoir-faire mélangés à des sons différents, des chants, une musicalité spécifique à 

chaque langue. 

 

3.2 La politique linguistique de la province du Québec 

Tout au long des années 60, la province du Québec a vécu une période de révolution 

sociale, la « Révolution Tranquille » (Linteau, 2007), caractérisée par des mouvements de 

sécularisation et de laïcisation (soustraction à l’influence des institutions religieuses, des 

fonctions et biens leur appartenant) (Dumont, 1993) et de francisation de la société. Ce 

qui a entrainé le détachement des discours traditionalistes de l’église catholique 
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omniprésents dans la vie privée, et la promotion de la langue française, comme seule 

langue officielle de la « belle province »126. 

Pendant cette période de changement de la société québécoise qui coïncidait avec 

l’augmentation de l’immigration, la priorité a été donnée à l’intégration linguistique des 

nouveaux arrivants. De nouvelles politiques ont été instaurées afin de contrôler et de 

mieux gérer l’intégration et en particulier l’intégration linguistique et la scolarisation des 

« nouveaux québécois ». 

La question de la scolarisation des immigrants allophones était l’un des points 

mentionnés par la Commission Gendron, dans le « rapport sur la situation du français au 

Québec ». L’anglais occupait la place de langue de contrôle des entreprises et du monde 

des affaires et était la langue la plus fréquemment adoptée dans les foyers des allophones 

(Gouvernement du Québec, 1972). Le Gouvernement du Québec adopta alors, des 

mesures de prévention pour faire face au mauvais « destin » de la langue française.  

 

3.2.1 L’intégration linguistique en langue française 

Depuis la fin du XIXe siècle et jusque dans les années 60, la question de l’immigration 

n’était pas prioritaire pour le Gouvernement du Québec, l’installation définitive de 

certains groupes migrants n’ayant posé aucune question. La période de la « Révolution 

Tranquille » (années 60 et 70) a changé cette perception à cause de la prépondérance du 

statut de la langue française. La province a alors adopté une politique linguistique 

ambitieuse pour l'intégration de la population immigrante en trois points forts : 

promotion, défense et maintien de la langue française. 

Les grands groupes migrants qui ont marqué l’histoire de la ville de Montréal au début du 

XXe siècle se sont surtout intégrés à la société anglophone. Cette situation a changé à 

partir de la « Révolution Tranquille » où la langue française devenue langue dominante, 

                                                           

126 La « Belle Province » – périphrase qui désigne la province du Québec. Cette périphrase était aussi 
utilisée comme devise de la province, en particulier sur les plaques d'immatriculation de 1963 à 1977. 
Depuis, c’est la devise officielle «  Je me souviens » qui est utilisée. 
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les immigrés arrivés à cheval sur cette période de changement, ont dû plutôt s’orienter 

vers la société francophone. 

La langue française définie comme « unique langue officielle de la province », n'exclut 

pas l'anglais et les langues des allophones de l'environnement linguistique, mais elle les 

place au deuxième plan, en le minorisant. La Loi 22 (30 juillet 1974)127 et notamment la 

Loi 101, « Charte de la langue française » (26 août 1977)128, avaient deux objectifs : 

promouvoir la langue française et son usage et établir une frontière linguistique 

(Castonguay, 2002 : 151-152) (voir Annexe 3d – Loi 22 et Loi 101). Dans l'élaboration 

de cette politique linguistique provinciale, la gestion de la différence culturelle et 

linguistique pour une intégration des migrants a été fondamentale, en particulier pour la 

métropole de Montréal, ville pluriculturelle.  

 

3.2.1.1 L’interculturalisme québécois 

Le Québec se définit comme une nation à « caractère français », par rapport à son histoire 

et à son patrimoine linguistique et culturel. Le modèle d’intégration des immigrants du 

Québec, qui se différencie du modèle du multicultiralisme canadien ou du modèle 

d’assimilation français, peut être considéré comme un modèle d’interculturalisme, de 

convergence culturelle. Ce modèle a influencé le système d’immigration sélective, 

d’immigrants « franconisables » ou « francothropes » (Mc Andrew, 2002a) pour le futur 

de la province et de la langue française en Amérique du nord. Le projet d’une nation 

québécoise inclusive et égale surgit à partir des années 90 (Mc Andrew, 2002a) : société 

pluriculturelle où le français occupe le rôle de langue officielle et de langue de l’espace 

public. 

Faisant suite aux changements des années 70, la priorité de ce modèle d’intégration 

culturelle convergente est donnée à la langue française et à l’intégration dans la société 

francophone  des adultes et des jeunes issus des nouveaux flux d’immigration. D’une 

part, avec la mise en place des Centres d'Orientation et de Formation des Immigrants 

                                                           
127 Loi 22 – Loi sur la langue officielle (1974) : fit du français la langue officielle dans certains secteurs 
(législation, administration, entreprenariat, enseignement, affaires et commerce). 
128 Loi 101 – Loi fondamentale qui fait partie du statut de la province francophone comme d’autres lois : « 
Charte des droits et libertés de la personne du Québec » (1975) pour garantir les droits culturels des 
citoyens et la « Déclaration sur les relations interethniques et interraciales » (1985).  
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(COFI), qui offrent trente semaines de cours de français aux adultes (47), et d’autre part, 

par le biais de l’éducation en français des enfants des immigrés, afin d’assurer leur 

francisation et leur acculturation (48). Des « classes d’accueil » ou « classes de 

francisation »129 pour les immigrants au sein des écoles facilitent alors l’intégration 

linguistique, scolaire et sociale (49), en soulignant la capacité de l’école d’« instituer » et 

de socialiser (Hohl, Normand, 1996). 

(47) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

15 Maria Emília : porque aqui em Montreal fala-se mais o francês / e o Governo 
neste tempo oferecia gratuitamente os cursos aos imigrantes // 
e: foi por isso que: / que aprendi o francês / porque / o 
Governo ajudava // m130 

(48) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

32 Fábio : é: na família / na escola é / mais francês que eu tenho de falar // 
e: é mais na ↑família131  

(49) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

1 Mário : 

(00:00) 

[bruit] ok o meu nome é Mário XXXX /// a: portanto eu 
cheguei aqui ao Canadá em mil novecentos oitenta e um em o: 
[hésitation] Outubro /// a de oitenta e um os meus pais já 
estavam aqui desde: / desde o mês de Fevereiro / oitenta e um 
também / então eu vi:m / vim sozinho com o meu irmão // 
[bruit de bouche] a: / portanto tivemos passámos acabámos a 
escola lá em Portugal / passámos lá o verão / e depois então / 
viemos ter com eles aqui / a: / quando chegámos aqui claro pa’ 
a gente era completamente diferente / era /// o frio já estava a 
começar / e aí fizemos três a: foram três quatro cinco meses 
de: / école d’accueil132  

                                                           
129 « Classes d’accueil » ou « Classes de francisation » – Depuis 1997, elles sont regroupées dans le PASAF 
(Programme d’accueil et de soutien à l’apprentissage du français) avec les « mesures d’accueil » et 
« soutien linguistique ». 
130 TRADUCTION (47) : parce qu’ici à Montréal on parle plutôt le français, et le Gouvernement dans ce 
temps-là offrait gratuitement les cours (de langue française) aux immigrants. Et c’est pour cela que j’ai 
appris le français, parce que le Gouvernement aidait. 
131 TRADUCTION (48) : c’est dans la famille, à l’école c’est plutôt le français que je dois parler, et c’est 
plutôt dans la famille (qu’il parle portugais). 
132 TRADUCTION (49) : ok, mon nom est Mário XXXX, alors je suis arrivé ici au Canada en 1981, en 
octobre de 1981, mes parents étaient déjà ici depuis le mois de février 81 aussi, et alors je suis venu seul 
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3.2.2 La scolarisation en langue française 

Avant la période de la « Révolution Tranquille », les habitants du Québec avaient le droit 

d’envoyer leurs enfants dans des écoles publiques françaises ou anglaises, qui 

s’organisaient sur des bases confessionnelles (françaises, catholiques et anglaises, 

protestantes). Tout ce système bien organisé, qui avait déjà été bouleversé par l’arrivée 

des catholiques irlandais dans les écoles anglaises, a été remis en question avec l’arrivée 

des grandes migrations qui ont marqué l’histoire de Montréal du XXe siècle. Dans le but 

de défendre le système scolaire catholique français, tous les immigrants étaient envoyés 

vers le système anglais.  

Après les années 60 et 70, la langue française est devenue l’unique langue de 

scolarisation des nouveaux immigrés, et en conséquence a pris de l’importance au sein 

des familles, en soulignant le rôle de la politique linguistique, qui manipule les 

comportements linguistiques des citoyens dans le public comme dans le privé (Shohamy, 

2006 : 45-46).  

 

3.2.2.1 Effets de la Loi 101 

Avec la promulgation de la Loi 101 (26 août 1977), la langue française est devenue la 

seule langue officielle de la province du Québec, langue du travail (langue officielle des 

entreprises employant 50 personnes ou plus), de la législation (la version française des 

lois est officielle), de l’affichage et commerciale, ainsi que la langue privilégiée dans 

l’enseignement. 

Cette loi visait un nouveau positionnement du français comme « langue habituelle » et à 

partir de cette date, les enfants des allophones ont dû étudier dans des institutions de 

langue française ou « francophones » (50), sauf si au moins l’un de leurs parents avait été 

scolarisé dans le système « anglophone » (51) : 

 

 

                                                                                                                                                                             
avec mon frère, alors on a terminé l’école au Portugal on a passé là-bas l’été et après on est venus les 
rejoindre ici, quand nous sommes arrivés ici, c’est clair que pour nous c’était complétement différent, le 
froid commençait et à ce moment on a fait 3, 4, 5 mois d’école d’accueil. 
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(50) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

13 Dora : 
(02:03) 

eles estão inscritos na escola /  
--inglesa--  

   
14 Enquêteur : --inglesa-- 
   
15 Dora : / exactamente / mas naquela altura era: / francês / e ainda hoje 

eu por exemplo hoje se eu quisesse inscrever a minha filha 
numa escola / inglesa não dava  

   
16 Enquêteur : 

(02:14) 
a! [surprise] não funciona 

   
17 Dora : é / não funciona / é tem que ser francês / ↑só se eu tivesse 

estudado / em inglês133 

 

(51) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

79 Jason : acho que a minha mãe andou na escola port e: / andou na 
escola inglesa / aqui / os meus tios também e então 
continuamos / com o inglês / os meus primos também andaram 
sempre na escola inglesa // foi uma coisa134 

 

La Loi 101 marque une véritable étape dans l’histoire de la province québécoise et de son 

nouveau modèle d’intégration interculturel, et crée un décalage entre les immigrés arrivés 

au Québec avant et après 1977 (Mc Andrew, 2002b). « Les enfants de la Loi 101 », 

essentiellement jeunes Montréalais, représentent alors toute la première génération de 

Québécois pour lesquels la langue française est devenue une langue de partage et qui ont 

subi les effets de cette loi et de la scolarisation en langue française.  

                                                           
133 TRADUCTION (50) : D : ils (les enfants) sont inscrits à l’école anglaise. E : anglaise. D : mais dans 
cette époque c’était le français, même aujourd’hui, moi, par exemple, aujourd’hui si je voulais inscrire ma 
fille dans une école anglaise, ça n’allait pas. E : ah ! ça fonctionne pas. D : c’est ça, ça ne fonctionne pas, 
c’est ça, ça doit être en français, seulement si j’avais étudié en anglais. 
134 TRADUCTION (51) : je pense que ma mère est allée dans l’école portugaise, elle est allée dans l’école 
anglaise ici, mes oncles aussi et alors on continue avec l’anglais. Mes cousins aussi sont allés à l’école 
anglaise, c’était une chose. 
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Dans le débat autour de la langue d'enseignement et de la question linguistique, le 

fantôme de la « défrancisation de l’ьle de Montréal et de sa région » (Levine, 1997 : 357), 

inhibe les sujets de la culture et de la cohésion sociale. Depuis plus de 25 ans, perdure un 

manque d’adaptation du système scolaire francophone par rapport à la réalité 

multiethnique, en particulier de la ville de Montréal (Mc Andrew, 2002b). Dans la 

préparation et organisation des « classes d’accueil », la séparation des locaux entre ces 

classes et les classes ordinaires a été un obstacle majeur aux échanges entre les différents 

élèves, et la formation des enseignants peu adaptée et sensibilisée à la problématique des 

élèves allophones (De Koninck, Armand, 2011). 

L’impact de la Loi 101 est toujours très contesté (Image 3e), même si à la suite de son 

adoption, les élèves non francophones des écoles francophones ont augmenté et une 

baisse des élèves allophones a été enregistrée dans les écoles « anglophones ». Le 

français a alors supplanté l'anglais dans la sphère publique, et a gagné du pouvoir dans le 

domaine privé, où l'adoption du français comme langue d'usage à la maison a progressé 

(Castonguay, 2002), même si certaines projections, tant dans l'île de Montréal que dans la 

région métropolitaine (Termote, 1996), indiquaient le contraire. Il s’agit en fait d’une 

amélioration de l'attraction du français par rapport à son rival anglais.  

La Loi 101 représente le tournant fondamental de toute une politique d’intégration 

linguistique provinciale issue des changements sociaux des années 60 et 70, qui avaient 

pour but de créer une nouvelle province du Québec francophone, où le français serait le 

seul protagoniste. 
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Image 3e – Proteste de la minorité anglophone contre les politique linguistiques au 
Québec (source : Jonathan Kay, National Post, 16 Novembre 2013 : 
http://news.nationalpost.com/full-comment/jonathan-kay-the-pq-gives-up-on-bill-14). 
 

  

http://news.nationalpost.com/full-comment/jonathan-kay-the-pq-gives-up-on-bill-14
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3.3 Le modèle multiculturel fédéral canadien 

Montréal qui se trouve au carrefour entre le Québec et le reste du Canada, est la plus 

grande métropole de la province francophone et l’une des plus grandes métropoles du 

pays, terre d’accueil d’une bonne partie des immigrés, elle est aussi la première vitrine du 

pays face aux étrangers. 

Le modèle multiculturel canadien trouve ici la manifestation de son idéologie de partage 

dans la différence, mettant en valeur chaque groupe, chaque langue, tout en valorisant les 

langues minoritaires. Ce modèle contraste avec celui du Québec où la langue française a 

une position dominante face à l’anglais et aux autres langues. Le multiculturalisme et le 

multilinguisme favorisent ainsi un sentiment d’appartenance à la ville. 

À Montréal, ce modèle se distingue d’autres situations similaires dans la fédération 

canadienne, où le « multiculturalisme » masque parfois le véritable processus 

monoculturel d’insertion et d’intégration des nouvelles « communautés » issues de 

l’immigration. 

 

3.3.1 Le multiculturalisme comme réponse à l’interculturalisme québécois 

Dans les années 70, le Gouvernement fédéral du Canada a mis en place une politique 

basée sur le multiculturalisme, en réponse à la manœuvre politique interculturaliste de la 

province du Québec, par crainte d’une séparation de la province francophone du reste de 

la fédération.  

Issu de l’héritage culturel et politique britannique, le Canada défend le droit à la 

différence sur la base d’un système « différentialiste » anglo-saxon qui se détache 

fortement du système universaliste d’intégration, d’acculturation et d’assimilation, du 

modèle français. 

Durant les années 60, le Gouvernement fédéral du Canada a mis en place une 

Commission Royale sur le bilinguisme et le biculturalisme dans le but d’observer la 

situation des deux cultures et deux langues dominantes du pays (français et anglais). 

Cette Commission a tenu compte de la situation du français au Québec et de l’importance 

des nouveaux groupes issus de l’immigration, installés dans le pays. Parmi les espaces de 
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pouvoir, qui restaient bilingues et biculturels, les « groupes ethniques » distincts ont créé 

un système parallèle d’espaces (arts, religion et vie familiale) (McAll, 1992). 

Le Canada fut le premier pays au monde à adopter le multiculturalisme comme politique 

officielle, en 1971135, à l’époque du parti libéral de Pierre Elliott Trudeau136. Cette 

politique permet à chaque citoyen et citoyenne de conserver ses valeurs et son parcours 

historique et « ethnique » : la diversité devient un point fort de la nation canadienne, un 

atout. Dorénavant, les immigrés ne se sentent plus obligés de s’assimiler en renonçant à 

leur patrimoine culturel, linguistique ou religieux/spirituel, mais ils choisissent de se 

naturaliser Canadiens et Canadiennes tout en gardant leurs valeurs. 

Le Multiculturalism Act (1988) a concrétisé le choix politique du Gouvernement pour que 

chaque citoyen canadien soit égal devant la loi en respect de sa diversité. Par cette loi, le 

Canada reconnaьt l’héritage multiculturel du pays, les droits des populations autochtones, 

l’égalité des droits spirituels, le français et l’anglais comme langues officielles et enfin les 

cultures et les langues minoritaires en leur donnant le droit de pouvoir se manifester dans 

la sphère publique. Cette politique a pour but d’encourager les « groupes ethniques » à 

partager leur héritage et à participer aux institutions communes (Kymlicka, 2001).  

Par cette action, le Canada fait du multiculturalisme une caractéristique fondamentale de 

l’héritage et de l’identité canadienne (McAll, 1992 : 167). Le multiculturalisme devient 

alors un point fort de la politique canadienne et ouvre la voie au développement de 

« communautés ethnolinguistiques » issues de l’immigration. Cette politique donne 

naissance à des actions d’aide et de soutien pour la sauvegarde de ces « communautés » 

et de leurs langues : création de moyens médiatiques, promotion de fêtes, festivals, 

évènements culturels, fondation d’associations et implantation d’institutions, dont les 

« écoles communautaires ».  

 

 

 
                                                           
135 Politique du Multiculturalisme (Multiculturalism Policy), 1971 – politique qui confirme également les 
droits des peuples autochtones et le statut de deux langues officielles du pays (français et anglais). 
136 Pierre Elliott Trudeau – Premier ministre du Canada de 1968 à 1984. Déjà connu sous le gouvernement 
libéral de Lester Pearson pour le Bill Omnibus qui légalise le divorce et décriminalise l’avortement et 
l’homosexualité (1967). 
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3.3.1.1 Les « écoles communautaires » 

Sous l’influence de la politique du multiculturalisme, une importance a été donnée aux 

langues issues de l’immigration, à leur maintien et à leur transmission dans l’éducation 

des plus jeunes. Les « écoles communautaires » ou « écoles ethniques » ont ainsi été 

créées et développées, institutions qui favorisent l’enseignement et la transmission des 

langues au sein des groupes minoritaires, ce qui a permis de conserver les langues tierces 

en leur donnant un espace institutionnel.  

Les « écoles communautaires » ont vu le jour dans les grandes villes, comme Montréal, 

où la population issue de l’immigration est importante, exemple (52) : 

(52) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

41 Florbela : eu ainda ↑acho que a minha transição seria mais fácil se os 
meus pais tivessem vindo para Montreal / porque em Montreal 
a comunidade é maior: já havia uma escola portuguesa aqui 

   

42 Enquêteur : mm 

   

43 Florbela : / havia mi:ssa missa / iss: 

   

44 Enquêteur : 

(09:04) 

há mais pessoas faz mais força 

   

45 Florbela : ↑isso mesmo / mas em: New Brunswick / não não havia 
grande coisa eles ainda tentaram fazer / um ↑rancho e isso mas 
/ não foi longe137 

 

À Montréal, les écoles de la Missão Santa Cruz (voir 2.3.2) et « Lusitana » représentent 

les institutions d’enseignement de la langue et de la culture portugaise au sein de la 

« comunidade ».  

                                                           
137 TRADUCTION (52) : F : je continue à penser que ma transition (de l’Angola au Canada) aurait été plus 
facile si mes parents seraient venu à Montréal (au lieu du Nouveau-Brunswick), parce que la communauté à 
Montréal est plus grande, il y avait déjà une école portugaise ici. E : mm. F : il y avait la messe. E : il y a 
plus de gens, il y a plus de force. F : c’est ça, mais au New Brunswick il n’y avait pas grande chose, ils 
(membres) ont essayé de faire un rancho (folklore) et ça n’a pas duré longtemps. 
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Initialement aidées par des financements fédéraux et provinciaux du Québec, ces écoles 

ont pu par la suite bénéficier de programmes de soutien aux langues tierces. Dans les 

années 70, le Centre des Langues Patrimoniales a été créé sous l’impulsion du 

multiculturalisme lancé par Pierre Elliott Trudeau. Puis, en 1978, a été mis en route le 

Programme d'Enseignement des Langues d'Origine (P.E.L.O. – programme qui prévoyait 

de donner des crédits supplémentaires à tous les étudiants fréquentant les écoles 

« communautaires »). Plus tard, au début des années 90 a été créé le Conseil des Écoles 

de Langues et Cultures d'Origine (C.E.L.C.O. – conseil qui regroupe les écoles 

« communautaires ») dont le but était de préserver une union et une coopération entre les 

institutions de langues et les différents groupes et prévoyait des projets de promotion de 

l'enseignement des langues d'origine, langues d’héritage. 

Ces écoles, sont alors devenues de véritables institutions de promotion des langues 

tierces, du multilinguisme et du multiculturalisme. À Montréal, ces institutions s’insèrent 

dans des espaces propres aux « communautés » et à leurs membres. 

 

3.3.2 Toronto : marketing multiculturalism 

Sur la base de la politique canadienne du multiculturalisme, Montréal comme sa rivale 

Toronto représentent des vitrines sur le monde du bon fonctionnement de ce système 

d’intégration différentialiste.  

Par rapport à Montréal, où la nature de la ville et son rapport aux langues et à la 

différence trouve une majeure expansion, Toronto semble vouloir se vendre comme ville 

multilingue et multiculturelle, mais en fait par une fausse homogénéité, ignore la diversité 

interne de chaque groupe, comme par exemple « les Portugais », groupe homogène qui 

comprend les « continentais » du Portugal continental et une majorité d’Îliens des Açores 

et de Madère (60%). Toronto veut promouvoir et défendre la politique multiculturelle, 

mais sa vision réductrice de la différence culturelle et linguistique à l’intérieur de chaque 

groupe, l’entraine dans une idéologie nationaliste liée au pays de départ.  

Le plan de la ville ontarienne affiche différents quartiers qui correspondent à la 

provenance de ses habitants : Italiens, Grecs, Polonais, Indiens, Chinois, Latinos, entre 

autres. L’« ethnicité » se voit dans ces espaces par le jeu de la scénographie culturelle, 
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œuvre d’exotisme pour le pays d’accueil (Raulin, 2000 : 18). La ville est donc « vendue » 

comme un espace multiculturel, la différence crée l’union. L’important est d’être unis 

afin de créer des petits « marchés ethniques » où de pouvoir trouver de l’exotique et 

consommer l’« autre »  (Da Silva, 2011 : 89). 

Le « marketing multiculturalism » de Toronto caractérisé par une marchandisation de l’« 

ethnique » (Da Silva, 2012), se différencie de celui de Montréal, métropole « bilingue », 

au sein d’une province, le Québec, où la question des langues et des cultures différentes 

est toujours très importante. Montréal se partageant aussi dans différents espaces de 

visibilité et de vivacité de chaque groupe, véritables centres et repères de la vie 

« communautaire », les langues tierces retrouvant leur rôle de véhicule et de cohésion au 

sein du groupe. Dans l’esprit multilingue de la métropole québécoise, les langues tierces 

vivent et se transmettent. 

 

3.4 Montréal et ses frontières multiples 

Dans le contexte particulier de Montréal, les frontières sont les protagonistes de la vie 

urbaine. Toutes les frontières qui dessinent la métropole québécoise aujourd'hui, 

délimitent des « mondes » tout à fait divers les uns des autres, organisés autour d’un 

espace qui peut correspondre parfois à un quartier mais aussi à une seule rue. Dans la vie 

quotidienne montréalaise nous pouvons croiser, pénétrer et sortir des frontières, et rester 

marqués par ce passage. Ces frontières, qui dépassent les limites administratives, 

définissent des aires linguistiques, véritables espaces géographiques (Nicolaï, Ploog, 

2010) où les pratiques linguistiques décrivent le fractionnement territorial. 

Dans ces aires linguistiques, « espaces sociolinguistiques »  (Juillard, 2007), compactes et 

concentrées, mais en même temps discontinues et mouvantes, les frontières linguistiques 

et culturelles peuvent donc être visibles ou peu visibles, et existent parce que les acteurs 

sont confrontés au besoin de leur création et de leur existence. La langue, comme élément 

qui n’est pas figé dans le temps et dans l’espace construit des limites linguistico-

identitaires, des produits de l’imaginaire, représentations de ses acteurs (Viaut, 2004). 

L’utilisation d’une langue particulière peut donc instaurer de véritables frontières, comme 

c'est le cas du portugais au sein du réseau de la « comunidade » à Saint-Louis.  
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3.4.1 Les « îles linguistiques et culturelles » de Montréal 

Dans un territoire linguistique urbain où les limites sont de plus en plus mouvantes, 

chaque groupe issu de l’immigration a trouvé son espace et créé un nouveau « monde » 

où la langue est la seule protagoniste. La « petite Italie » dans la Petite-Patrie, le quartier 

chinois de Ville-Marie (Vieux-Port), le quartier portugais à Saint-Louis, le quartier grec 

à Parc Extension, le quartier juif du Mile End ou encore le « petit Maghreb » qui s'est 

créé plus récemment, sont quelques exemples des « quartiers ethniques » qui existent 

dans le panorama contemporain montréalais, des « îles linguistiques et culturelles »  

(Image 3f). 

Tout au long du parcours de création des « îles linguistiques et culturelles » de Montréal, 

l’enseignement et la transmission des langues sont fondamentaux. Au sein des nouvelles 

frontières linguistiques et culturelles de la ville, les langues survivent, sont enseignées, 

apprises et transmises. Elles sont l'expression des cultures, de l'héritage, du passé, et le cri 

d'identité de chaque groupe, dans son processus d'intégration dans ce nouveau contexte 

multiculturel métropolitain. 

Ces « îles » sont des quartiers développés autour d’activités intra et extra-

communautaires, où la tradition associative joue un rôle important dans le maintien des 

limites de ces espaces. Leur visibilité est un indicateur de la conscience identitaire du 

groupe et de son désir de se différencier et de perdurer. Le contexte multilingue et 

multiculturel montréalais, ouvert à la diversité, est favorable au partage des 

manifestations linguistico-identitaires véhiculées, par exemple, par l’ancien Canal 14138 

(chaîne télévisée), Le Petit Journal de Montréal139, Les Immigrants de la Capitale140 

(presse écrite), la station multiethnique CFMB141 et Radio Centre-Ville142 (radio). 

                                                           
138 Canal 14 – Station de télévision québécoise, initialement chaîne de programmation ethnique qui a cessé 
de diffuser à partir du 4 février 2013, née comme Canal 24 dans les années 80 (La TEQ – Télévision 
Ethnique du Québec), et qui devient ensuite le Canal 14  (CJNT-DT qui s’identifie sous le nom de City 
Montréal). Une nouvelle station a pris le relais de cette programmation à partir du 11 décembre 2013, 
International Channel/Canal International (ICI). 
139 Le Petit Journal de Montréal – hebdomadaire populaire (1926-1978). 
140 Les Immigrants de la capitale – mensuel indépendant d’information et d’opinion. Journal pour les 
immigrants, écrit par des immigrants et des Québécois : http://www.immigrantscapitale.qc.ca/  
141 CFMB – station de radio multilingue canadienne basée à Montréal (1962). L’utilisation du français et de 
l’anglais est rare et les programmation se font en 23 langues différentes, entre autres : chinois, grec, créole 

http://www.immigrantscapitale.qc.ca/
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Image 3f – Localisation de quelques « îles culturelles et linguistiques » de Montréal 
(source : GoogleMaps®). 

 

 

3.4.2 La visibilité de la « communauté portugaise »  

La « communauté portugaise » est visible à Montréal où elle a trouvé son espace, et où 

elle s’identifie. Être visible peut être synonyme d’être vivant, être présent, mais en même 

temps permet de se valoriser par rapport au pays d’origine. 

                                                                                                                                                                             
haïtien, italien, espagnol, polonais, portugais, arabe, urdu, russe, ukrainien, roumain, lithuanien, khmer et 
berbère algérien.  
142 Radio Centre-Ville (Cinq FM) – station de radio communautaire multilingue de Montréal (1972). Cinq 
FM est l’acronyme de ses 5 langues de diffusion de départ : français, anglais, grec, portugais et espagnol, 
auxquelles s’ajoutent aujourd’hui le chinois mandarin, le cantonais et le créole haïtien. 
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Le Portugal est présent le long des rues, qui partagent le quartier Saint-Louis en pâtés de 

maisons. À l'entrée des maisons, entourées parfois de plantes ou d’arbres exotiques, nous 

pouvons voir des drapeaux, des statues – notamment le lion et l’aigle143 pour les amateurs 

de football, et admirer de magnifiques « azulejos »144 représentant des scènes de la vie 

champêtre, des animaux, des scènes de voyage, les symboles de la nation portugaise et de 

ses grandes découvertes. Ces carreaux de porcelaine peuvent aussi porter le nom de 

familles d’origine portugaise (Pires, Gonçalves, Cordeiro, etc.) ou leur provenance (ville, 

région, village). Saint-Louis est une véritable vitrine du Portugal à Montréal. Ce quartier 

ne reflète pas seulement la vie des gens qui l’habitent ou le fréquentent, mais aussi leur 

lien avec leurs origines, leur histoire. 

C’est au sein de la « communauté » que se construit la « portugaisité ». Un sentiment 

d’intégration vers une identité collective et nationale. La construction d’un quartier 

communautaire a considérablement influencé le processus de visibilité des Portugais à 

Montréal. Saint-Louis est l’expression la plus implicite de l’existence du groupe, 

projection du lointain Portugal en Amérique. Les Portugais à Montréal, bien que peu 

nombreux, se rassemblent au-delà des divisions régionales ou provinciales de provenance 

(Portugal continental, Açores et Madère). La peur de la perte d’une partie de leur identité, 

et de leur culture est le moteur de cette cohésion. La langue est donc un marqueur 

d’union, et crée une frontière, une limite entre Saint-Louis et le reste de la ville. 

Nous assistons alors à un processus de double intégration linguistique, en premier lieu au 

sein du groupe, et par la suite au sein de la ville. Vivre toute une vie sans parler ni le 

français ni l’anglais est donc possible, mais l’apprentissage de ces langues peut être la 

nécessité de communiquer dans l’environnement du travail (53) ou dans l’espace familial, 

dans le suivi de la scolarisation des enfants et des petits-enfants (54) :  

(53) 050 Fátima S – 1G (1956 – 55 ans) – F 

13 Fátima : não falava ↑nada [bruit de bouche] / pois também não fui para 

                                                           
143 Le lion rugissant (symbole de l’équipe de football du Sporting Club de Portugal de Lisbonne) et l’aigle 
(Symbole du Sport Lisboa e Benfica). 
144 Azulejos – carreaux de faïence utilisés pour la décoration des maisons à l’intérieur ou à l’extérieur. Cet 
art s'est développé au XVe siècle en Andalousie, au sud de l’Espagne, avant de se répandre et de connaьtre 
son apogée au XVIIIe siècle au Portugal. 
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a escola porque: /// fui trabalhar / e: / não foi nada ↑fácil / pa’ 
uma fábrica: de / ↑roupas e 

   

14 Enquêteur : e que língua falava? /  
--no trabalho-- 

   

15 Fátima : --falavam-- francês e inglês e_ 

   

16 Enquêteur : a ok / e: a senhora aprendeu / mais fácil_ 

   

17 Fátima : ↑aprendi alguma / aprendi um pouco [rire]145 

 

(54) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

9 Vítor : porque quando aqui cheguei nem não sabia n: / nem ↑merci 
sabia dizer / não sabia ↑nada nada nada / e acontece que eu via 
os meus filhos a fazer os deveres na escola / na ↑escola os 
deveres de escolares / em casa e era aí que eu aprendia / a 
várias várias palavras / ↑bem e a partir de aí portanto também 
tive sorte / que cheguei / a ao Mirabel / nessa mesma semana 
fui / trabalhar pa’ a empresa onde estou ainda hoje146 

 

Dans ce processus de double intégration linguistique, la langue portugaise devient un 

élément de reconnaissance du groupe qui crée un espace propre à son utilisation. La 

langue portugaise peut aussi devenir une clé d’intégration, pour d’autres 

« communautés » lusophones, comme par exemple la récente immigration brésilienne qui 

                                                           
145 TRADUCTION (53) : F : je ne parlais pas, de plus je n’ai pas été à l’école, j’ai été au travail et ce n’était 
pas facile. J’étais chez une usine de textile. E : et quelle langue parliez-vous au travail ? F : on parlait 
français et anglais. E : ah ! ok, et madame a appris plus facilement. F : j’ai appris quelque, j’ai appris un 
peu. 
146 TRADUCTION (54) : parce-que quand je suis arrivé ici, je ne savais même pas dire merci, je ne savais 
rien, et en regardant mes enfants faire les devoirs de l’école, à l’école les devoirs des élèves, et c’était à ce 
moment-là que j’apprenais les différents mots. Bien, et à partir de ce moment, j’ai eu de la chance, je suis 
arrivé à Mirabel (aéroport international situé à Mirabel, dans la banlieue de Montréal) et dans la même 
semaine, j’ai commencé à travailler pour l’entreprise où je suis actuellement. 
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n’ayant pas de « communauté » établie et un espace bien délimité comme celui des 

Portugais (Almeida, 2014), s’appuie sur les institutions portugaises. 

La langue portugaise est un élément de visibilité de la « comunidade », la langue écrite 

parcourt ses rues, se manifeste dans les journaux, sur les affiches ou sur les panneaux 

d’affichages des différents magasins, et la langue orale circule au quotidien dans les rues 

de Saint-Louis, elle résonne à l’entrée des bars, des clubs et des associations. 

 

3.4.2.1 Visibles à Montréal, invisibles à Paris 

À Montréal, les Portugais et leurs descendants se sentent comme chez eux, au Portugal, 

ici et là-bas, dans un esprit de bilocalité. Les plus âgés peuvent vivre sans avoir besoin de 

parler ni l’anglais ni le français, en ne parlant que portugais. Chaque moment de vie du 

quartier est une représentation de la « vivacité » du groupe où se diffuse le parfum du 

Portugal ; lors des fêtes et des événements organisés dans le quartier les plus âgés 

retrouvent leur passé, les plus jeunes découvrent leur héritage. Un simple match de 

football entre les équipes les plus connues (Sporting Club de Portugal de Lisbonne, Sport 

Lisboa e Benfica, et Porto Football Club) se transforme en un grand moment de défi et 

de partage.  

À Montréal, la « communauté » crée une économie d’enclave à Saint-Louis autour des 

Portugais et de leurs activités, où ils sont visibles. Dans d’autres contextes, comme celui 

de Paris, les Portugais bien qu’organisés dans leurs circuits, restent « invisibles ».  

À Paris il n’existe pas vraiment de division en « quartiers ethniques » mais des 

regroupements selon la proximité de l’origine géographique, comme par exemple la 

« Petite Asie » dans le XIIIe arrondissement (Raulin, 2000 : 34). L’absence de « quartiers 

ethniques », ou mieux de leur identification comme tels, est le résultat de la politique 

assimilationniste française qui, dans le but de promouvoir une intégration rapide et 

silencieuse et la conséquente rupture avec le pays de départ, ne favorise pas leur 

existence. Les Portugais de France sont souvent décrits comme l’exemple de la réussite 

du système d’intégration des immigrés, « un peuple qu’on n’entend pas parler 

politiquement et dont on n’entend pas parler, considéré parfaitement intégré » 

(Oriol, 2004), un « groupe invisible sous un modèle d’intégration à la française » 
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(Deprez, 2013). La distance réduite entre la France et le Portugal ne justifie pas la 

création d’un véritable « quartier portugais » : du point de vue géographique, parce 

qu’elle permet de voyager plus facilement et plus fréquemment mais aussi du point de 

vue politique, avec l’entrée du Portugal dans l’Union Européenne, en 1986.  

À Paris, il n’existe pas de « quartier portugais » proprement dit. Néanmoins, à l’époque 

du premier boom de l’immigration portugaise en France de 1958 à 1974, il y avait une 

présence considérable de Portugais dans le quartier de la Goutte d’Or147 et dans certaines 

banlieues. Aujourd’hui, les Portugais et leurs descendants, bien que plus nombreux que 

ceux de Montréal148, restent « invisibles ». Selon les études, une grande partie des 

Portugais vit à Paris et en Île-de-France, notamment à Versailles, à Orly, à Nogent-sur-

Marne et à Orry, entre autres (Cunha, 1988). Depuis la fin des années 80, leur vie 

associative vit une période de déclin due aux problèmes liés au changement générationnel 

et à la participation réduite des plus jeunes au sein des activités collectives (Cunha, 

1988). 

Bien que le groupe reste « invisible », selon les résultats du projet TeO149 (sur la base des 

études de l’INED150 en 2002 et de l’INSEE151 en 2008), la langue portugaise s’insère en 

deuxième position des langues les mieux transmises en France juste après l’arabe 

maghrébin. Ce taux élevé de transmission de la langue aux nouvelles générations montre 

que la langue garde une position importante au sein de la famille comme marqueur 

d’identité, mais ne semble pas avoir d’influence sur le besoin de la constitution d’un 

véritable groupe « visible ».  

 

3.5 Montréal : terrain favorable à la transmission et au maintien des langues 

d’héritage  

La ville de Montréal, espace de pratique, nous permet de comprendre les rapports des 

Portugais et de leurs descendants avec la langue portugaise et les deux langues 

                                                           
147 Quartier administratif de Paris situé dans le XVIIIe arrondissement, à l’est de la Butte de Montmartre. 
148 Selon les données de l’INSEE de β010, près de 600έ000 personnes nées au Portugal vivent en France 
(Beauchemin et al., 2010). 
149 TeO – Trajectoires et Origines des différentes populations présentes en France.  
150 INED – Institut National des Études Démographiques (France). 
151 INSEE – Institut National de la Statistique et des Études Économiques (France). 
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dominantes : le français et l’anglais. En ce qui concerne l'intégration linguistique, 

l'émigration portugaise à Montréal a été segmentée. Les immigrés portugais arrivés à 

Montréal dans les années 50, puis leurs descendants, ont d’abord choisi la langue anglaise 

et la scolarisation dans le système anglophone. À partir des années 70, suite à la politique 

linguistique en vigueur (Loi 101 – 1977), beaucoup d'immigrés portugais arrivés au 

Québec, ont été dirigés vers le système francophone.  

La ville de Montréal, qui a comme caractéristique d’être avant tout une ville « bilingue » 

marquée par les politiques linguistiques et culturelles fédérales et provinciales, joue un 

rôle important dans le processus de maintien des langues des allophones. Cette ville se 

distingue d’autres grandes villes comme Toronto et Paris, par le multilinguisme de sa 

population. Selon les statistiques (Statistiques Canada, 1999), 44% des allophones 

montréalais se déclarent « trilingues » (5,4% dans le reste du Canada), ce qui explique le 

taux élevé du maintien des langues chez les allophones à Montréal par rapport au reste du 

pays (Jedwab, 1999). Les Italiens et les Portugais par exemple, tout en étant plus 

nombreux à Toronto qu’à Montréal, sont davantage portés au maintien de leur langue 

d’origine, langue d’héritage, dans la métropole québécoise qu’à Toronto (Da Rosa, 

Poulin, 1986).  

En conclusion, la ville de Montréal serait un terrain « favorable » à la transmission et au 

maintien des langues d’héritage, et dans ce contexte, l’existence de la « comunidade 

portuguesa » et de son espace linguistico-culturel, a joué un rôle fondamental dans le 

processus de maintien de la langue et de l’identité du groupe.  
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CHAPITRE 4 – PRINCIPES DE LA METHODOLOGIE 

Dans cette deuxième partie, nous présentons le projet d’étude et nous illustrons son 

parcours de construction en décrivant les principes méthodologiques afin d’expliciter 

l’analyse des données et la lecture des résultats. 

 

4.1 Organisation et évolution de l’étude  

Tout d’abord, nous décrivons la naissance de ce projet, son évolution et les changements 

qui ont eu lieu depuis le début, passant par différentes phases et périodes entre le 

questionnement théorique et déontologique, et l’actualisation sur le terrain de recherche.  

 

4.1.1 Naissance du projet de recherche 

Le projet de thèse est issu des réflexions que j’ai pu développer tout au long de ma 

formation en Sciences du Langage et plus précisément dans le domaine de la 

Sociolinguistique.  

Au début, mon désir de neutralité par rapport à la recherche s’est avéré de plus en plus 

absurde, l’expérience de la recherche de terrain me permettant de me questionner sur 

« mon » sujet de recherche et d’affronter mes « a priori ». Au cours de la première année 

doctorale à l’Universidade Nova de Lisboa, le projet était différent. Le focus portait sur 

l’importance du contexte de la ville de Montréal (comparé à Paris et Toronto, autres 

contextes monolingues), favorisant de par sa spécificité de ville multilingue la 

transmission d’une langue minoritaire.  

Dans le temps le projet de recherche s’est organisé en cinq phases principales : 

préparation, terrain, transcription, analyse et rédaction. 

La première phase a été celle de la préparation d’un objet d’étude, au travers de lectures, 

de formations et d’échanges, qui « devait être clair et précis » et qui en fait, a évolué avec 

le temps. La théorisation préalable du sujet de recherche a été importante pour préparer le 

terrain ν la construction d’une problématique devant coïncider avec la reformulation de la 

question de ma recherche d’après des lectures et de nouveaux concepts – énoncé 

théorique fait d’hypothèses de travail, sur la base d’un projet de recherche et le protocole 
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de sa réalisation. Cette première phase représente une vraie rupture entre l’idée de départ 

et la mise en cause d’une situation donnée (Quivy et Campenhoudt, 2006).  

La deuxième phase est celle du travail de terrain, « expérience totale, profondément 

marquante, douloureuse et qui individualise » (Pina Cabral 1983 : 327), et m’a aidé à 

réaliser l’importance du projet de recherche et permis de « toucher la recherche ». Ce qui 

m’a permis de me rendre compte de l’importance de me voir inclus, promoteur et sujet de 

ma recherche. Lors du terrain, il est important de savoir ce que nous cherchons d’une 

part, mais de chercher au-delà de ce que nous trouvons (Cresswell, Godelier, 1976 : 22). 

Lors de la troisième phase, une fois dépassée l’expérience du terrain, face aux données, il 

a fallu les comprendre, les utiliser, les exploiter et les classer par rapport à l’objet d’étude. 

Ce moment de transcription linguistique a été complexe et délicat. Et, grâce à la 

transcription j’ai appris l’essentiel de la précision du travail en Sciences du Langage et 

gagné des compétences. 

La quatrième phase coïncide avec l’analyse des données et la réorganisation de la 

réflexion initiale. « Vivre le terrain » lors du deuxième séjour à Montréal, m’a permis de 

rester connecté avec mon sujet d’étude et d’effectuer sur place les analyses des données 

recueillies.  

L’éloignement spatial de Montréal m’a permis de commencer l’élaboration du manuscrit, 

sa rédaction, et a constitué la cinquième et dernière phase. 

Tout au long de ce voyage se dégagent quatre principes directeurs : la créativité du 

chercheur, le développement d’une sensibilité par rapport au degré d’improvisation, 

l’adéquation, adaptation à la recherche et finalement la description justifiant toutes les 

phases (Creswell, 2003). 

 

4.1.2 Enquête qualitative sur l’individu 

Sur la base de données quantitatives (statistiques, questionnaires) et qualitatives 

(entretiens et observation), l’enquête se définit comme une recherche dont l’approche 

qualitative souligne l’importance donnée à l’individu. Cette particularité peut être 

considérée du fait que l’on donne beaucoup d’importance aux sujets interviewés qui ont 

construit ce projet, à la finesse des exemples et à l’ouverture de son approche. Cette étude 
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se veut interdisciplinaire et son but est d’inclure d’autres disciplines. Les marges entre les 

disciplines restent ouvertes, et le croisement des regards peut être vu comme une 

richesse. Mon rattachement au Laboratoire interdisciplinaire CEPED152 m’a permis de 

connaьtre d’autres chercheur-e-s, d’ouvrir les yeux sur d’autres disciplines, de discuter et 

de défendre mon projet face à des points de vue divergents. Cette étude se définit comme 

un projet en évolution, qui a connu un début, un élan et laisse la porte ouverte à d’autres 

interprétations et d’autres décontextualisations. Une trace qui ouvre des pistes ultérieures 

de recherche dans la même direction. 

La méthodologie à la base de ce projet est ethnographique, qualitative et réflexive, 

méthodologie multiple, élaborée pendant la maturation du projet de thèse et tout au long 

de son parcours.  

Ethnographique, parce qu’il s’agit d’un processus en évolution (Erickson, 1984ν Hymes, 

1996), caractérisé par une description fine du contexte d’étude et notamment en 

impliquant les locuteurs et locutrices, sujets de cet étude multisituée (personnes, 

institutions, associations et clubs collectifs). L’ethnographie souligne l’importance de 

l’implication du chercheur sur le terrain et ses choix méthodologiques et théoriques qui 

deviennent partie intégrante du processus d’analyse.   

Qualitative, parce que le point de force est l’individu. L’« individu » comme ensemble, 

image ou exemple, peut être entendu comme chacun des locuteurs et locutrices 

sélectionné-e-s tout au long de la recherche. Ce projet ne vise pas à dégager de grands 

chiffres, de grandes quantité, mais cherche plutôt à décrire une réalité faite de plusieurs 

expériences, de plusieurs vies, sans pour autant avoir la prétention de tout savoir, de tout 

dire et de tout décrire. 

Et finalement réflexive, parce qu’il s’agit d’un processus intersubjectif (England, 1994), 

qui m’a permis de « m’observer » tout au long de cette « création », lors des 

déplacements pour la collecte des données, en passant par des moments difficiles qui ont 

marqué mon parcours personnel et professionnel.  

 

 

                                                           
152 CEPED – Centre Population et Développement / UMR 196 (Paris Descartes, IRD). 
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4.1.3 Déroulement du terrain de recherche 

Le terrain de recherche de notre étude à Montréal a été organisé en deux temps : un 

premier terrain en 2011, grâce à une bourse du Conseil International d’Études 

Canadiennes – CIEC/ICCS153 et un deuxième terrain en 2014, avec une bourse de 

mobilité de la région Île-de-France – MOBI’DOC154 qui m’a donné la possibilité d’être 

accueilli au CEETUM (Centre d'études ethniques des universités montréalaises) de 

l’Université de Montréal.  

Le premier terrain de recherche, d'une période de six mois (juin-décembre 2011) s’est 

partagé en deux phases. Dans un premier temps, lors de mon installation dans la ville 

québécoise, j'ai découvert le quartier de Saint-Louis, et j'ai pris contact avec deux 

membres-clés de la « communauté » : le prêtre José Maria Cardoso de la Missão Santa 

Cruz et Joaquína P., conseillère en développement communautaire à la Mairie de la ville 

de Montréal, enseignante de français au sein de l’UTL (voir 2.3.2) et ancienne étudiante 

en linguistique. Grâce à eux, j'ai pu être accueilli au sein des activités du groupe et y 

participer comme « membre ». J’ai pu rencontrer des personnes d’origine portugaise, 

nées au Portugal ou ayant un lien familial avec le Portugal, ce qui m'a permis de 

constituer une première liste de contacts auxquels j'ai distribué le questionnaire que 

j’avais préparé. Après une première phase d'évaluation des questionnaires, à partir de 

septembre 2011, j’ai sélectionné les personnes à interviewer, tenant compte de leurs âge, 

sexe, profession et niveau d'études, afin d'obtenir un groupe hétérogène.  

La deuxième partie du terrain de recherche, d’une période de quatre mois (mai-septembre 

2014) a coïncidé avec le début de la période d’analyse des données. Ce dernier séjour, au 

cœur de Saint-Louis, m’a permis de replonger dans les activités du groupe et de me sentir 

une fois de plus quasi-« membre » de la « communauté ». J’ai alors essayé de recentrer 

mon questionnement, tenant compte des situations qui auraient pu mettre en danger la 

construction de cette recherche et déstabiliser le processus d’évolution de ma réflexion, 

en vivant cette deuxième expérience intégralement et en observant finement le contexte 

                                                           
153 CIEC/ICCS – Conseil International d’Études Canadiennes (CIEC) ν il a été créé en 1981, et a pour but la 
promotion et à l’appui de la recherche, de l’enseignement et des publications dans les domaines des études 
canadiennes à travers le monde : http://www.iccs-ciec.ca/ . 
154 MOBI’DOC – Programme régionale de l’Île-de-France d’aide à la mobilité internationale des 
doctorants : http://www.iledefrance.fr . 

http://www.iccs-ciec.ca/
http://www.iledefrance.fr/
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d’étude par rapport à mon changement personnel. Cette période a stabilisé la phase finale 

de la rédaction de la thèse. 

 

4.1.3.1 Relation enquêteur-enquêté 

La position du « moi » est très importante et ambigüe. Il se crée un jeu entre le « moi » et 

l’« autre » et entre ce que « je veux » et ce qu’« ils ou elles veulent » de moi (Roux, 

2010). Pour des raisons déontologiques, durant le déroulement du terrain je me suis 

présenté et je me suis positionné par rapport à mon affiliation institutionnelle. Ma 

situation en tant que doctorant m’a permis d'exposer mon projet de recherche et a facilité 

ma prise de contact.  

La présentation est un moment très importante, même si parfois elle est déformée par qui 

nous présente pour s’adapter au public. Définir mon statut de chercheur n’a pas été facile 

et grâce à l’aide de membres-clés comme le prêtre José Maria Cardoso et Joaquina P. j’ai 

pu faire face à la méfiance des gens, qui avaient peur du mot « pesquisa » (recherche) et 

créer une relation de confiance avec les interviewé-e-s.  

Me positionner par rapport à l’étude m’a permis de trouver ma place dans le terrain, dans 

un jeu de miroir entre « chercheur » et « moi ». Me présenter en parlant de moi m’a 

permis de créer un lien et des relations avec certains sujets de l’étude. L’utilisation de la 

langue portugaise a facilité mon acceptation au sein du groupe, qui s’est manifestée par 

une confiance réciproque. Ils et elles ont alors spontanément raconté leurs histoires 

personnelles, liées aux territoires, à leurs parcours, à leur identité.  

Tout au début du terrain je me demandais : « comment les autres vont-ils me 

positionner ? » … « Le jeune italien, qui a vécu à Lisbonne et parle portugais », ou « le 

fou à vélo qui parcourt le quartier ». On n’enquête pas sans d’abord s’exposer à l’enquête 

des autres (Cresswell, Godolier, 1976). 

Je me questionnais aussi sur ma légitimité en langue portugaise, mes compétences. Pour 

mieux répondre à cette question, j’avais décidé, avant de terminer les entretiens de 

demander une appréciation de mon niveau en portugais. Durant mes observations, sans 

une présentation formelle, il leur était plus difficile de me positionner. Si pour les plus 

âgés il était facile d’entendre mon « sotaque » (accent) et de le confondre parfois avec un 
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accent brésilien, pour les plus jeunes je pouvais être portugais, comme nous pouvons 

l’observer dans les extraits des entretiens suivants, avec un locuteur de 1G (55) et un 

locuteur de 3G (56): 

(55) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

86 Enquêteur : e o que é que acha então do meu português? 
   
87 Vítor : / do que é que acho? 
   
88 Enquêteur : do meu / português 
   
89 Vítor : excelente! / nem parece / você nem parece brasileiro 
   

90 Enquêteur : mas eu não sou brasileiro [sourire] 
   
91 Vítor : não! [surprise] 
   
92 Enquêteur : eu sou italiano 
   
93 Vítor : a! / italiano [surprise] / a! eu pensava que você era brasileiro / 

a! não você fala excelentemente bem / bo porque você não 
tem sotaque brasileiro não / por isso /  
--por isso que eu disse-- 

   
94 Enquêteur : --[toux]-- 
   
95 Vítor : / nem parece brasileiro / a! eu pensava que você era brasile:iro 

/ por isso que eu falei no no Jorge Amado / porque eu pensei 
que155 

 

  

                                                           
155 TRADUCTION (55) : E : qu’est-ce que vous pensez de mon portugais ? V : je pense de ? E : de mon 
portugais ? V : excellent ! vous ne semblez même pas à un brésilien. E : mais je ne suis pas brésilien. V : 
non ?!? E : je suis italien. V : ah ! italien, je pensais que vous étiez brésilien. Vous parlez excellemment 
bien, parce que vous avez pas l’accent brésilien, pour cela j’ai dit… Vous ne semblez pas brésilien, je 
pensais que vous étiez brésilien, pour cela j’ai parlé de Jorge Amado (écrivain brésilien), parce que j’ai 
pensé que... 
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(56) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

84 Enquêteur : ok [bruit] e: / o que é que achas de / do meu português? 
   
85 Jason : / não é igual como cá 
   
86 Enquêteur : [rire] 
   
87 Jason : [rire] não é igual // am: // quer dizer t há há um acento / um a 

um_ 
   
88 Enquêteur : um sotaque 
   
89 Jason : um sotaque sim 

--vês aqui é-- 
   
90 Enquêteur : --de que região?-- 
   
91 Jason : [soupir] // não sei / não sei bem dizer 
   
92 Enquêteur : do norte do sul? 
   
93 Jason : /// [4 sec] [sourire] nenhuma ideia 
   
94 Enquêteur : pode ser dum outro hemisfério também 
   
95 Jason : pode ↑pois mas e f [hésitation] só pensei em Portugal não faço 

ideia156 

 

 

4.1.3.2 La posture interne et externe 

Durant toute la période du terrain de recherche, une relation s’est créée entre les 

interviewé-e-s et le chercheur, et un lien de respect, de connaissance, et un peu de crainte 

se sont développés. Lors de mon expérience, le fait de me faire connaître au sein du 

groupe, de participer aux évènements publics mais aussi d’intervenir avec des 

                                                           
156 TRADUCTION (56) : E : qu’est-ce que tu penses de mon portugais ? J : ce n’est pas comme celui d’ici. 
Ce n’est pas pareil, je veux dire, il y a un acento (du français accent). E : un accent. J : un accent oui, tu 
vois ici c’est... E : de quelle région ? J : je ne sais pas, je ne sais pas bien dire. E : du nord, du sud ? J : 
aucune idée. E : il peut être d’un autre hémisphère aussi. J : ça peut l’être, j’ai seulement pensé au Portugal, 
je n’ai aucune idée. 
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personnalités de la vie associative a remis en cause ma situation au sein de la recherche, 

conscient du fait que mon arrivée modifiait le terrain.  

Ma posture qui se voyait plutôt externe au début, presque d’intrusion, était à la fois 

interne et externe. Au début, le fait de me sentir externe au terrain correspondait à la 

projection d’une norme académique liée à l’objectivité, mais rapidement l’expérience du 

terrain m’a imprégné, et a transmuté ma peur en confiance. Il m’a fallu rajuster ma 

posture, ce qui a entrainé un changement des différents rôles dynamiques, où le chercheur 

ne peut pas être complétement insider et ne peut pas rester complétement outsider 

(Mullings, 1999).  

Le chercheur doit savoir jouer entre ces différentes postures. Au sein de cette étude 

ethnographique, ma position était enclavée dans le groupe. Le fait de me faire connaître, 

d’être apprécié, d’être consulté, ou simplement d’être salué dans la rue, m’a permis un 

accès plus facile aux données, mais en même temps a remis en cause mon attachement au 

terrain, et donc l’aspect objectif de ma recherche et son analyse. J’ai voulu définir ma 

position de beside (à côté de), toujours prêt à rentrer ou sortir du contexte. 

 

4.2 Méthodes de construction du groupe d’étude 

Pour cette enquête qualitative, après avoir proposé un questionnaire et participé aux 

activités et fêtes organisées par les membres du groupe et observé la vie 

« communautaire » des Portugais et leurs descendants à Montréal, nous avons réalisé 52 

entretiens individuels et collectifs sous forme d’enregistrements (audio et vidéo).   

Pendant la première partie du terrain de recherche en 2011, le questionnaire a été l’outil 

qui a permis de mieux connaьtre le groupe d’étude et surtout de définir son contexte. Cet 

outil a été important lors de la préparation des entretiens et au moment de la sélection des 

interviewé-e-s. L’entretien a été l’élément de base de ma recherche afin de recueillir des 

données en portugais oral, par différents locuteurs et locutrices, le but étant de rassembler 

un corpus ayant un intérêt sociolinguistique et ethnographique qui puisse être observé, 

commenté et ensuite expliqué. Enfin, grâce à l'observation et la prise de notes, j’ai pu 

devenir « membre » du groupe et participer aux activités et à la vie communautaire. 

 



Fabio Scetti  6
 

148 
 

4.2.1 Le questionnaire : comment définir le terrain 

Le questionnaire écrit a été un support important tout au long de la recherche. Il a permis 

de collecter des données utiles pour identifier le groupe, tâche difficile : comment définir 

qui est portugais ou non, qui sont les descendants et ce que représente la « comunidade » 

et ses membres, à partir d'une autocatégorisation préconçue (Eusébio, 2001). 

Le questionnaire m'a permis de faire une première liste de locuteurs et locutrices 

lusophones, descendants de l'immigration portugaise à Montréal, et de composer un 

groupe hétérogène auquel ensuite j’ai proposé un entretien individuel ou collectif. 

L’échantillon aurait pu être plus élargi, mais grâce au questionnaire, il a été possible de 

l’encadrer pour ne pas totaliser le groupe, et a permis d’en déduire différentes valeurs et 

différentes interprétations. Il s’agit d’un questionnaire qualitatif composé de questions 

ouvertes au développement (voir Annexe 4a – Modèle de questionnaire).  

La première partie du questionnaire était informative : sexe, âge, année d’immigration, 

profession, niveau d’études, composition de la famille, histoire familiale, scolarisation 

des parents et origine géographique (thème 1 – les parents, les origines ; thème 2 – 

données de l’interviewé-e). Les questions de la deuxième partie portaient sur la relation 

avec la langue et la culture portugaises (presse, télévision, radio et internet), les relations 

familiales et la fréquence des voyages au Portugal (thème 3 – relation avec la famille et le 

pays ; thème 4 – relation avec la langue ; thème 5 – relation avec l’identité). 

Les questions posées en portugais ont permis de dégager le niveau de connaissance de la 

langue (écrite et orale), les attitudes linguistiques et l’importance de la langue dans le 

processus d’identification de chacun-e. L’amplitude des questions a permis de récolter un 

ensemble vaste de réponses. 

Grâce à la récolte d’environ 100 questionnaires qui avaient été distribué à l’école et dans 

les espaces publique au sein de la « comunidade », nous avons pu ensuite sélectionner un 

ensemble de 52 locuteurs et locutrices qui ont participé à l’entretien, le véritable outil de 

travail de ma recherche. 
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4.2.2 L’entretien : des histoires, une histoire 

Dans un deuxième temps, l’outil de recherche utilisé a été l’entretien. Il a été élaboré de 

façon à faire émerger des interactions spontanées en langue portugaise – sachant que le 

support de la vidéo et de l'enregistrement pouvaient influencer le comportement des 

locuteurs et locutrices vis-à-vis du chercheur. La conduite efficace de l’entretien permet 

le contrôle, tout en sachant qu’aucune réponse n’est innocente (Cresswell, Godelier, 

1976). 

En tant que chercheur, mon rôle était de mener le jeu des questions-réponses en créant un 

contrat de communication. Les questions semi-dirigées nous ont permis d'obtenir un 

corpus varié, dans lequel nous avons observé les éléments de « fragilité » de la langue 

portugaise, ainsi que des discours épilinguistiques, à propos de la relation entre 

locuteur/locutrice et langues, et entre langues et identités. 

L’entretien était de type biographique, récit de vie (enfance, école, travail), se focalisant 

sur la maîtrise en langues et la conscience linguistique de chacun-e. Ce type de 

biographie langagière, sous forme d’entretien, est un outil performant pour le recueil de 

discours épilinguistiques, en mettant en relation la langue avec le sentiment d’identité, 

pour avoir des informations sur la transmission et l’enseignement de la langue portugaise. 

Le portugais, première langue de contact avec le chercher, a été choisi par la plupart des 

interviewé-e-s lors des entretiens (2 entretiens en français, 1 en anglais). 

Généralement, les entretiens ont eu lieu individuellement, parfois la présence du conjoint 

ou la présence d’un ou d’une autre interviewé-e a été demandée. Les endroits choisis 

étaient plutôt des endroits silencieux, pour protéger le bon enregistrement : les écoles 

(classe fermée, bibliothèque, salle des réunions), certains endroits publics (clubs, 

associations, bars) et chez les locuteurs et locutrices avec lesquels j’avais créé et 

maintenu une relation (dîners, apéritifs-dinatoires, séances quasi « religieuses » pour le 

thé ou pour le café dans l’après-midi). Dans les écoles, les entretiens avaient lieu le 

samedi matin (seule journée d’ouverture de l’école communautaire), et j’ai concentré tous 

les autres entretiens dans un même espace, pour faciliter le déplacement de tous les 

interviewé-e-s.  
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Lors des entretiens, la relation chercheur-enquêté-e-s se déroulait parfois autour un « jeu 

de genre », et notamment quand mon personnage de jeune chercheur italien sur la 

trentaine rencontrait des adolescentes et jeunes femmes. Des jeux de séduction se créaient 

qui pouvaient altérer la situation de l’entretien.   

Conscient que la situation d’entretien ne pouvait pas donner une situation « authentique 

et naturelle », du fait qu’il s’agissait d’une imposition du chercheur, j’ai donné la priorité 

au moment précis de la prise de contact et de l’entretien, construction d’un moment de 

partage et d’échange où l’aspect « recherche » devenait secondaire. Les entretiens 

conduits dans une grande liberté, m’ont apporté des informations qui ont enrichi la 

description du contexte de la recherche. 

Tous les entretiens ont été faits en enregistrements audio (Olympus® Digital Voice 

Recorder WS-600S157), j’ai réalisé plusieurs vidéos grâce à un appareil photographique 

(Sony® Cyber-shot DSC-W70), mais finalement j’ai retenu un seul entretien avec ce type 

de support. Les données ont été recueillies sur bande sonore en format numérique 

(« mp3 » ou « wav »). En filmant avec une caméra, j’ai pu remarquer que les enquêté-e-s 

jouaient le rôle d’acteur/actrice face à un public fictif. J’avais l’impression que comme 

dans un show, les enquêté-e-s s’adressaient à un « vous » plutôt qu’à moi-enquêteur ; ce 

qui dérangeait l’entretien. Poser la camera et préparer la séance de l’entretien prenait plus 

de temps, la caméra devenait le focus de l’entretien, alors que l’enregistreur n’avait 

pratiquement pas d’impact sur leur comportement. L’utilisation de l’enregistreur s’est 

donc imposée par sa dimension réduite par rapport à la vidéo, qui a plus de force de 

présence. 

Le but de l’entretien étant les pratiques en langue portugaise, il n’y avait pas de véritable 

grille de questions. Les informateurs et informatrices commençaient à parler de leur vie et 

parcours de vie, les questions étaient posées au fur et à mesure faisant suite à la 

conversation. Cependant, tout au long de l’étude, j’ai dû adapter ma méthodologie et 

poser quelques questions incitant des réponses « observables » (voir 6.5) : concordance 

entre sujet et verbe pour le passé simple commun de « ser » (être – prédicat de stabilité) 

                                                           
157 Olympus Digital Voice Recorder WS-600S – enregistreur conçu pour être branché directement dans 
l’ordinateur pour un transfert rapide de fichiers enregistrés. Microphones intégrés et 2 Go de mémoire 
interne. 
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et « ir » (aller) avec des questions relatives aux voyages faits au Portugal et concordance 

du verbe « sentir-se » (se sentir) avec des questions qui portaient sur leur rapport 

identitaire à la langue.  

À l’origine, mon intention était de laisser faire en donnant une certaine liberté aux 

locuteurs et locutrices, mais au moment de l’analyse, je me suis rendu compte que mes 

interventions étaient plus présentes que je ne l’imaginais. Le moment de l’entretien était 

unique de par la relation avec la personne et avec le contexte extérieur ; mais, à mon insu, 

parfois les dialogues pouvaient être longs. Nombreuses histoires, uniques par leur 

spécificité, suivant un fil conducteur : l’histoire de la « communauté ». 

 

4.2.3 L’observation : comment connaître la « comunidade » 

Le questionnaire et les entretiens ont facilité l'accès direct au groupe, à ses membres et 

aux activités de la vie du quartier portugais, et m'ont permis de développer un réseau de 

contacts élargi. Le questionnaire m’a permis de lister des variables et de souligner 

l’importance de l’apport linguistique en langue portugaise, et en plus il m’a permis de 

constituer un groupe hétérogène pour la réalisation des entretiens. Les entretiens 

accompagnés d’observation ont permis de saisir la dynamique de la vie quotidienne des 

participant-e-s.  

L’observation participante m’a appris à écouter en silence et à entendre sans réagir, et 

donc sans manipuler les sujets de l’étude. Cet outil m’a permis de comparer plusieurs 

individus, leurs modes de vie, les systèmes de valeurs familiales et les pratiques du 

portugais et des autres langues (français et anglais).  Grâce à l’appareil photographique 

(Sony® Cyber-shot DSC-W70), j’ai pu fixer des moments de mon quotidien sur le 

terrain. 

Une fois arrivé à Montréal, lors du premier terrain, j’ai commencé tout de suite à repérer 

le quartier Saint-Louis muni d’un vélo, d’un enregistreur et d’un appareil de photos, pour 

découvrir la « comunidade ». L’observation m’a alors permis de capter les dynamiques 

culturelles, sociales et linguistiques au sein de la « communauté », de chercher dans quels 

espaces on parle, dans quelle(s) langue(s), les événements festifs (fêtes populaires, 

festivals, pratiques religieuses, événements sportifs). Les lieux centraux de la vie du 
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quartier : supermarchés, magasins, restaurants, bars et cafés, boutiques, clubs, 

associations, l'église et les écoles, ont été choisis afin de capter différents moments de 

production linguistique dans les situations les plus variées.  

Pendant toute la période du terrain de recherche, je tenais un petit cahier de note, qui me 

permettait de noter différentes situations, des informations pratiques, et aussi des 

références. Dans mon parcours d’observation, j’ai remarqué des affiches, des enseignes et 

j’ai également consulté des livres et les journaux de la « communauté ». J’ai pu 

photographier des situations de la vie quotidienne au sein du quartier, des endroits qui ont 

marqués mon passage et ma présence à Montréal. Ces images me sont restées gravées 

dans la tête comme référence à mon terrain, souvenirs des espaces et des gens qui les 

fréquentaient. 

Lors du deuxième terrain (mai-septembre 2014), trois ans plus tard, mon retour a été  

facilité par tout le travail effectué lors du premier terrain. « Le fou à vélo » qui faisait le 

tour des clubs et associations était le sujet des discours au sein de la « communauté 

portugaise » à Montréal, et je sentais qu’on se souvenait de moi.  

 

4.3 Caractéristiques du groupe d’étude 

Tenant compte de la question de l’anonymat et en mettant le focus sur les catégories 

établies afin de pouvoir faire une sélection lors des entretiens, nous allons présenter les 

caractéristiques des 52 locuteurs et locutrices qui ont été choisis pour faire partie de 

l’étude (voir Annexe 4b – Liste des participants aux entretiens). Après avoir élaboré ce 

classement des différents participants et pour ne pas surcharger la description et faciliter 

l’analyse, seuls 8 représentants de chacune des trois catégories générationnelles (1G – 1ère 

génération, 2G – 2e génération et 3G – 3e génération) ont été sélectionné-e-s pour 

l’analyse des données. 

 

4.3.1 La question de l’anonymat 

Il est important de souligner que la recherche a été conduite en appliquant des principes 

éthiques. Selon Paul Ricœur, l’éthique est « le souci de vivre bien, avec et pour les autres, 
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dans des institutions justes » (1991). L’anonymat des informations fournies a été 

respecté. 

Sur le plan déontologique158, à propos de l’anonymat des institutions, j’ai pensé qu’il était 

préférable de donner les noms des lieux et des institutions parce que la contextualisation 

au sein d’une étude ethnographique est fondamentale. Changer le contexte voudrait dire 

mettre en question l’authenticité de mon travail, la réalité du groupe et la spécificité du 

quartier. En ce qui concerne les participants, j’ai préféré leur demander leur autorisation 

et ne pas privilégier de faux noms ou des codes chiffrés. Une étude doit être vraie, réelle, 

en tenant compte des principes de justice, de bienveillance et d’autonomie des 

participants. Pour des raisons de confidentialité (Weber, 1998), j’ai décidé de supprimer 

les noms de famille pour « protéger  mes » locuteurs et locutrices. Dans le but de faciliter 

le repérage des différents intervenants (transcriptions en annexe) et pour faire une analyse 

quantitative, j’ai décidé de donner un code numéral à trois chiffres suivi du prénom et de 

l’initiale du nom de famille de chaque intervenant, par exemple 002 Graça P. Lors de la 

transcription, les noms de famille ont été transcrits par des X majuscules 

(incompréhensions – voir 4.4.2.1). 

Pour garder l’anonymat lors de la rédaction, la question de la dénomination s’est posée au 

moment de me nommer (enquêteur, chercheur, moi, je, nous) et de nommer les « autres » 

(témoins, informateurs, participants, intervenants, locuteurs/locutrices). La distanciation 

par rapport au terrain de recherche a également été délicate, ayant parfois l’impression de 

parler au possessif de « mon terrain » et de « mes enquêtés ». 

 

4.3.2 Catégories d’analyse 

Afin de pouvoir identifier la « communauté portugaise » de Montréal, nous nous sommes 

appuyés sur une autocatégorisation préconçue (voir chapitre 2). Sur la base de cette 

autocatégorisation, au moment de la sélection des interviewé-e-s, nous avons constitué 

une liste de catégories selon différents critères sociaux pour essayer de donner une 

représentativité du groupe étudié. 

 

                                                           
158 Déontologie : ensemble des règles morales qui régissent l’exercice d’une profession ou les rapports 
sociaux de ses membres (TLFi, Trésor de la Langue Française informatisé ( http://atilf.atilf.fr ). 

http://atilf.atilf.fr/
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4.3.2.1 Autocatégorisation préconçue 

L’autocatégorisation a simplifié la tâche énorme d’identification et de délimitation du 

groupe, de qui en fait partie et pourquoi (Zentella, 1997 : 8). Identifier ce qui au Canada 

est représenté comme une « communauté » m’a facilité le travail, la « communauté » y 

étant définie géographiquement par un espace, linguistiquement et culturellement par une 

langue, et surtout socialement légitime. À partir d’un point de vue d’ouverture 

dynamique, cette « communauté » qui apparaissait comme une fixité, un espace délimité, 

s’est avéré en la pénétrant beaucoup plus complexe à définir. Qui fait partie de la 

« comunidade portuguesa » à Montréal ? Peut-être celui ou celle qui veut en faire partie 

ou participe à la vie du groupe, mais aussi qui, absent ou éloigné, se considère ou est 

considéré comme membre. La « communauté » reste donc bien visible et définie, mais 

redéfinissable. 

Tout ce questionnement a également orienté ma recherche vers les personnes qui ne 

participent pas à la vie communautaire du groupe pour des raisons variées. Grâce à l’aide 

de deux membres-clés de la « communauté » : le prêtre José Maria Cardoso de la Missão 

Santa Cruz et Joaquína P., j’ai pu entrer en contact avec des individus portugais ou 

d’origine portugaise, physiquement et/ou idéologiquement, éloignés de la vie 

communautaire. Par exemple, une de mes expériences les plus marquantes a été ma 

course perpétuelle auprès d’un locuteur de 2G qui, une fois contacté par téléphone, puis 

par courriel, après 7 mois de terrain de recherche (en 2011), a repoussé la rencontre pour 

enfin décider de ne plus répondre. 

 

4.3.2.2 Mes catégories d’analyse   

Au moment de la sélection de « mes » catégories d’analyse, grâce au questionnaire et à 

l’aide des médiateurs, j’ai créé une liste représentative des différents facteurs sociaux : 

âge, genre, origines, provenance géographique, profession, niveaux d’études et langues.  

En ce qui concerne la langue choisie au moment de l’entretien, la plupart des interviewé-

e-s a choisi le portugais, seule une locutrice de 2G a choisi l’anglais (entretien en 

présence de son mari) et deux locutrices de 3G qui ont choisi le français (faible 

considération de leur maîtrise en portugais).  
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Dans le tableau qui suit, en vertical 1, 2, 3 représentent les générations (1 = 1G ; 2 = 2G ; 

3 = 3G) et en horizontal 1, 2, 3 représentent les langues choisies lors de l’entretien (1 = 

portugais ; 2 = français ; 3 = anglais) : 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 4c – Choix de la langue de l’entretien. 

 

Au moment de la constitution de « mes » catégories de la langue parlée j’ai dû tenir 

compte des catégories existantes au sein du groupe dans l’utilisation des termes 

« français » et « anglais » au lieu de « francophone » et « anglophone ». Dans les 

exemples choisis, l’utilisation de « francês » (français) définit un locuteur québécois 

francophone (57) et « francesa » au féminin, identifie une institution, l’école provinciale 

francophone (58). Dans le dernier exemple (59), l’adjectif « québécoise » est utilisé pour 

désigner une locutrice francophone, soulignant son origine, la province du Québec, même 

si « québécois » ne désigne pas forcément « francophone » :  

(57) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

27 Dora : 
(04:05) 

foi isso: / fomos sempre criados em ↑português // a: / só / 
realmente quando a gente / começou nas nossas casas os 
nossos apartamentos / eu no meu caso a namorar com um 
francês é que mudou um bocadinho159  

                                                           
159 TRADUCTION (57) : c’était ça, on a été toujours grandi en portugais, seulement quand on a commencé 
dans nos maisons, nos appartements (elle et son frère), moi dans mon cas à sortir avec un français 
(québécois francophone), que ça a changé un peu. 
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(58) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

42 Fábio : foi ↑fácil / porque eu / eu já f: de o p [hésitation] desde o 
princípio fui numa escola francesa então aprendi bem a 
↑língua / depois foi numa escola primaria e depois m: 
habituei-me muito bem160 

 

(59) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

35 Vítor : a! / ↑claro / ↑claro ↑claro porque: / a minha nora embora seja 
canadiana / ela é québécoise cana e: / ela está bastante 
interessada na língua portuguesa / ela compreende tudo em 
português e: / e já ↑diz algumas palavras / não podemos ter 
segredos161 

 

 

4.3.2.3 Organisation du groupe d’étude  

Grâce à l’apport du logiciel Stata®162, nous avons travaillé en partie sur des statistiques à 

niveau descriptif. À partir d’un tableau qui présentait les caractéristiques des 52 locuteurs 

et locutrices interviewé-e-s (voir annexe 4b), nous avons essayé de traduire en chiffre 

toutes les valeurs afin d’établir les croisements entre les différents facteurs sociaux : âge, 

genre, origines, provenance géographique, profession, niveaux d’études et langues. 

 

4.3.2.3.1 Générations et Sexe 

La première division en catégories, fondamentale pour l’étude, a été la division en 

générations. La première génération (1G), identifie les premiers immigrés à Montréal, la 

                                                           
160 TRADUCTION (58) : c’était facile parce que je, je déjà, depuis le début j’étais dans une école française 
(francophone) et donc j’ai bien appris la langue, après j’étais dans une école primaire et après je me suis 
habitué très bien. 
161 TRADUCTION (59) : ah! C’est clair, parce que ma belle-fille même si elle est canadienne, elle est 
québécoise, elle est assez intéressée par la langue portugaise, elle comprend tout en portugais et elle dit déjà 
quelques mots. Nous ne pouvons pas avoir des secrets. 
162 Stata – logiciel de statistiques et d'économétrie développé par StataCorp, une entreprise des États-Unis 
d’Amérique, basée au Texas. 
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deuxième génération (2G) identifie les enfants nés sur le sol canadien ou arrivés au 

Canada avant l’âge de 5 ans dont au moins l’un des parents est portugais et la troisième 

génération (3G) identifie les enfants nés, en général, sur le sol canadien dont au moins 

l’un des parents est d’origine portugaise. Cette division a présenté des difficultés au 

moment de l’affiliation d’un membre à l’un des trois groupes, selon le parcours familial 

de chacun-e.  

Le tableau 4d, ci-dessous, montre la division selon le sexe (0 = féminin ; 1 = masculin), 

des interviewé-e-s des trois générations (1 = 1G ; 2 = 2G ; 3 = 3G).  

 

 

 

 

 

 

Tableau 4d – Génération et Sexe des interviewé-e-s. 

 

La présence majoritaire d’intervenantes (32) par rapport aux intervenants (20) s’explique 

par une facilité de contact et de relation avec les femmes dans les espaces 

communautaires (marchés, école, église) et de leur intérêt et désir de participation à cette 

étude.  

 

4.3.2.3.2 Origines géographiques 

Le tableau 4e, ci-dessous montre les interviewé-e-s selon la génération (vertical) et 

l’origine géographique (voir Image 4f – division régionale du Portugal).  

Nous pouvons remarquer une forte présence de locuteurs et locutrices originaires des 

Açores (8), du Centre (23), de Madère (6) et du Nord (15), et l’absence de locuteurs ou 
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locutrices provenant du Sud, ce qui souligne une faible immigration depuis les régions 

méridionales de l’Alentejo et de l’Algarve.  

Lors du terrain de recherche, j’ai ainsi constaté l’importance des immigrés portugais 

originaires des ьles, ce qui m’a permis de compléter ma vision globale du groupe étudié et 

d’inclure l’origine géographique dans mes catégories d’analyse. 

 

 

 

 

 

 

Tableau 4e – Génération et Origine Géographique des interviewé-e-s. 

 

Image 4f – Division du Portugal en zones : Nord, Centre, Sud et Îles (Açores et Madère). 
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4.3.2.3.3 Catégories socio-professionnelles 

Le tableau 4g, suivant, illustre les catégories socio-professionnelles des participants aux 

entretiens. Les professions (vertical) sont combinées aux différentes générations (1, 2, 3) 

selon le sexe (0 = féminin ; 1 = masculin). 

La 3G se compose en majeure partie d’étudiants, et la 1G et la 2G montrent une variété 

d’autres professions dans différents secteurs (industrie, services, recherche). Le groupe 

d’individus retraités est classé selon leur profession lors de leur activité professionnelle.  

 

 

Tableau 4g – Génération, Sexe et Profession des interviewé-e-s. 
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4.3.2.3.4 Niveau d’études 

Dans le dernier tableau (Tableau 4h), nous pouvons observer les différents niveaux 

d’études de chaque participant. Les différentes étapes de la scolarisation, au Portugal ou 

au Canada, sont classés : 1 = en cours d’études (de la primaire à la fin du secondaire) ν et 

de 2 à 6 selon le niveau atteint : 2 = doctorat ; 3 = études universitaires ; 4 = études 

secondaires supérieures et collégiales ; 5 = école secondaire inférieure ; 6 = école 

primaire. 

Pour les études postuniversitaires, les participants peuvent atteindre le niveau du doctorat 

(= 2). Et pour les études universitaires (= 3) ils ou elles peuvent obtenir une Maîtrise ou 

un Baccalauréat canadien (respectivement cinq et trois ans d’études universitaires après 

le diplôme des études secondaires supérieures – équivalent du système LMD en 

Europe)163.  

À la fin du cycle des études secondaires supérieures et collégiales (= 4), les étudiants 

québécois reçoivent un DES (diplôme d’études secondaires), ou un DEP (diplôme 

d’études professionnelles). Ensuite, les études post-secondaires se font dans un 

établissement d'enseignement collégial qui permet d’obtenir un DEC (diplôme d’études 

collégiales), selon des programmes pré-universitaires et des programmes techniques. 

Le Cégep164 correspond aux deux ans qui suivent le diplôme d’études secondaires 

supérieures qui préparent l’accès à l’université.  

Pour les écoles secondaires inferieures (= 5) et primaires (= 6), nous considérons le 

niveau atteint selon le pays des études. 

Dans l’ensemble des données, nous pouvons observer que la totalité des locuteurs et 

locutrices de 3G sont des étudiants en cours d’études, que les participants de 2G illustrent 

un éventail de possibilités du niveau universitaire au primaire, et que les participants de 

1G ne dépassent pas le niveau de l’école secondaire inférieure, que ce soit au Portugal ou 

au Canada. 

 
                                                           
163 Système universitaire en Europe – système LMD (Licence-Master-Doctorat), 3 ans, 2 ans et 3 ans. Base 
pour les accords de rapprochement des systèmes universitaires européens sur la base du processus de 
Bologne (1998). 
164 Cégep (Collège d'Enseignement Général et Professionnel) – équivalent des deux dernières années de 
lycée avant de commencer la formation universitaire. Les élèves du Cégep ont d'habitude entre 17 et 18 
ans. 
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Tableau 4h – Génération et Niveau d’études des interviewé-e-s.  

 

4.3.3 Présentation des profils des intervenants 

À partir des 52 interviewé-e-s nous avons enfin sélectionné un total de 24, classés selon 

les trois groupes des générations, 8 pour chaque génération.  

Les 24 entretiens représentent le corpus d’analyse de notre étude, qui comprend un 

groupe hétérogène. Tous les exemples, utilisés dans la description du contexte (chapitres 

2 et 3), et dans l’analyse (chapitres 5, 6 et 7) sont tirés de cet ensemble d’entretiens 

sélectionnés.   

Ces trois groupes comprennent des intervenants d’âge, de sexe, d’origines et des parcours 

de vie différents. Dans le tableau 4i, nous pouvons observer la répartition des sélectionné-

e-s selon le sexe (0 = féminin ; 1 = masculin) dans les trois générations (1 = 1G ; 2 = 2G ; 

3 = 3G). 

 

 

Tableau 4i – Génération et Sexe (groupe de sélection). 
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Le tableau 4j illustre la provenance géographique des intervenants ou de leur famille, 

selon les différents régions du Portugal dans les trois générations (1 = 1G ; 2 = 2G ; 3 = 

3G), le tableau 4k montre les différentes professions selon le sexe (0 = féminin ; 1 = 

masculin) dans les trois générations (1 = 1G ; 2 = 2G ; 3 = 3G), et enfin le tableau 4l 

donne le niveau d’études (1 = en cours d’études de la primaire à la fin du secondaire ν et 

de 2 à 6 selon le niveau atteint : 2 = doctorat ; 3 = études universitaires ; 4 = études 

secondaires supérieures et collégiales ; 5 = école secondaire inférieure ; 6 = école 

primaire), dans les trois générations (1 = 1G ; 2 = 2G ; 3 = 3G). 

 

 

Tableau 4j – Génération et Origine Géographique (groupe de sélection). 

 

Tableau 4k – Génération, Sexe et Profession (groupe de sélection). 
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Tableau 4l – Génération et Niveau d’études (groupe de sélection). 

 

4.3.3.1 Fiches informatives des intervenants 

1G – 1ère génération 

001 – Agostinho P 
Homme, né en 1950 sur l'île de Madère (60 ans en 2011 - au moment de l'entretien). 
Émigré à l'âge de 15 ans en 1965 à Montréal. Marié avec Graça P, ils ont 2 enfants et ils 
habitent Ahuntsic, au nord de Montréal. 
Il a été à la tête de l'organisation de la fête « Nossa Senhora do Monte » de Madère, à 
Montréal, lors du 25e anniversaire. 
 
Profession : travaille dans une usine. 
Études : a complété 4 années d'études obligatoires au Portugal (4e classe), avant son 
départ pour le Québec. 
Langues : affirme pouvoir parler couramment le portugais et l’anglais et moyennement 
le français. 
 

005 – Virgílio S 
Homme, né en 1954 près d’Aveiro, au Portugal (56 ans en 2011 - au moment de 
l'entretien). Émigré en 1980 à Montréal. Marié à une femme portugaise, ils ont deux 
enfants.  
Est à la tête de l'Association Portugaise du Canada (APC) à Montréal, la plus vieille 
association portugaise sur le territoire canadien. 
 
Profession : agent immobilier. 
Études : a complété 4 années d'études obligatoires au Portugal (4e classe), avant 
d’arriver à Montréal. 
Langue : affirme pouvoir parler couramment le portugais et le français et de ne pas 
parler l’anglais. 
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022 – Vítor G 
Homme, né en 1952 à Torres Novas, au centre du Portugal (58 ans en 2011 - au moment 
de l'entretien). Il a émigré en 1989 à Montréal. Il est marié et il habite à LaSalle, 
arrondissement au sud-ouest de la ville de Montréal. 
 
Profession : travaille dans une imprimerie. 
Études : a complété l'école secondaire de commerce. 
Langue : affirme pouvoir parler couramment le portugais et le français et de ne pas 
parler l’anglais. 
 

032 – Manuel M 
Homme, né en 1957 à São Miguel, aux Açores (54 ans en 2011 - au moment de 
l'entretien). Il a émigré en 1970 à l’âge de 13 ans, à Montréal. Il a commencé à travailler 
à l’âge de 15 ans jusqu’à l’âge de 55 ans. Il écrit des pièces de théâtre-amateur en langue 
portugaise, langue qu’il maьtrise bien à l’écrit. 
 
Profession : retraité. 
Études : a complété l'école primaire au Portugal (4e classe), avant d’arriver à Montréal. 
Langues : parle portugais et français et maьtrise l’anglais. 
 

 

048 – Maria Emília C 
Femme, née en 1959 à Peniche, sur la côte centrale du Portugal (52 ans en 2011 - au 
moment de l'entretien). Elle a émigré à 30 ans, en 1990, à Montréal. Elle est mariée et 
elle habite à Montréal Nord. 
 
Profession : propriétaire avec son mari d'une boulangerie au Portugal, elle travaille 
maintenant comme femme de ménage dans une compagnie montréalaise. 
Études : a complété l'école secondaire au Portugal (9e classe).                      
Langues : parle portugais et français et elle ne parle pas l’anglais. 
 

049 – Alberto R 
Homme, né en 1955 à Lourinhã, au centre du Portugal (56 ans en 2011 - au moment de 
l'entretien). Il a émigré en 1980 à Montréal. Il est marié et habite le quartier du Plateau-
Mont-Royal, au centre de Montréal. 
 
Profession : agriculteur au Portugal, à Montréal, il travaille comme agent de montage 
pour meubles. 
Études : a complété l'école primaire au Portugal (3e classe).                                     
Langues : dit pouvoir parler le portugais et le français, et un peu d’anglais.          
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050 – Fátima S 
Femme, née en 1956 à Viana do Castelo, au nord du Portugal (55 ans en 2011 - au 
moment de l'entretien). Elle a émigré en 1977 à Montréal. Elle est mariée et elle habite à 
Laval, au nord de Montréal.  
 
Profession : travaille comme femme de ménage. 
Études : a complété 6 années d'études obligatoires au Portugal (6e classe).             
Langues : parle le portugais couramment, le français et a des bases en anglais. 
 

052 – Lurdes P 
Femme, née en 1951 dans la région du Minho, au nord du Portugal (60 ans en 2011 - au 
moment de l'entretien). Elle a émigré en 1974 au Manitoba, au centre du Canada. Elle est 
arrivée à Montréal grâce à son mari, qui avait immigré en France auparavant et s'est 
ensuite installé à Montréal où vivait sa sœur. 
 
Profession : couturière ; a travaillé comme femme de ménage au Portugal, avant son 
départ.  
Études : a complété 4 années d'études obligatoires au Portugal (4e classe).          
Langues : parle portugais, français et ne parle pas anglais. 
 

2G – 2e generation 

 

002 – Graça P 
Femme, née en 1954 à Madeira (56 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Elle est 
mariée avec Agostinho P, originaire de l’ьle. Ils habitent le nord de Montréal, à 
Ahuntsic. Elle a émigré très jeune avec sa famille et a commencé à travailler à l’âge de 
15 ans.  
 
Profession : a travaillé dans une usine, et maintenant travaille à la maison. 
Études : a fréquenté l’école primaire au Québec (système anglophone).   
Langues : parle portugais, anglais et ne parle pas français. 
 
 

006 – Dora M 
Femme, née en 1979 à Montréal. Ses parents sont originaires du centre du Portugal (32 
ans en 2011 - au moment de l'entretien). Elle est mariée avec un québécois francophone 
et ils ont deux enfants.  
 
Profession : travail autonome dans le domaine de l’immobilier. 
Études : a obtenu une licence en gestion. 
Langues : parle portugais, français et a des connaissances en anglais. 
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008 – Fábio L 
Garçon, né en 2000 à Viana do Castelo, au Portugal (11 ans en 2011 - au moment de 
l'entretien). Il est né de père et mère portugais. Il habite Anjou, à l’est de Montréal. 
 
Profession : écolier.  
Études : écolier à l’école primaire. 
Langues : parle portugais et français. Il apprend l’anglais à l’école. 
 

 

009 – Mário F 
Homme, né en 1967 à Coimbra, au Portugal (44 ans en 2011 - au moment de l'entretien). 
Émigré en 1981 à Montréal où il a commencé l’école secondaire. Marié à une femme 
portugaise, ils ont deux enfants et habitent à Hochelaga Maisonneuve, à l’est de la ville 
de Montréal. 
 
Profession : responsable des ressources humaines. 
Études : a complété ses études post-secondaires (Cégep) en technologie de 
l’électronique. 
Langues : parle portugais, français et ne parle pas anglais. 
 

 

014 – Sílvia C 
Femme, née en 1989 à Montréal (22 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Ses parents 
sont originaires de Porto, au nord du Portugal. Elle habite Saint-Michel, à l'est de 
Montréal. 
 
Profession : étudiante. 
Études : étudiante à l'université. 
Langues : parle portugais et français. Ne parle pas anglais (langue qu’elle n’aime pas). 
 

 

019 – Florbela M 
Femme, née en 1970 à Lubito, en Angola, pendant la période coloniale. Ses parents sont 
originaires de Viseu et Aveiro (41 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Elle a émigré 
en 1977, à l'âge de 7 ans, à Saint John dans le New Brunswick, province de l'est 
canadien. Elle est mariée à un descendant de l'immigration portugaise à Montréal, où ils 
vivent actuellement. 
 
Profession : professeur de langues vivantes (anglais, français et espagnol). 
Études : a obtenu deux diplômes de licence (arts et éducation). 
Langues : parle couramment portugais, français, anglais et espagnol. 
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021 – Elizabeth B 
Femme, née en 1980 à Montréal (31 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Ses parents 
ont immigré au Canada en 1975 et ils étaient originaires de l'île de São Miguel, aux 
Açores. Elle est mariée à un descendant d'origine portugaise et ils habitent le quartier de 
Ahuntsic, au nord de Montréal. Ils ont une petite fille.  
 
Profession : travaille dans le domaine public, dans l'administration. 
Études : a complété le Cégep, école post-secondaire et a obtenu un diplôme en 
administration. 
Langues : parle couramment portugais, français et anglais. 
 

046 – Esmeralda B 
Femme, née en 1966 à Ovar, au nord du Portugal (45 ans en 2011 - au moment de 
l'entretien). Elle a émigré à Montréal à l’âge de 4 mois, en novembre 1966. Elle a un fils, 
Elijah B, avec qui elle habite dans le quartier du Plateau-Mont-Royal, au centre de 
Montréal. Sa mère, à la retraite, vit maintenant au Portugal. 
 
Profession : travaille dans le service clients d’une compagnie aérienne. 
Études : a obtenu une licence universitaire. 
Langues : dit parler couramment portugais, français et anglais. 
 

3G – 3e génération 

015 – Jason R 
Homme, né en 1993 à Montréal (18 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Fils de 
parents d'origine portugaise, de la région du Centre du Portugal. Il habite Rosemont, à 
l'est de la ville avec sa famille. 
 
Études : étudiant à l'école secondaire. 
Langues : parle couramment portugais, anglais et français. 
 

023 – Jeff V 
Homme, né en 1991 à Montréal (20 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Fils de 
parents d'origine portugaise, de la région du Minho, au nord du Portugal. Il habite 
Anjou, à l'est de Montréal. 
 
Études : étudiant à l'école secondaire. 
Langues : dit pouvoir bien parler français et anglais et moyennement portugais. 
 

028 – Peter P 
Homme, né en 1993 à Montréal (18 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Il est né de 
père d'origine portugaise (Nord) et de mère originaire des États-Unis. Il habite le quartier 
du Plateau-Mont-Royal, au centre de Montréal. 
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Études : étudiant au collège post-secondaire (Cégep), dans le domaine de la santé. 
Langues : parle français, anglais et portugais. 
 

040 – Jaime R 
Garçon, né en 1995 à Montréal (16 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Il est né de 
parents d'origine portugaise (Minho, Nord du Portugal). Il habite à Brossard, sur la rive 
sud du Saint-Laurent. 
 
Études : étudiant au secondaire. 
Langues : dit qu’il est à l’aise dans les trois langues : portugais, français et anglais. 
 

041 – Filipe F 
Homme, né en 1993 à Montréal (18 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Il est né de 
parents d'origine portugaise (Centre). Il habite le côté est de la ville de Montréal. 
 
Études : étudiant au secondaire. 
Langues : parle français, anglais et portugais. 
 

044 – Vanessa P 
Fille, née en 1997 à Montréal (14 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Ses parents 
sont des descendants de l’immigration portugaise (Nord). Elle habite le côté est de la 
ville de Montréal. 
 
Études : étudiante au secondaire. 
Langues : parle portugais, français et anglais. 
 

045 – Katherine F 
Fille, née en 1998 à Montréal (13 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Ses parents 
sont des descendants de l’immigration portugaise (Centre). Elle habite le côté est de la 
ville de Montréal. 
 
Études : étudiante au secondaire. 
Langues : parle portugais, français et anglais. 
 

047 – Elijah B 
Garçon, né en 2000 à Montréal (11 ans en 2011 - au moment de l'entretien). Fils 
d’Esmeralda B, originaire du nord du Portugal et d’un père descendant de l'immigration 
portugaise dont la famille est originaire des Açores. Il habite avec sa mère dans le 
quartier du Plateau-Mont-Royal, au centre de Montréal. 
 
Études : écolier à l'école primaire (institut anglophone). 
Langues : parle couramment portugais, français et anglais. 
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4.4 Critères de présentation des données 

La triangulation entre questionnaire, entretien et observation a permis la récolte de 

données irriguées de sociolinguistique. Pendant l’analyse, j’ai donc sélectionné les 

données à utiliser en mettant le focus sur l’individualité de chacun-e des participants.   

Une fois confronté à toutes les données, l’étape suivante a consisté à définir le corpus, 

ensemble d’énoncés écrits ou enregistrés dont on se sert pour la description linguistique 

(Mounin, 1995), pour ensuite en comprendre l’importance.  

Ce corpus (enregistré avec un enregistreur), doit être transcrit, en en limitant la taille tout 

en essayant de le rendre représentatif de l’étude (Mounin, 1995). Le corpus doit être 

réellement représentatif mais pas forcément exhaustif (Dubois et al., 1973). À partir de 

l’« univers », de l’ensemble des données d’une circonstance donnée, une sélection est 

faite pour ensuite l’analyser. Cette étape de la transcription est sans doute la moins 

vivante et la moins intéressante si on la compare au terrain de recherche : « pourquoi 

transcrire? » (Houdebine, 1979). 

 

4.4.1 Choix de transcription 

Anne-Marie Houdebine (1979) se questionnait « pour qui, pourquoi et comment 

transcrire? ». En essayant de répondre à ces questions, la transcription est une étape très 

importante entre le terrain de recherche et l’analyse des données. Elle permet de mettre 

par écrit les énoncés oraux pour ensuite les analyser. 

En transcrivant, il faut choisir une convention qui permet au chercheur de faire l’analyse 

tout en donnant les clés de lecture aux futurs lecteurs et lectrices. Une convention bien 

élaborée permet de rendre à l’écrit l’oralité et tous ses éléments linguistiques et 

extralinguistiques, plus difficiles à redonner. Une « bonne » convention doit tenir compte 

des observables et mettre en évidence l’objet de l’étude.  

La transcription reflète des choix méthodologiques, dans mon cas, le fait que j’aie imposé 

le portugais lors des entretiens.  

Grâce à la transcription, nous pouvons lire et analyser non seulement des éléments 

linguistiques, mais aussi interpréter d’autres éléments : réactions, hésitations, pauses, 

répétitions, manque de vocabulaire, entre autres éléments. Le contexte extérieur doit 



Fabio Scetti  6
 

170 
 

apparaьtre (bruits de la rue, de l’école, des gens), pour permettre au lecteur ou à la lectrice 

de s’immerger dans l’expérience du terrain de recherche.  

Tout au long de cette étape de transcription, j’ai utilisé différents outils de transcription, 

qui m’ont parfois aidé et parfois bloqué. Dans un premier temps, l’écoute et la 

transcription ont été faites à l’aide de Praat®165, mais la complexité de son usage m’a 

orienté vers VLC Media Player®166. La transcription a été faite au ralenti et révisée cinq 

fois. Ces différentes écoutes m’ont permis de réaliser la difficulté de la tâche. Bien 

qu’étant à l’aise en langue portugaise, je trouvais des difficultés à reconnaître certaines 

intérférences poniques provenant parfois de parlers locaux ou résultats de la situation de 

contact des langues. Ce travail m’a permis d’affiner mon analyse, de trouver d’autres 

éléments et de sensibiliser mon oreille à l’écoute.  

 

4.4.2 Normes de transcription 

La transcription a été raisonnée par rapport aux objectifs de l’étude sur la base du guide 

de Monica Heller et Normand Labrie (2003). 

J’ai respecté l’orthographe du portugais en tenant compte de la naturalité des énoncés, 

sans corriger les répétitions, les hésitations, les reformulations et les autocorrections, et 

j’ai respecté l’orthographe du français et de l’anglais. Comme dans le discours naturel, il 

n’y a pas de ponctuation formelle. 

Ci-dessous et en annexe (volume II) se trouve le guide de transcription orthographique 

aménagée, organisé en trois parties. Tout d’abord, les codes qui permettent de classer les 

documents de transcription et de repérer ces documents dans les annexes (tour de parole, 

locuteur/locutrice et temps de parole). Ensuite, les critères de transcription selon la 

convention établie, et les critères de transcription orientée vers l’analyse (éléments 

observés tout au long de l’analyse). 

  

                                                           
165 Praat – logiciel libre de linguistique qui a été élaboré par l'Institut de Sciences Phonétiques de 
l'Université d’Amsterdam aux Pays-Bas. 
166 VLC Media Player – logiciel multimedia libre. Multiplateforme pour la reproduction audio qui a été 
développée par l’équipe du projet VideoLAN, à Paris, France.  
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4.4.2.1 Guide de transcription 

2  Mário : 
(01:17) 

Chaque énoncé est numéroté (prise de parole), présente  le/la 

locuteur/locutrice suivi par les deux points et le temps de prise de 

parole durant l’enregistrement, entre parenthèses. 
  

italique Les mots qui proviennent de langues différentes du portugais 

(français et anglais) sont transcrits en italique et respectent 

l’orthographe de chaque langue. 

*ganga* Les hybrides sont transcrits en italique entre deux astérisques  et 

soulignés. 

(mu.ˈʎɛɾ) Certains mots sont transcrits phonétiquement (Alphabet Phonétique 

International – API) et mis entre parenthèses. 

f Certaines consonnes isolées notent des réalisations consonantiques 

telles que : 

/m/ ou /n/ pour les nasales ; 

/s/ ou /f/ pour les fricatives (alvéolaires et labiodentales) ; 

/h/ pour une inspiration audible dans une pause remplie ; 

/m:/ ou /mm/ pour les murmures régulateurs. 

e Certaines voyelles isolées représentent des réalisations vocaliques 

ouvertes, semi-ouvertes ou fermées : 

/a:/ voyelle ouverte [a] ou semi-ouverte [ɐ] 

/e:/ voyelle fermée [ɨ] 

/i:/ voyelle [i]   

/é:/ voyelle semi-ouverte [ɛ] 

/o:/ voyelle [o] 

: L’allongement de la syllabe dans un mot ou lors d’une réalisation 

isolée est marqué par les deux points qui sont placés à la suite du 

graphème qui codifie le son allongé. Nous pouvons le retrouver isolé 

comme par exemple dans une réalisation vocalique allongée et isolée 

/a:/, ou dans une syllabe centrale ou finale, comme par exemple : 
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/ca:sa/ ou /mãe:/ . 

‘tou L’apostrophe marque des phénomènes typiques de l’oralité de la 

langue portugaise, notamment l’élision d’une syllabe faible, la 

contraction syllabique ou la liaison. Ces formes, particularité de la 

langue portugaise, peuvent facilement se rencontrer en forme écrite 

non normative, comme par exemple : /’tá/ (está), /’tou/ (estou), /pa’/ 

ou /pra’/ (para).  

?   !   ↑ L’intonation est indiquée par des signes de ponctuation : la question 

est marquée par le point d’interrogation, l’exclamation par le point 

d’exclamation et ne flèche montante devant le graphème marque le 

ton ascendant de ce dernier par rapport aux autres ; elle souligne donc 

d’autres changements d’intonation, notamment l’emphase. 

[  ] Les commentaires métadiscursifs apparaissent entre crochets. Comme 

par exemple : [surprise], [hésitation], [sourire], [rire], [bruit], 

[soupir], [sifflement], [toux], [bruit de bouche]. 

/ Les pauses sont classées de la façon suivante : 

/ - courte pause 

// - pause moyenne 

/// - longue pause 

/ [5 sec] - longue pause plus le nombre de secondes.  

_ Les interruptions sont marquées par le tiret du bas. 

XXX Les incompréhensions sont marquées par un X majuscule par syllabe.  

{info} Les commentaires et les observations sont mis entre accolades. 

--epa-- Les chevauchements sont précédés et suivis par des tirets, et liés par 

des accolades. 
  

gras Au moment de l’analyse, les éléments notés comme de possibles 

marqueurs d’érosion de la langue, points de fragilité sensibles au 

changement, sont présentés en gras.   

souligné Tous les points de fragilité analysés comme marqueurs d’érosion sont 

mis en gras et soulignés. 
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surligné Les discours qui font l’objet d’une analyse précise et qui sont liés à la 

vie de l’individu, de la collectivité et des attitudes linguistiques sont 

surlignés en gris. 

 

4.5 Critères d’analyse des données 

D’un point de vue sociolinguistique, mon analyse s’est organisée en deux parties. La 

transcription a été donc raisonnée par rapport à l’analyse linguistique des « points de 

fragilité » (chapitre 6) et par rapport à l’analyse du discours épilinguistique (chapitre 7).  

L’étape de l’analyse des données a suivi la période de transcription qui m’a fait réfléchir 

sur l’objet de mon étude et sur les objectifs de ma recherche. Traiter les données et savoir 

choisir la littérature, m’ont aidé à lire et à comprendre les données récoltées. 

 

4.5.1 Déroulement de l’analyse 

Mon analyse s’est développée en deux parties. Une première partie s’est développée au 

moment de la transcription des entretiens et une deuxième partie avec l’intervention de 

deux locuteurs-témoins portugais : Luís Carlos NOW et Sofía Mafalda FC. Leur 

interprétation des données en langue portugaise m’a aidé à mieux me positionner par 

rapport aux données, à mieux comprendre mes erreurs et à avancer durant le processus de 

l’analyse.  

Le but de cette double étape d’interprétation était d’observer les variations de la langue 

portugaise de chaque locuteur et locutrice, pour ensuite analyser les éléments terreaux du 

changement, plus enclins à la variation. J’ai pu constater sept « points de fragilité », 

observés par les intermédiaires comme des « fautes » par rapport à la « norme ». Au 

début de la recherche, il y avait six éléments et au moment de l’interprétation des données 

un élément supplémentaire a attiré mon attention : l’expression « a gente » et sa 

fréquence d’utilisation (voir 6.4). Les « regards » de ces deux intermédiaires sur les 

pratiques langagières des interviewé-e-s ont facilité mon processus d’analyse et mon 

approche sur la question des différents comportements « attendus » dans un « bon » 

portugais. 
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4.5.1.1 Deux regards sur les données de recherche 

Questionnant ma légitimité en portugais, j’ai trouvé deux locuteurs-témoins, assistants de 

l’analyse, maьtrisant la langue portugaise depuis leur naissance, qui m’ont aidé au 

moment de l’analyse des données. Le premier intermédiaire est portugais de naissance et 

a vécu toute sa vie au Portugal et le deuxième est né en France de parents immigrés du 

Portugal : 

 

Luís Carlos NOW 
Homme, né en 1966 à Coimbra (46 ans en 2012 - au moment de l'analyse). Il a vécu 
toute sa vie au Portugal : au Nord (Porto) et au Centre (Coimbra, Lisbonne et région du 
Ribatejo). Sa mère est portugaise, de Coimbra, et son père est de Mozambique, une 
partie de sa famille vit actuellement à Maputo. Il est pilote d’aviation civile. De par son 
travail il voyage souvent et est en contact avec différentes variantes de la langue 
portugaise (Afrique lusophone et Brésil). 

 

Sofía Mafalda FC 
Femme, née en 1976 à Nogent-sur-Marne, en Île-de-France (36 ans en 2012 - au moment 
de l'analyse). Son père est originaire de Sabugal (Centre) et sa mère est née à Oeiras, près 
de Lisbonne. Sofía vit à Paris où elle enseigne les langues vivantes (anglais, portugais et 
espagnol), langues qu’elle maьtrise très bien. Elle étudie le catalan depuis plusieurs 
années. Elle voyage souvent au Portugal pour voir sa famille et pour les vacances et parle 
portugais avec les membres les plus âgés de sa famille en France.  

 

Tous les enregistrements ont été traités et observés par les deux intermédiaires, qui m’ont 

aidé à connaître et reconnaître des traits de variation de la langue portugaise, notamment 

les variantes régionales. Grâce à leur aide, j’ai pu améliorer mon analyse et la compléter 

si nécessaire. Les deux locuteurs-témoins interprétaient comme des « fautes », les 

déviances par rapport à un comportement attendu. Ce qui m’a aidé à me questionner à 

propos de l’écart de certains comportements par rapport à la « norme » du portugais 

européen (PE) de référence, à cause de leurs interprétations complémentaires dues à leurs 

différents contextes d’usages de la langue. Le premier locuteur-témoin a souligné plus de 

comportements « étranges » à son oreille par rapport à la deuxième locutrice-témoin plus 

habituée au contexte du contact de langue (famille portugaise qui habite en France) et 

influencée par la présence du français dans son interprétation.  
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4.5.2 Traitement des données de l’analyse linguistique 

Afin de comprendre de quelle façon les données recueillies ont été traitées, il est 

important de mentionner le changement de mon point de vue durant l’analyse et 

notamment après l’aide précieuse des deux locuteurs-témoins. Tout ce que je ne pouvais 

pas voir seul, j’ai pu le réaliser dans le temps grâce à leur apport. Le titre « les deux 

regards » peut représenter les deux regards des locuteurs-témoins, et « mes » deux 

regards, avant et après la période d’analyse. 

Tout au long de la période de transcription, les deux intermédiaires ont travaillé sur les 

fichiers audio des 24 entretiens sélectionnés et ont rempli un document d’analyse pour 

chacun des entretiens (voir Annexe 4m). Dans ce document, ils pouvaient indiquer le 

comportement jugé déviant notant l’endroit précis dans l’enregistrement et un 

commentaire. Enfin, un espace de notes en fin de document leur permettait de donner 

leurs impressions sur la situation de l’entretien, son contenu, et sur la langue utilisée. Ce 

document d’analyse était accompagné par une légende (voir Annexe 4n) qui résumait les 

codes utilisés dans mon travail de traitement des données. Dans la légende en portugais, 

une partie des codes pouvait être utilisé par les locuteurs-témoins, et une autre plus fine, 

soulignait les aspects plus linguistiques de l’entretien.  

Une fois terminé la transcription et avec l’aide des documents d’analyse complétés par 

les locuteurs-témoins sur chaque locuteur et locutrice, j’ai pu réviser la transcription une 

cinquième fois avant de me concentrer sur son analyse. Au moment de l’analyse, j’ai 

adapté la transcription aux besoins de la recherche et je l’ai rendu plus lisible pour moi et 

mes lecteurs et lectrices. En effet, dans la troisième partie de la convention élaborée (voir 

4.4.2.1), les « points de fragilité » de la structure de la langue portugaise, possibles 

marqueurs d’érosion ont été mis en avant en gras, et soulignés au moment de leur 

variation, comme des comportements déviants.  

Dans la dernière étape de l’analyse, une fois les documents de transcription imprimés et 

après une dernière lecture pointilleuse, chacun des « points de fragilité » a été surligné 

avec un code couleur et marqué d’un sigle (sauf « a gente »). Tout au long de l’analyse ce 

code nous a aidés à retrouver et à reconnaître chacun des éléments et à faciliter le travail, 

les couleurs étant plus repérables : 
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4.5.3 Traitement des données de l’analyse du discours épilinguistique 

En ce qui concerne les discours, l’analyse a permis de rendre explicite des discours 

mobilisés et non forcement visibles. Une analyse thématique a été privilégiée, avec en 

particulier l’identification de thèmes-clé et la construction d’une grille d’analyse selon les 

différents thèmes : la langue portugaise (son apprentissage et ses usages) et l’identité par 

rapport à la langue (identité de groupe, affiliation).  

Pour le traitement des données issues de l’analyse des discours épilinguistiques, il est 

important de souligner, que tout d’abord, au moment de l’élaboration du questionnaire, 

(voir Annexe 4a – Modèle de questionnaire), la deuxième partie avait été préparée dans le 

but de recueillir des informations à propos de deux thèmes : 

 

- Thème 4 – Relation avec la Langue 

- Thème 5 – Relation avec l’Identité 

 

Cette identification de thèmes nous a permis de réaliser une analyse thématique et la 

construction d’une grille pour décomposer l’information (Demazière, Dubar, 2004). 
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Ensuite, grâce à l’entretien, conçu pour la constitution de biographies langagières nous 

avons pu recueillir les traces des processus identitaires des individus et leurs réactions à 

propos des usages de la langue et des langues, sur la question de la transmission de la 

langue portugaise au sein de la famille (dans le passé et pour le futur), ainsi que sur le 

lien de la langue avec le sentiment d’identité individuelle et d’appartenance au groupe. 

Notre grille d’analyse comporte : 

  

- Langue Visibilité 

- Langue Transmission 

- Langue Identité 

 

Dans les entretiens, tous les discours en rapport avec les thèmes d’analyse ont été 

surlignés afin de restituer une pluralité des représentations et des imaginaires des 

locuteurs et locutrices face à la langue, qu’il s’agisse de valeurs esthétiques ou 

sentimentales (voir 4.4.2.1 – guide de transcription). Grâce à la transcription, nous avons 

pu noter au sein des discours : l’énonciation, certaines stratégies discursives (adaptation 

au discours antérieur ou lancé par l’enquêteur, utilisation des pronoms personnels pour le 

positionnement, subjectivité face au discours), et des marqueurs discursifs comme les 

pauses de silence ou les hésitations. 

De plus, pendant l’analyse, nous avons décidé de surligner toutes les informations utiles, 

exploitées au moment de la rédaction de la description du contexte de l’étude (chapitre 2 

et chapitre 3). 
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4.6 Rédaction de la thèse 

Au moment de la rédaction de la thèse, le but était de construire un texte fluide, facile à 

lire et dont l’organisation souligne l’importance du travail et la quantité des informations. 

L’organisation du manuscrit facilite aux lecteurs et lectrices la consultation des 

références et des documents en rapport avec le texte. 

Considérant mon choix de faire participer au maximum les intervenants de mon étude, au 

sein du manuscrit, j’ai donné la priorité aux exemples dans la partie de l’analyse et aussi 

dans la description du contexte. Pour une lecture fluide, j’ai préféré présenter chaque 

exemple (en langue portugaise) sans traduction, ajoutant la traduction en langue française 

en note de bas de page. 

 

4.6.1 Rédaction fluide 

La rédaction est une étape importante dans le parcours de recherche parce qu’elle permet 

de réaliser si les idées sont « mûres » ou « assez mûres » pour être rédigées et 

développées, et aussi parce qu’elle laisse la place à un questionnement ultérieur. 

Le service d’hébergement des données hubiC®167 a été le support qui a facilité mon 

processus de rédaction de la thèse. Il m’a permis de faire des voyages, d’assister à des 

conférences en toute tranquillité, les données étant archivées dans différents fichiers et 

synchronisées à partir de différents emplacements. 

Le fil conducteur que l’on retrouve tout au long de ce texte permet de faire la liaison 

entre mon point de vue et les différents concepts et notions orchestrés, développés et 

questionnés, et entre la description du contexte et les questionnements théoriques et 

pratiques par rapport à la méthodologie. 

Enfin, dans le but d’une rédaction fluide, sans pauses, qui intègre les nombreuses lectures 

et réflexions faites à partir de certaines citations, j’ai utilisé le logiciel Zotero®168 pour la 

gestion de la bibliographie. Les références transmises à la plateforme de ce logiciel, sont 

                                                           
167 hubiC – service de stockage en ligne développé et supporté par la société OVH.com (France), 
spécialisée dans l’hébergement de données. 
168 Zotero – logiciel de gestion de références (Center For History and New Media – George Mason 
University). Il permet de gérer des données bibliographiques et des documents de recherche grâce à une 
synchronisation des données depuis plusieurs emplacements.  
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classées dans la bibliographie partielle de chaque chapitre et ensuite dans la bibliographie 

générale et finale. 

 

4.6.2 Organisation de la recherche 

Toute recherche scientifique se fonde sur une recherche ordonnée, dont tout est noté et 

peut se retrouver systématiquement lors de l’analyse et ensuite de la lecture (Cresswell, 

Godolier, 1976). Les images, les tableaux et les annexes sont classés selon un codage 

alphanumérique par chapitre (ex. Tableau 6g = tableau qui se trouve dans le chapitre 6 – 

6 et 7e en ordre d’apparition – g), les exemples et leurs traductions (en note), selon un 

classement numérique qui facilite aussi le renvoi à l’annexe.  

Toutes les transcriptions apparaissent dans le volume II de la thèse, dédié aux annexes. 

Les enregistrements vont etre présentés dans un fichier éléctronique. 

 

4.6.2.1 Répartition des exemples par chapitre 

L’individualité et la spécificité de mon étude étant de donner la parole aux interviewé-e-s, 

le texte a été nourri par des exemples à partir des entretiens. Ces exemples ont été 

organisés à fin de montrer la diversification des intervenants. 

Dans la partie de l’encadrement théorique et des hypothèses de recherche (chapitre 1), de 

la description du contexte (chapitres 2 et 3) et le chapitre 4 dédié à la méthodologie, les 

éléments choisis comme exemples aident les lecteurs et les lectrices à se positionner au 

sein de l’étude. Les énoncés des interviewé-e-s décrivent Montréal et la « communauté 

portugaise » de la ville. Les récits des locuteurs et des locutrices ont complété une 

description plus institutionnelle en donnant une image plus réelle du contexte d’étude et 

de l’aspect ethnographique de la recherche tout en améliorant la perception du terrain de 

recherche. Les exemples sont ainsi reportés sans paraphrase suivant une posture 

restitutive et présentés sans les signes de l’analyse pour faciliter la lecture. 

Au moment de l’analyse (chapitres 5, 6 et 7), les exemples ont été présentés suivant une 

posture illustrative qui repose sur des commentaires. La représentativité des exemples a 

permis de mettre l’emphase sur l’objet d’étude et sur le questionnement du chercheur.  
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Dans le chapitre 5, les exemples choisis ont permis de mettre en valeur les phénomènes 

de contact entre les langues et les différents usages et influences de l’anglais et du 

français, en portugais.  

Dans le chapitre 6, les exemples choisis illustrent les différents usages des « points de 

fragilité » analysés, suivant les générations, en relation ou en contraposition avec la 

norme du PE. Cette mise en évidence des exemples permet de faire un lien entre les 

différents usages et de suivre l’évolution de la langue portugaise dans le contexte de 

Montréal. Dans ce chapitre, les exemples choisis sont caractéristiques : les plus 

représentatifs et systématiques en regard à d’autres rares et particuliers. Pour la 

présentation de chacun des « points de fragilité », j’ai privilégié des exemples de 

comparaison avec différentes langues : l’italien, l’espagnol, le catalan, le roumain, le 

grec, le russe et le polonais. Ce faisant, la problématique peut être observée d’un point de 

vue différent et plurilingue et souligner mon point de vue plurilingue sur le contact des 

langues et ses conséquences. Tous ces exemples ne veulent pas complexer la lecture mais 

au contraire l’enrichir. 

Dans le chapitre 7, les exemples choisis sont représentatifs des discours mis en lumière 

par les locuteurs et locutrices et qui ont été ensuite analysés. Ces exemples ont alimenté 

la rédaction en apportant des éléments d’analyse par rapport à la relation entre langue et 

identité, et en ce qui concerne les problématiques identitaires au sein du groupe. Nous 

avons suivi notre grille d’analyse : 

 

- Langue Visibilité 

- Langue Transmission 

- Langue Identité 

 

4.6.2.2 Organisation des exemples et des traductions 

Tout au long de la rédaction, les exemples sont introduits par un code de repérage. Tous 

les exemples ont été présentés de façon simplifiée, mettent parfois en valeur une partie 

seulement. Ce code est composé de trois parties : un code numérique entre parenthèses 

qui mentionne la numérotation des exemples – (60) ; un code alphanumérique qui renvoie 
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au document de transcription en annexe – 052 Lurdes P ; et des informations sur le 

locuteur ou la locutrice – génération, année de naissance, âge au moment de l’entretien et 

sexe – 1G (1951 – 60 ans) – F, comme dans l’exemple suivant : 

(60) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F  

27 Lurdes : 
(03:56) 

(énoncé)169  

 

Et, chaque prise de parole est numérotée pour la situer dans l’annexe – 27 suivie du nom 

de l’interlocutrice ou de l’interlocuteur – Lurdes et du temps de l’enregistrement de cette 

prise de parole – (03:56). Enfin, l’énoncé est présenté avec une note de bas de page qui 

renvoie à la traduction en langue française, en présence de plusieurs énoncés, elle indique 

la numération selon le tour de parole – (énoncé)3.  

Le choix de mettre la traduction en note de bas de page a été fait dans le but de ne pas 

entraver la lecture des connaisseurs du sujet et de la langue portugaise. Cette traduction 

ne respecte pas la convention de transcription parce qu’elle ne représente pas un acte de 

l’oral, mais seulement un outil d’appui pour le lecteur ou la lectrice. Cette traduction 

« libre » a été faite par moi-même dans le but de garder son authenticité. 
 

4.7 Bilan de recherche 

Le bilan de cette étude permet de comprendre de quelle façon au cours des années j’ai pu 

changer, évoluer, ce qui a entrainé la « transformation » du projet. 

Les cinq phases principales de ce parcours : préparation, terrain, transcription, analyse et 

rédaction, ont coïncidé avec des moments différents de ma vie qui ont influencé mon 

positionnement au sein de la recherche. J’ai pu questionner mon rôle d’enquêteur et le 

paradoxe lié à ce rôle grâce aux commentaires recueillis lors des entretiens. Cette 

expérience de recherche a été un enrichissement personnel et scientifique. Les difficultés 

rencontrées et les limites de la recherche m’ont indiqué plus qu’autre chose la direction à 

prendre et à quel rythme l’entreprendre, conscient dès lors de ne pas les répéter.  
                                                           
169 TRADUCTION (60-27) : note de traduction de l’énoncé (en français). 
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4.7.1 Difficultés rencontrées 

Tout au long de l’analyse des données, une des premières difficultés que j’ai rencontrées 

a été la transcription. Bien qu’à l’aise en langue portugaise (oral et écrit), tout au début 

des écoutes, il me semblait ne rien entendre, ou ne rien entendre d’étrange à mes oreilles. 

En questionnant mon niveau et mon aisance en langue portugaise, j’ai voulu solliciter 

l’aide de deux intermédiaires natifs de langue portugaise, non pour m’aider dans la 

transcription, mais plutôt pour commencer l’analyse et connaьtre leur interprétation à 

l’égard de la langue portugaise. 

La transcription a mis en évidence une autre difficulté, l’importance des différentes 

variantes de la langue portugaise : variantes normatives et non-normatives. Cette 

difficulté n’ayant pas été prise en compte tout au début, cela m’a permis d’ouvrir à 

nouveau le questionnement sur la « langue de référence » et sa richesse. Dans un des 

entretiens, au moment de l’analyse (041 Filipe F), la transcription a été particulièrement 

difficile et a dû être interrompue après plusieurs essais et l’aide de l’un des 

intermédiaires. Ce qui souligne la méticulosité du travail de transcription.  

Le positionnement par rapport à une approche quantitative et qualitative de l’étude a 

constitué une autre difficulté. Tenant compte de la spécificité qualitative de 

l’ethnographie, dont le processus de recherche est flexible et le contexte évolue tout au 

long de la période de recherche (Lecompte et al., 1999), l’approche quantitative a 

conditionné cette décision, par rapport à une idée archaïque qui me faisait penser aux 

chiffres comme le seul moyen de donner de la rigueur. Au moment de devoir « nommer » 

la méthodologie, la définir, la préparer, et notamment à propos de la question de la 

représentativité des exemples, nous avons préféré nous orienter vers une approche 

qualitative, cyclique et itérative (Huberman, Miles, 1991). Cette approche m’a permis de 

souligner des aspects précis de la langue portugaise dans son fonctionnement et son 

évolution à Montréal et de mettre en valeur l’individualité de l’étude par la finesse de ses 

exemples. Suivant l’approche mixte décrite par John W. Creswell, « mixed methods » 

(2003), nous avons adapté une méthodologie quantitative, le questionnaire, à  notre 

approche qualitative, pour aider à mieux encadrer l’étude et ne pas totaliser le groupe. Le 

questionnaire a permis de faire des différences de valeurs et différentes interprétations. 
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Nous avons ensuite pu gérer certaines données statistiques et les inclure dans la réflexion, 

lors de la description du contexte. 

Conscient de la difficulté dans la recherche « de tout vouloir savoir et décrire », ce projet 

reste ouvert à d’autres interprétations et à d’autres décontextualisations en rapport à son 

questionnement et à sa construction.  

Toutes ces difficultés rencontrées m’ont permis de mieux développer la problématique de 

l’étude et surtout de faire le lien avec le processus d’identification du groupe, la 

définition de la langue et ses variantes et ensuite de répondre à mon questionnement au 

sujet du lien entre langue et identité.  

 

4.7.2 Limites de la recherche 

Tout au long de ma recherche j’ai dû faire face à certaines limites, théoriques et 

méthodologiques, qui en cours de route ont influencé son orientation.    

Lors de la constitution des bases théoriques, la mobilisation de références dans les 

différentes langues pouvait être vue comme un atout, mais aussi comme une limite. Cette 

mobilisation plurilingue offre d’une part, la possibilité de regarder l’objet d’étude de 

points de vue différents, mais d’autre part, créé une superposition de points de vue, de 

conceptualisations et d’écoles de pensée.  

Du point de vue méthodologique, la langue portugaise est devenue la seule protagoniste 

de ce projet. Dans le but d’analyser son évolution dans notre contexte, le portugais s’est 

imposé comme langue d’usage lors des entretiens et la présence de l’anglais et du 

français s’est trouvée alors réduite au sein des données recueillies. Cependant, nous avons 

pu observer de véritables jeux d’alternance ou de mélange entre les langues lors des 

sessions d’observation d’interaction au sein du groupe. Notre analyse s’est concentrée sur 

les pratiques langagières orales, laissant une parenthèse ouverte sur les connaissances et 

pratiques de la langue portugaise écrite. 

Il est important de souligner que le chercheur est sensible à son audience : qui le lit, le 

juge, l’écoute et à qui il doit reporter ses recherches et ses résultats. Cette audience est 

aussi une limite à l’étude (Creswell, 2003). Il y a ainsi une certaine attente qui se crée et 
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les choix (méthodologiques, rédactionnels, bibliographiques) sont influencés par cette 

attente.  

Le processus réflexif du chercheur met alors en cause son positionnement entre une 

objectivité recherchée et la subjectivité de l’expérience du terrain. Cela ouvre une porte 

sur le questionnement continu du chercheur qui se manifeste par l’emploi alterné entre le 

« je », « moi » et « nous » dans le cadre de sa recherche. L’emploi de « je » et « moi » 

souligne l’implication du chercheur, son engagement et ses initiatives, et l’utilisation du 

« nous » indique la pluralité dans la recherche, l’élargissement à plusieurs pensées et 

points de vue, mais aussi l’appartenance à une collectivité scientifique qui demande des 

justifications. La prise de conscience de ce jeu de masque entre le rôle du chercheur et 

son « moi » se réalise au moment de la rédaction de la thèse ν quand l’expérience 

singulière du parcours personnel doit cohabiter avec la rigueur scientifique. 

L’expérience personnelle du chercheur se manifeste en fait tout au long des choix 

méthodologiques. Sa formation l’oriente, mais c’est le terrain qui joue un véritable rôle 

de formateur et les décisions qu’il a prises au départ évoluent au moment de l’expérience 

du terrain de recherche. C’est alors que les phénomènes à analyser et à décrire modifient 

la perspective de l’étude.  

 

4.7.3 L’avis des intervenants 

Dans le contexte de l’enquête qualitative sur l’individu, j’ai donné de l’importance à 

l’avis des intervenants à propos du projet. 

En conclusion de chaque entretien, j’ai décidé de questionner les intervenants à propos de 

ma recherche pour mieux connaître leurs impressions et leurs réponses ont porté soit sur 

mon projet de recherche, soit sur l’expérience de cet entretien ν le temps de décalage entre 

la prise de contact, ma présentation formelle, la distribution du questionnaire et 

l’entretien ayant été plus ou moins long. 

Dans la plupart des cas, nous avons remarqué que les intervenants étaient motivés pour 

participer à cette étude, sur « eux » et sur leur « communauté », dont le but était la 

publication et la diffusion.  Florbela, par exemple, souligne l’importance d’informer les 

nouvelles générations sur la situation de la langue portugaise au sein du groupe (61) : 
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(61) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

61 Florbela : --eu acho que é fantástico-- 
eu acho que é uma / coisa ↑muito interessante e: e acho que / 
deve ser uma coisa depois de ser ↑publicado / a: / seria 
interessante / a: amostrar o que você publicou  

   
62 Enquêteur : mm 
   
63 Florbela : / aqui na escola portuguesa / pra os meninos pra os estudantes 

/ a: serem capaz de ler / para serem informados  
--e:--170 

 

Certains intervenants insistaient pour me demander des résultats de la recherche (62) et 

pour qu’elle soit publiée au Portugal, dans le but de faire connaьtre l’existence et la 

perpétuation de la « comunidade », la situation de sa langue, en soulignant un lien de 

fidélité toujours présent avec le pays d’origine (63) : 

(62) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

71 Dora : --a pesquisa acho ya-- 
é uma boa / uma boa análise sobre / a comunidade estarei 
curiosa para depois saber os resultados [rire]171 

 

(63) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

75 Maria Emília : a! / é ↑muito importante / para que em Portugal quando você 
vai a: lá chegar com: o seu estudo / para que vejam / que a 
comunidade portuguesa / é sempre fidèle ao seu país e à sua 
↑língua172 

 

                                                           
170 TRADUCTION (61) : F : je pense que c’est fantastique (l’étude, la recherche). Je pense qu’il s’agit 
d’une chose très intéressante et je pense qu’elle devrait être publiée. Il serait intéressant montrer ce que 
vous avez publié. E : mm. F : ici dans l’école portugaise, pour les enfants, pour les étudiants, pour être 
capables de lire, pour être informés. 
171 TRADUCTION (62) : la recherche, je pense, c’est une bonne analyse sur la communauté, je serai 
curieuse pour après savoir les résultats. 
172 TRADUCTION (63) : ah ! c’est très important, pour qu’au Portugal, quand vous allez arriver là-bas 
avec votre étude, pour qu’ils voient que la communauté portugaise est toujours fidèle à son pays et à sa 
langue. 
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La situation du portugais, langue minoritaire et la préoccupation de sa disparition 

faisaient partie des commentaires. Jason en particulier, fait part de l’importance de l’école 

portugaise pour la continuité du portugais (64), langue en péril dû à la force d’autres 

langues, comme le souligne Vítor (65) : 

(64) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

99 Jason : 
(05:33) 

↑é / porque: agora c aí os jov os mais jovenj / esquecem-se 
daonde eles vieram aj aj origenj delej / e pois acho os alguns 
pais não me [hésitation] não fazem o esforço de / de aguardar 
a cultura d / ↑presente / e: ↑pois e os mais novos já já não 
f:alam a língua / acho que é importante de andar na escola 
portuguesa pa’ / sempre perceber mais uma coisa 

   
100 Enquêteur : então mante:r também 
   
101 Jason : ↑pois / para manter a cultura / porque se continuar assim / 

ninguém / há uns anos [bruit de bouche] o português já não 
existe173 

 

(65) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

81 Vítor : ↑pois / e já não falamos / a a gente ou como o brasileiro 
usamos a gente (ʒentᶴi) / não / é la la / é la la (lɐ) / como como 
aqui no Québec174 

 

Ces quelques exemples nous montrent l’intérêt des intervenants pour le projet, son 

importance à leurs yeux, leurs encouragements et leur attente des résultats. Leur soutien 

est dû à la conscience qu’ils ont de la situation de la langue et du contexte géolinguistique 

du portugais à Montréal.  

                                                           
173 TRADUCTION (64) : J : parce que maintenant les jeunes oublient d’où ils viennent, les origines, et 
après je pense que certains parents ne font pas d’effort pour préserver la culture présente, ensuite les plus 
jeunes ne parlent pas la langue (portugaise), je pense qu’il est important d’aller à l’école portugaise, pour 
toujours comprendre et savoir une chose de plus. E : et alors, maintenir aussi. J : c’est ça ! pour maintenir la 
culture, parce que si ça continue comme ça, personne, dans quelques années le portugais n’existe déjà plus. 
174 TRADUCTION (65) : c’est ça, on ne parlé déjà pas, tout le monde comme le brésilien utilisons « a 
gente » (ʒentᶴi), non ! ce n’est pas « la, la » « la, la » (lɐ), comme ici au Québec. 
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CHAPITRE 5 – LES PRATIQUES LANGAGIERES AU SEIN DE LA 

« COMMUNAUTE PORTUGAISE» DE MONTREAL 

Dans ce chapitre nous nous sommes concentrés sur l’observation des pratiques 

langagières et des attitudes quotidiennes des Portugais et des descendants de 

l’immigration portugaise dans leurs différents espaces de la ville québécoise.  

L’étude d’une variété (Chambers, Trudgill et Schilling-Estes 2002) de langue dans le 

contexte de migration se fonde sur des considérations à propos des situations de 

bilinguisme ou trilinguisme et des observations des phénomènes issus du contact entre 

les langues. 

En tenant compte des choix méthodologiques, le fait que la langue utilisée lors des 

questionnaires et du premier contact avec les interviewé-e-s était le portugais – 

seulement deux locutrices ont choisi le français et une locutrice a choisi l’anglais durant 

les entretiens. Et, vu que le thème durant l’entretien était la vie dans la « communauté 

portugaise », les voyages au Portugal, la culture « communautaire », les traditions, les 

connaissances et les compétences en langue portugaise, nous n’avons pas donné priorité 

aux pratiques langagières quotidiennes qui mettent en jeu les trois langues : portugais, 

français et anglais. J’ai pu, de même, en tant que chercheur, observer ces pratiques tout 

au long de mes séjours et ensuite les retrouver, en partie, au moment de l’analyse des 

entretiens.  

Nous allons alors décrire la situation de contact en faisant un « voyage » au sein des 

langues présentes dans la « communauté portugaise » de Montréal. Dans un premier 

temps, nous allons faire une introduction à propos du portugais pour ensuite observer 

quelles variété de portugais nous rencontrons au sein de la « comunidade ». Ensuite, 

nous allons nous interroger sur l’importance de la présence d’autres langues dans le 

contexte d’étude, notamment le français et l’anglais et observer la situation de contact. 

Finalement, notre but dans ce chapitre est celui d’illustrer par des exemples, les 

phénomènes de contact entre ces langues et nous questionner sur l’évolution du 

portugais au sein de cette dimension particulière qui met en jeu portugais, français e 

anglais principalement. 

 



Fabio Scetti  6
 

188 
 

5.1 Le portugais de la « comunidade » 

Entre le français et l’anglais, langues dominantes et bien installées dans le panorama 

linguistique montréalais, le portugais, et la complexité de ses variantes, s’insère et trouve 

sa place.  

Joshua A. Fishman (1971), dans ses définitions de la « langue », nous propose une 

définition géographique de la langue en « dialectes », sur laquelle nous pouvons nous 

appuyer pour expliquer la déterritorialisation d’une langue et son évolution dans un 

nouveau territoire. Dans son parcours de « dialectisation », évolution dans un nouveau 

territoire, le « portugais de Montréal », terminologie approximative par rapport au 

contexte, trouve ses références dans ses origines : la nature malléable et mutable de la 

langue dans ses variantes régionales et la fixité de la langue normative dans sa référence, 

la langue « standard » (Mackey, 1989). Dans son parcours vers la « norme », une langue 

suit des étapes différentes, dues aux comportements sociaux de ses locuteurs et 

locutrices. Elle a été codifié (écrite et grammaticalisée, conditionnée par des 

professionnels, diffusée par des ouvrages), elle trouve sa propre autonomie pour se 

nommer « langue » avec des racines et une historicité, sans perdre sa vitalité, son 

mouvement et ses variations, son utilisation et son emploi spontané.    

L’importance de la langue normative et des vernaculaires des premiers arrivés, nous 

permet de réfléchir sur l’influence de l’apport linguistique (en anglais : Linguistic input). 

L’apport linguistique se définit comme l’apport de l’environnement linguistique : 

présence de la langue dans l’interaction quotidienne en famille, les médias, la 

scolarisation, et tous les contacts possibles avec la langue ou les langues (orale et écrite). 

Tous ces facteurs jouent un rôle très important dans le processus d’évolution d’une 

langue et dans sa transmission. Dans le contexte particulier de la migration, bien que la 

langue transmise soit présente au sein de l’interaction familiale ou qu’elle en soit même 

la seule protagoniste, son apport oral, lié aux contextes situationnels, peut ne pas être 

suffisant pour que les locuteurs et locutrices puissent acquérir complétement tous les 

aspects grammaticaux de cette langue à niveau normatif (Montrul, 2010). La situation de 

contact modifie les relations sociales et les contextes de pratique, et au sein de notre 
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étude, si avant le portugais couvrait tous les espaces et usages, à présent il partage ses 

espaces de pratiques avec le français et l’anglais. 

Dans notre contexte, l’apport linguistique en portugais peut provenir de sources diverses, 

il peut se différencier selon les générations et dépendre de la pratique quotidienne de 

chacun-e des locuteurs et locutrices. Pour un locuteur ou une locutrice de première 

génération (1G), cet apport présent depuis la naissance se maintient tout au long de leur 

vie, en changeant tout de même. Pour les générations suivantes, l’apport linguistique en 

portugais est moins soutenu et provient plutôt de l’espace familial (contact avec les 

grands-parents, réunion en famille, voyage au pays d’origine) et à travers les médias et 

l’apprentissage à l’école où la langue normative enseignée serait plus présente (école 

communautaire en langue portugaise).  

À part d’acquisition, nous pouvons donc passer au concept d’apprentissage de la langue. 

Dans l’apprentissage d’une langue que nous avons défini d’héritage, en particulier dans 

un contexte de migration, la présence intense de la langue s’avère jusqu’à 2-3 ans au sein 

du cercle familial et diminue par la suite. Dans notre étude, pour les locuteurs et 

locutrices de deuxième et troisième générations (2G et 3G), « Heritage speakers » 

(locuteurs d’héritage ou locuteurs héréditaires) (Montrul, 2012), intégrées et scolarisées 

dans une des langues dominantes, le contact avec un apport linguistique continu en 

portugais est réduit et les espaces de pratiques se resserrent. Le contact est limité, moins 

varié, et se concentre dans le milieu familial et communautaire (rencontres, fêtes, 

réunions, vacances au pays d’origine, et faible apport médiatique). La présence de la 

scolarisation en portugais peut être un facteur très important pour une acquisition plus 

complète des aspects grammaticaux de la langue, mais parfois, la scolarisation n’est pas 

suffisante à cause des horaires réduits et de l’engagement insuffisant des étudiants, qui 

perdent l’opportunité d’acquérir toutes les compétences de la langue (Rothman, 2009 : 

156).  

Tout au long de notre interprétation de l’évolution du portugais parlé au sein de la 

« communauté » de Montréal, nous identifions des variantes de référence différentes, 

d’une part, les variantes vernaculaires et d’autre part les variantes normatives. Le schéma 

suivant (Image 5a), illustre avec une flèche transversale l’évolution de la langue 

portugaise au sein de la « communauté » étudiée dans le temps (en considérant le 
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passage d’une génération à l’autre et le parcours de transmission de la langue) dans 

l’espace montréalais, et par des flèches perpendiculaires, la situation de contact de 

langues avec le français et l’anglais d’une part (langue dominantes dans le contexte de 

Montréal), et le portugais européen (PE) et le portugais brésilien (PB) de 

l’autre (institutions, médias, voyages). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image 5a – La langue portugaise dans son évolution à Montréal (PE = portugais 
européen ; PB = portugais brésilien ; ENG = English ; FRA = français ; 1G, 2G et 3G = 
les trois générations) (élaboration : Fabio Scetti). 

 

5.1.1 Historique de la langue portugaise  

« La langue change comme les concepts de la vie changent » (Mateus, 2002), et ce 

changement se fait dans le temps, l’espace et selon la situation. La langue portugaise 

européenne normative (PE), « norma-padrão », qui signifie « modèle », trouve son 

origine dans un parler vulgaire du latin de la péninsule ibérique occidentale. Ce parler se 
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développe vers le Ve siècle à partir du gallaïco-portugais175, parler qui s’est séparé à 

partir du XIVe siècle dans les parlers de la Galice et ceux du Portugal, deux régions 

qu'une frontière politique séparait depuis le XIIe siècle (Teyssier, Maia, 1988). En 1279, 

sous Dom Dinis, le portugais est promulgué langue écrite officielle du Royaume du 

Portugal (Castro, 2006). Son évolution s’est manifestée selon quatre grandes étapes :  le 

portugais « antiguo » (ancien) jusqu’à la fin du XIVe siècle ; le portugais « médio » 

(moyen) du XVe siècle, époque des découvertes, enrichi au contact d’autres langues ; le 

portugais « clássico » (classique) du XVe au XVIIIe siècle, marqué par l’œuvre de Luís 

de Camões176 et par l’influence de l’espagnol castillan durant la période de l’Union 

Ibérique177 ; et le portugais « moderno » (moderne) du XVIIIe siècle à nos jours, 

imprégné tout d’abord par la présence d’emprunts du français et ensuite de l’anglais 

(Mateus, 2002). 

Au cours des étapes de ce « modèle » (PE), la langue s’est répandue dans des contextes 

différents (Empire Colonial : Afrique, Amérique, Asie et Océanie) donnant vie à des 

variantes et des créoles. Entre les siècles XVI et XVIII, le portugais était la lingua franca 

du littoral africain et des ports de l’Inde et de l’Asie du Sud-Est et dans les espaces où sa 

présence était moins prolongée, les nécessités de communication ont donné vie à des 

créoles de base portugaise : les créoles de Guinée (Cap-Vert, Guinée-Bissau et 

Casamance au Sénégal) ; les créoles du golfe de Guinée (São Tomé et Príncipe) et les 

multiples créoles indo-portugais, sino-portugais et « malaio »-portugais (respectivement 

sur les côtes d’Inde, de Chine méridionale, de Malaisie et d’Indonésie) qui sont tous en 

cours de disparition (Segura, 2013a). 

En même temps, la richesse de la langue s’est manifestée par la variété dans ses 

vocabulaires (régionalismes, ruralismes), de la morphologie et de la phonétique au sein 

de la péninsule ibérique et surtout dans les archipels de Madère et des Açores. « Le 

                                                           
175 Gallaïco-portugais – langue romane issue de latin vulgaire et qui trouve son évolution dans le portugais 
et le galicien (langue officielle de la communauté autonome de Galice, en Espagne). 
176 Luís de Camões – poète portugais, connu pour son épopée « As Lusíadas » qui s’associe au 
renforcement du sentiment national portugais. Cette épopée a contribué à l’essor de la nation portugaise et 
notamment au lien entre le pays, ses citoyens et le voyage, dont notamment aussi le voyage des émigrants. 
177 Union Ibérique (1580-1640) – période d’union entre le Royaume d’Espagne et le Royaume de Portugal 
où les Rois d’Espagne de la dynastie d’Habsbourg étaient simultanément Rois de Portugal. Cette période 
est aussi nommé de « dinastia filipina », due aux noms des trois Rois (Felipe I, II et III d’Espagne et de 
Portugal).  
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portugais a des dialectes » (Cintra, 1971). Une classification de base différencie les 

dialectes du PE selon les traits phonétiques : « dialectos setentrionais » (du nord du 

Portugal), « dialectos centro-meridionais » (de la région du centre et du sud), « dialectos 

insulares », (des îles), portugais insulaire (PI) (Cintra, 1971 ; Segura, Saramago, 2001) et 

« dialectos fronteiriços » (de la frontière avec l’Espagne) (Maia, 1977 ; Segura, 2013b). 

 

5.1.1.1 Variations dialectales du Portugais Européen (PE) 

Ma connaissance en langue portugaise, suffisante mais pas exhaustive, m’a permis de 

faire une identification partielle des différentes variétés du PE et PI. Lors de l’analyse 

des entretiens, grâce à l’intervention de deux locuteurs-témoins, j’ai pu identifier les 

traits phonétiques particuliers de ces variétés du portugais, notamment PE et PI. Dans le 

contexte de la « communauté portugaise » de Montréal, la présence de ces traits 

phonétiques est plus accentuée chez les locuteurs et locutrices de 1G, qui ont quitté le 

Portugal avant 1974 (chute du régime dictatorial – 25 avril 1974), période où le système 

politique ne privilégiait pas l’alphabétisation et l’éducation des citoyens. Les variétés 

régionales ont pu s’exporter grâce à l’émigration du XXe siècle vers l’Europe et les 

Amériques. C’est seulement après la chute de la dictature, en 1974, qu’au Portugal nous 

avons pu assister à un processus de convergence de la langue portugaise orale vers un 

« modèle standardisé » basé sur la variante lisboète (Deprez, 2013).  

 

5.1.1.2 Illustration par des exemples 

À titre d’exemple, nous pouvons observer la présence du PI à Montréal, due à une 

importante immigration depuis les archipels des Açores et de Madère, et aussi les traits 

phonétiques distinctifs de la variante du Minho, région du nord du pays (Cintra, 1971). 

Les exemples suivants illustrent quelques traits linguistiques du PI de São Miguel aux 

Açores (66), notamment la voyelle fermée antérieure arrondie [ y ] ; certains traits 

linguistiques du PI de l’ьle de Madère (67) et (68), comme la construction particulière du 

« double sujet » (voir 6.4) ; et finalement, des caractéristiques linguistiques régionales du 

PE du Nord, dans l’exemple le PE du Minho (69), le passage de la consonne fricative 

labiodentale voisée [ v ]  à la consonne occlusive bilabiale voisée [ b ] et l’emploi 
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imprécis des formes verbales du passé simple commun des verbes « ser » (être) et « ir » 

(aller) (voir 6.5) : 

(66) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M  

15 Manuel : --bom-- 
eu: / eu achei a integração a: / relativamente fácil // a: bom 
quando somos jovens não é as coisas são mais fáceis / 
aprendir a falar francês / ↑rapidamente // a dentro dum ano 
ano e meio: já falava / ↑quais correctamente / francês / e a: 
não füi: / não füi muito difícil / a integração / e:m Québec / 
sem dúvida / graças a / a jovem idade que tinha não é?178 
 

59 Manuel : que pode chegar? // ↑bom! / [bruit de bouche] isso é / é 
simples e é complicado // porque: // cheguei acá há quarenta 
anos / são quatro décadas é quase / é quase meio ↑século não 
é? / é muito tempo / ora /// como tüdo na vida nada nada é 
igual // a: ‘tou convencido que / vendo imigrantes que vem de 
Portugal para aqui / penso eu que as razões são sempre 
económicas // mas também eu ‘tou convencido que: / quer 
que seja o Canadá quer quer que seja o: / era o que a gente 
chamava e chama ainda o sonho americano the American 
↑dream / a: / quem está ↑lá // n: não não com na: [hésitation] 
não como há trinta ou quarenta anos pa’ trás mas enfim / a: / 
↑tüdo trocou / evidentemente chegando cá pessoas e: 
emigrantes / eu vos vou ajudar d d: / do melhor que ↑possa / 
a: / mas eu penso que eles chegando cá ↑ho:je / a adaptaçã:o / 
e o conta:cto deles com a comunidade daqui / não ↑pode ser a 
mesma que a nossa há trinta quarenta anos pa’ trás é 
impossível // as: / pensamos por exemplo só no / nos meios de 
comunicação / lá mesmo em São Miguel lá mesmo nos 
Açores em Portugal // a: / Portugal também a: / abriu as 
portas a: ao ↑mündo / o que não era o caso / naquele ↑temp // 
a: / enfim / estamos a falar dos: de temp de t: quer dizer o 
mundo o mundo hoje troca tão depressa imagina o que trocou 
em quarenta anos179 

                                                           
178 TRADUCTION (66-15) : bien, moi j’ai pensé l’intégration relativement facile, bien, quand nous 
sommes jeunes les choses sont plus faciles, n’est-ce pas ? apprendre à parler le français rapidement, en un 
an et demi je parlais déjà presque correctement le français, il n’a pas été très difficile l’intégration au 
Québec, sans doute, grâce au jeune âge que j’avais. 
179 TRADUCTION (66-59) : qui peut arriver (nouveaux immigrés du Portugal) ? cela c’est simple et 
compliqué parce que je suis arrivé il y a 40 ans, ça fait 4 décennies il est presque mi-siècle, n’est-ce pas ?, 
c’est beaucoup de temps.  Alors, comme tout dans la vie, rien n’est égal, je suis convaincu qu’en voyant les 
immigrants qui viennent du Portugal ici, je pense que les raisons sont toujours économiques. Mais je suis 
convaincu aussi que soit le Canada soit le, c’était ce que les gens appelaient et appellent encore le rêve 
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(67) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

 

9 Agostinho : / uma hora fora daqui / e ele fugi pa’ aí e: depois encontrou-se 
com um amigue180 

 

(68)  002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

73 Graça : a gente s’era oito na nossa famíla / viemos da Madeira com a 
minha mãe veio da Madeira com seis / seis filhos // e: pois já 
tinha um: dois tiis a: / três tiis / quatro / três tiis e uma tia aqui / e 
uma tia um tio tinha o: otr [hésitation] oito filhos / outro tinha 
outros ↑sete outro tinha outros quatro [rire] / e então a famíla / 
era grande181 

 

(69) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

1 Lurdes : 
(00:00) 

sou a Lurdes X XX XXX // vim para o Canadá: / no: 
[hésitation] em setenta e quatro antes do binte e cinco de 
Abril e foi depois / foi vim solteira / tinha binte e dois anos 
foi pa’ Manitoba182   

 

13 Lurdes : / talvez para [bruit de bouche] // eu não bou dizer eu ↑penso 
que / quando for / que a gente esteja reformada que vamos 
passar / metade do tempo em Portugal e metade aqui // porque 
tenho os meus filhos / e a minha ↑família são os meus 
filhos183  

                                                                                                                                                                             
américain, the American dream, qui est là, non comme il y a 30-40 ans, tout a changé. Evidemment, en 
arrivant ici, aux gens immigrées, moi je vais les aider du mieux que je puisse, mais je pense qu’eux, en 
arrivant au jour d’aujourd’hui, l’adaptation et leur contact avec les gens de la communauté ne peut pas être 
la même que la nôtre, il y a 30-40 ans, c’est impossible. Si nous pensons seulement que dans les médias, 
même à São Miguel, aux Açores, au Portugal, le Portugal aussi a ouvert les portes au monde, ce que ce 
n’était pas le cas à cette époque (dictature). En fait, nous sommes en train de parler de temps, c'est-à-dire le 
monde aujourd’hui change tellement rapidement que imagine-toi comment a changé en 40 ans. 
180 TRADUCTION (67) : une heure (de distance) d’ici, et il (son père) est parti de là-bas et après  il a 
rencontré un ami. 
181 TRADUCTION (68) : nous étions huit dans ma famille, on est venus avec ma mère de Madère, elle est 
venue de Madère avec six, six enfants et puis elle avait un, deux oncles, trois oncles, quatre, trois oncles et 
une tante ici, et une tante et un oncle avaient huit enfants, un autre en avait autres sept, un autre en avait 
autres quatre et alors, la famille était grande. 
182 TRADUCTION (69-1) : je suis Lurdes, je suis venue au Canada dans le, en 74, avant le 25 avril 
(Révolution des œillets), et j’ai été après, ça a été, je suis venue célibataire, j’avais 22 ans, j’ai été au 
Manitoba. 
183 TRADUCTION (69-13) : peut-être, je ne vais pas dire, je pense que quand nous allions être à la retraite 
nous allions passer la moitié du temps au Portugal et la moitié ici, parce que j’ai mes fils, ma famille c’est 
mes fils. 
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5.1.2 La « norma-padrão » seule langue à l’école 

Au sein de la « communauté », l’école joue un rôle de rééquilibrage en faveur de la 

« norma-padrão », ce qui peut créer un phénomène de spectacularisation par rapport aux 

la pratiques d’autres variétés, dont l’açorien.  

« The school takes on the role of a speech community »184 (Morris Jones, 2008) et elle 

devient un facteur important du maintien ou de la restauration d’une langue, surtout s’il 

s’agit d’une langue minoritaire dans un contexte de l’immigration. L’école joue le rôle 

de « compensateur » là où il y a des limites d’exposition à la langue et de pratique de la 

part des locuteurs et locutrices dans la « communauté », et elle exclut les vernaculaires 

dans son choix de soutien de la langue normative. 

La « norma-padrão » basée sur la variante du PE lisboète, et plus précisément de la 

région centre-septentrionale qui s’étend entre les villes de Lisbonne185 et Coimbra186 est 

promue dans le monde par le Camões187, et enseignée dans les écoles 

« communautaires », comme celle de la Missão Santa Cruz de Montréal. Il est 

intéressant de souligner que au sein de l’école de la Missão Santa Cruz les enseignants 

durant la période de réalisation de l’étude étaient originaires de cette même région 

centre-septentrionale, porteurs alors de la pratique de cette variété reconnue comme 

normative, la « langue de référence » (Dabène, 1994 : 21). Cette décision pourrait 

discuter la faible présence d’élèves originaires des ьles dont les Açoriens, qui 

représentent un pourcentage important de la « communauté portugaise » de Montréal 

(Eusébio, 2001). Dans les discours qui s’imposent au sein du groupe la langue de l’école 

est reconnue comme « la bonne » et acquiert son statut en s’opposant à celle « de la 

famille ». L’école de par son action, appuie la famille dans la transmission du portugais 

aux nouvelles générations.  

 

                                                           
184 TRADUCTION : l’école prend le rôle de la communauté linguistique (Morris Jones, 2008). 
185 Lisbonne – capitale du Portugal, majeure ville portugaise et centre économique et académique du pays. 
186 Coimbra – plus ancien centre universitaire du Portugal, situé entre les villes de Lisbonne et Porto, dans 
la région de Beira Littorale. 
187 Camões - Instituto da Cooperação e da Língua (Institut de la Coopération et de la Langue) – Institut 
publique qui a succédé en 1992 à l’Instituto da Cultura e Língua Portuguesa (Institut de la Culture et de la 
Langue portugaise). Il est présent dans 30 pays où il a créé des Centros de Língua Portuguesa dans le but 
de promouvoir la langue et la culture portugaises à l’étranger (www.instituto-camoes.pt). 

http://www.instituto-camoes.pt/
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5.1.3 La langue de la télévision : PE versus PB 

Au Portugal, l’arrivée de la télévision et son rôle d’« éducatrice » a permis un recul 

important du taux d’analphabétisme qui en 1960 touchait 40,3% de sa population (Nobre 

Correia, 1997). La télévision et notamment la chaîne nationale RTP (Rádio e Televisão 

de Portugal188) et sa version internationale RTPi, pour les Portugais dans le monde, sont 

devenues de véritables « machines d’éducation ».  

Les médias de la « diáspora » et en particulier la télévision, ont réussi à réduire la 

distance géographique entre le Portugal et le pays d’immigration, et ont eu une influence 

non négligeable dans l’espace public pour la construction d’une identité portugaise à 

l’étranger. Grâce à la langue, les discours médiatiques ont aidé les Portugais dans le 

monde, à rester à jour avec la quotidienneté au pays, et ont facilité la reconfiguration 

d’un esprit de nation unie et la construction d’un transnationalisme portugais, basé sur 

l’histoire commune et le lien avec le territoire. 

Selon Benedict Anderson (1992), les médias sont importants pour définir le 

« nationalisme à distance ». Ce qui a été le cas du Portugal, qui après la période de la 

décolonisation, a reconstruit une identité nationale autour de discours d’appartenance, de 

continuité et d’authenticité du peuple portugais, comme l’ont bien analysé les 

anthropologues des médias, qui s’intéressent notamment à la définition et à l’analyse des 

programmes, et y soulignent la position fondamentale de la langue.  

Dans le contexte de Montréal, où les « langues d’origine » ou « langues d’héritage » ont 

acquis leur espace, la définition et la dénomination de « chaîne ethnique » oblige 

légalement les chaînes lusophones locales à transmettre 80% de leur programmation en 

portugais. De plus, les autres chaînes lusophones, nationales du Portugal, RTPi, SIC 

Internacional (Sociedade Independente de Cominicação189), Sport Direct et la chaîne 

brésilienne Rede Globo190, pour des raisons commerciales, sont regroupées et vendues 

                                                           
188 Radio et Télévision de Portugal (RTP) – service public de radio et télévision au Portugal, créé en 1955. 
En 1972, création de RTP Madeira, en 1975 de RTP Açores et puis dans les années  90 ouverture plus 
globale avec la création de RTPi (1992) et RTP África (1998).  
189 Société Indépendante de Communication – crée en 1992 comme première chaîne privée portugaise, 
devient très vite la première chaьne en termes d’audience au Portugal, notamment grâce à la diffusion des 
« telenovelas » du groupe brésilien Globo. 
190 Rede Globo de Televisão – est le plus grand réseau télévisé du Brésil. Il a été fondé en 1965 à Rio de 
Janeiro et il est connu partout dans le monde, pour ses feuilletons télévisés. 
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dans le même forfait. La présence d’un « pack national » en langue portugaise qui 

compte quatre chaьnes, trois du Portugal et une du Brésil, nous aide à l’ouverture du 

questionnement à propos de l’importance du portugais médiatique, et en particulier à 

l’importance de la variante de référence, en considérant la lutte subjacente entre le PE et 

le PB au Canada.  

 

5.1.4 « Sur le chemin du Brésil » 

« Les gens sur le chemin du Brésil », tiré du texte de Helena Rebelo (2005), est une 

image non seulement représentative des individus et de leur parcours depuis le Portugal 

colonisateur jusqu’à la colonie sud-américaine, mais aussi du parcours du portugais d’un 

continent vers l’autre. 

Ce passage de la langue portugaise du continent européen jusqu’au-delà de l’océan 

Atlantique, peut être vu comme un continuum linguistique du PE vers le PB, en passant 

par le PI de Madère et des Açores, deux variantes distinctes et éloignées mais qui ont des 

similitudes (Segura, Saramago, 1999). 

Au Portugal, la variante du sud serait celle qui se rapproche le plus du PB et du PI. La 

variante méridionale, force d’expansion se serait imposée au passage d’abord dans les 

îles et ensuite au Brésil (Cintra, 1971). Ce « voyage » de la langue portugaise, tout 

comme celui de la langue espagnole et de son implantation en Amérique Latine, a créé 

un pont entre le vieux et le nouveau continent. Dans les deux cas, ce sont les langues du 

nord de la péninsule ibérique, le castillan et le galicien-portugais qui ont initié ce 

« voyage », tout d’abord vers le sud de la péninsule, puis en passant par les îles pour 

finalement se répandre dans le nouveau monde colonial. En ce qui concerne l’espagnol 

et ses variantes, on constate une majeure proximité entre les variantes du sud de 

l’Espagne (Andalousie et Îles Canaries) et les variantes de l’espagnol d’Amérique 

Latine. Pour le portugais et ses variantes aussi, nous pouvons observer une proximité 

entre les variantes du sud du pays (Alentejo et Algarve) et des archipels avec celle du 

Brésil (voir Image 5b). 
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Image 5b – La langue portugaise et la langue espagnole et leurs parcours (source : 
GoogleMaps®). 

 

À titre d’exemple, certains éléments morpho-syntactiques sont communs à la variante 

méridionale du PE et au PB : la construction verbale des verbes d’aspect avec le mode 

gérondif, l’usage et la concordance de « a gente » (voir 6.4) et les constructions 

impersonnelles du verbe auxiliaire « ter » existentiel (voir 6.7). Ces constructions, même 

si définies de non-normatives en PE, ont été étudiées dans une perspective 

géolinguistique, en tant que « variations dialectales du territoire national portugais » 

(Carrilho, Pereira, 2011).  

De son côté, ce qui est nommé comme le portugais du Brésil, PB, « se différencie en 

deux langues, une écrite et l’autre qui se parle » (Perini, 2007 : 100). Dans la langue 

parlée, plusieurs variantes existent, et celles de São Paulo et surtout Rio de Janeiro, 
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ancienne capitale du pays191, sont les plus présentes à cause de la condition de ces deux 

grandes villes, comme centres économiques, culturels et médiatiques. Et, il est 

intéressant de noter qu’une variante « mixte » entre les deux, et diffusée par le groupe de 

chaînes et médias Rede Globo en représente la référence. 

Il est intéressant d’observer le statut de référence qui a acquis cette variante médiatique 

du PB aujourd’hui et son influence sur les autres variantes du portugais. En plus, il est 

important de rappeler de l’importance qui a eu le PB dans la conception de l’accord 

orthographique de la langue portugaise, « Acordo ortográfico » (AO90)192. Dans notre 

image de « voyage » de la langue portugaise qui depuis le Portugal a traversé l’océan 

vers les îles et le Brésil, cette flèche semble maintenant faire une boucle de retour vers le 

pays d’origine et surtout semble repartir vers d’autres contextes lusophones, comme 

celui de la « communauté » de Montréal.  

Tout au long de notre questionnement sur la langue portugaise parlée à Montréal, nous 

avons pu observer que dans le temps sa « référence » a pu changer. Le portugais de 

départ, constitué par ses variantes régionales, a été déterritorialisé et dans le nouveau 

contexte de Montréal a évolué grâce au contact avec les langues dominantes (français et 

anglais). Dans les discours et les imaginaires, ce portugais ne se détache pas de sa 

référence, la norma-padrão du PE qui est véhicule (oral et écrit) au sein du groupe (école 

et médias). Par contre, aujourd’hui, ce « bon » portugais, se trouve en face à un 

adversaire puissant, notamment du point de vue médiatique : le PB, qui est très présent et 

qui influence les pratiques langagières quotidiennes autant que les langues dominantes le 

contexte d’accueil. 

Dans d’autres contextes, nous pouvons aussi observer des situations similaires où la 

langue véhiculée par les médias s’est imposée comme variante de « référence ». Par 

exemple, la nouvelle République de Croatie, indépendante de la Yougoslavie193 depuis 

1991, a dû résoudre le problème par rapport aux « communautés » considérées 

                                                           
191 Rio de Janeiro (anciennement appelée « São Sebastião do Rio de Janeiro », communément appelée 
« Rio ») – ancienne capitale de l’Empire du Brésil (1822-1888) et capitale de la République Brésilienne 
(1889-1960). Le 21 avril 1960 la capitale du Brésil a été officiellement transférée à Brasília. 
192 AO90 – Acordo Ortográfico da língua portuguesa de 1990, Accord Orthographique de la langue 
portugaise de 1990 (Oliveira, 2013). 
193 Yougoslavie – République Fédérative Socialiste de Yougoslavie (la terre des Slaves du Sud, du Serbo-
Croate « jugo » sud et « slavija » terre des slaves) qui a existé durant la période 1945-1992. 
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italophones, au sein de son territoire. Grâce à une politique d’inclusion linguistique vers 

la langue normative italienne, des cours en italien ont été inclus dans le système éducatif 

croate, et la liberté du marché audiovisuel a fait entrer les chaînes italiennes voisines 

dans les maisons, imposant la langue italienne standard en dépit des variantes locales, 

vénitiennes et istriennes194, vrai trésor ethnolinguistique du littoral croate (Scotti Jurić, 

Poropat, 2012).  

Nous pouvons alors conclure en soulignant  l’importance de la langue qui circule grâce 

aux institutions, comme les écoles ou les médias, qui devient alors « référence » au sein 

du groupe. Sa position centrale et de pouvoir est importante, dans les pratiques à l’oral 

mais aussi à l’écrit (écriture, lecture, sous-titrage des films), et permet aux variantes 

dialectales tout autour de survivre en diminuant la distance géographique entre les 

espaces, en s’intégrant à cette référence. Dans notre contexte d’étude, le Portugal et la 

« communauté » de Montréal se rapprochent, les pratiques langagières aussi. Selon ses 

locuteurs et locutrices, la représentation du portugais comme marqueur de l’identité 

« ethnolinguistique » de la « comunidade » se rapporte à la langue de « référence », ce 

« bon » portugais dont nous sommes toujours à la recherche.  

 

5.2 Le portugais en situation de contact avec le français et l’anglais 

À la lecture de « La Vie Mode d’Emploi » de Georges Perec195, j’ai pensé au titre « La 

Langue Mode d’Emploi » pour souligner cette idéologie liée à la fixité d’une langue sur 

la base de la norme, comme s’il y avait un manuel d’apprentissage du bon usage de la 

langue. Après avoir observé le portugais et ses variantes (5.1), il est intéressant 

d’observer sous quelle forme les pratiques quotidiennes et situationnelles dépassent 

toutes ces frontières qui sont construites autour d’une langue. 

Tenant compte de notre contexte d’étude, une situation de contact de langues qui met en 

jeu le portugais, le français et l’anglais, notre questionnement s’ouvre sur les différents 

                                                           
194 Istrie – Péninsule de l’Adriatique, au sud de Trieste. Son territoire est principalement compris en 
Croatie. 
195 Georges Perec : écrivain français né à Paris le 7 mars de 1936 et mort à Ivry-sur-Seine le 3 mars de 
1982. Il était membres de l’OULIPO (Ouvroir de Littérature Potentielle) à partir de 1967, il fonde ses 
œuvres sur un style particulier, fait des contraintes formelles, littéraires ou bien mathématiques. 
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pratiques, et la création de situations de bilinguisme, trilinguisme ou multilinguisme, en 

considérant que la coexistence de deux ou plusieurs langues dans un contexte n’est 

jamais égalitaire, et qu’il y a toujours une compétition qui se créé (Martinet, 1962 : 626). 

Dans ce jeu entre langue(s) dominante(s) et dominée(s), il y a toujours une langue 

dominante selon l’espace, le contexte et la situation qui finit pour marginaliser la langue 

dominée (Boyer, 1997). 

En conclusion, nous allons questionner la relation entre la vision de la langue pure et fixe 

dans la norme et son caractère fluide, caractérisé par sa malléabilité, son ouverture au 

contact, aux nouvelles situations, son adaptabilité. En considérant le contexte de contact 

des langues dans la situation urbaine de Montréal, nous nous sommes questionné sur la 

notion de « metrolingualism » (Otsuji, Pennycook, 2010) qui pourrait ouvrir un débat 

différent. Cette nouvelle notion et forme de pensée, définie par la situation urbaine 

contemporaine de « globalisation », pourrait mettre en cause les notions de  

multilinguisme et multiculturalisme, interprétés comme des idéologies où les personnes 

et leur pratiques linguistiques et culturelles sont étudiées comme un ensemble de 

plusieurs monolinguismes et monoculturalismes. 

 

5.2.1 Pratiques langagières des locuteurs et locutrices au sein de la « comunidade » 

Définir le « portugais de la comunidade » ou le « portugais de Montréal » aujourd’hui, est 

une tâche complexe et qui demande du temps ; le délimiter, lui fixer des frontières serait 

un processus trop long et même la terminologie serait trop approximative considérant 

notre contexte d’étude. L’observation de différents profils, de diverses situations au sein 

de notre groupe d’étude, nous a permis de mettre en valeur quelques caractéristiques de 

ce portugais : sa mobilité (voyage, immigration et installation dans un nouveau contexte), 

sa multiplicité (différents vernaculaires et variantes de référence) et son ouverture vers 

d’autres langues dans un nouveau contexte d’accueil. Dans l’observation des pratiques 

langagières, nous avons pu observer comment elles se définissent selon les espaces de 

pratiques, et en particulier selon le répertoire langagier manipulé par chaque locuteur ou 

locutrice. 
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5.2.1.1 Les pratiques langagières selon la situation 

Dans cette idée d’ouverture vers d’autres langues, nous observons une langue dans ses 

pratiques et les différentes fonctions qui lui sont données, selon le contexte, les 

intervenants et les habitudes. Au sein de la « communauté portugaise » de Montréal, le 

portugais peut avoir différents statuts et différents espaces de pratiques. Si pour un 

locuteur ou une locutrice de 1G, la pratique du portugais est quotidienne et couvre tous 

les espaces, pour des locuteurs et locutrices de 2G et 3G, le portugais partage les espaces 

avec le français et l’anglais et devient une langue limitée à certains contextes, comme 

« ensemble des éléments situationnels » (Arrivé, Gadet et Galmiche, 1986 : 185) : le 

cercle familial (repas de famille, « langue du fin-de-semaine »), le cercle communautaire 

ou collectif hors-famille (école portugaise, clubs, associations, église) ou un contexte 

géographique extérieur précis et limité, où la langue portugaise reprend son statut de 

langue dominante (vacances au Portugal continental ou dans les îles de Madère et 

Açores).  

Dans un premier temps, le lien entre la langue et la famille (à Montréal ou au Portugal) 

souligne le rôle important de la 1G dans la transmission de la langue et son maintien. 

Nous pouvons souligner notamment la richesse des archaïsmes, régionalismes et 

ruralismes transmis d’une génération à l’autre (Deprez, 2002). Ensuite, le lien spatial 

entre la langue et l’espace géographique permet de souligner l’importance du contact 

particulier avec le pays d’origine et la famille qui y réside toujours. 

Le portugais à Montréal trouve ainsi son positionnement, ses espaces, que ce soit la 

famille, la vie « communautaire », le travail, l’école ou les voyages. Il ne se détache pas 

de son passé, de la famille et du pays d’origine, et semble garder un lien avec son origine, 

comme un pont qui se prolongerait sur l’océan Atlantique, entre Lisbonne et Montréal.  

 

5.2.1.2 Les pratiques langagières « mixtes » 

Dans le parcours de dialectalisation et déterritorialisation de la langue portugaise à 

Montréal, il faut observer son évolution dans le nouveau contexte et notamment 

l’intervention et le contact avec d’autres langues présentes. La situation particulière d’une 

grande ville, mais aussi du contexte particulier de Montréal, fait entrer en jeu les deux 
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langues dominantes du contexte d’accueil qui peuvent faire émerger des pratiques 

langagières innovantes de mixité, « mixtes ». Le portugais se mélangeant avec le français 

et l’anglais pourrait donner vie à ce qu’Henri Boyer aurait défini de « entre-les-langues », 

processus de genèse et de fonctionnement d’un « interlecte » (1988). D’autres « entre-les-

langues » issus de situation de contact, comme le « Spanglish », le « Camfranglais » ou 

le « Portuñol »196 ont été souvent étudiés et décrits dans des situations similaires. 

Le portugais à Montréal se démarque dans ses pratiques langagières mixtes par un 

métissage avec deux langues dominantes : le français et l’anglais, en créant un « mixte » 

linguistique riche et variable sur trois bases. Les locuteurs et locutrices jouent avec les 

langues selon leur propre répertoire (bilingue ou multilingue) et créent des parlers 

« différents ». Si le « parler bilingue », est analysé par Christine Deprez comme une 

réalité particulière des familles bilingues (1994), dans un contexte particulier comme 

celui de la « communauté portugaise » de Montréal peut se transformer en « parler 

trilingue » (portugais, français et anglais) ou « parler multilingue » (par rapport à d’autres 

langues mises en jeu).  

Ces pratiques langagières, que nous définissons de « mixtes » sont présentes dans des 

différents espaces au sein du groupe et mettent en jeu différents acteurs et actrices qui 

adaptent leur répertoire à la situation donnée. 

 

5.2.2 Les situations de bilinguisme, trilinguisme ou multilinguisme 

Le contact avec le français et l’anglais donne vie à des situations de bilinguisme (deux 

langues mises en jeu), de trilinguisme (trois langues) ou de multilinguisme (plusieurs 

langues).  

Le bilinguisme peut être interprété ici de deux façons différentes. D’une part, nous 

l’observons comme une situation générale spécifique à un contexte particulier (macro), 

comme peut être conçu la métropole de Montréal, définie de ville « bilingue » par la 

présence de deux langues dominantes, contexte que Pierre Anctil a défini de « double 

majorité » (1984). D’autre part, le bilinguisme peut se définir comme une habilité 

                                                           
196 Spanglish, Camfranglais ou Portuñol – exemples d’interlectes ou langues de convergence entre 
différentes langues. Spanglish (espagnol et anglais), Camfranglais (français, anglais et langues locales du 
Cameroun) et Portuñol (espagnol et portugais). 
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linguistique individuelle (micro), propre à un locuteur ou une locutrice (Fishman, 1971). 

« Est bilingue qui utilise régulièrement deux langues » (Grosjean, 1982). 

Au sein de notre contexte particulier, l’image de bilinguisme presque imposé, et 

considéré « normal » à Montréal, permet de s’insérer parfaitement dans un 

environnement public où les langues en sont les protagonistes, bien que parler de 

Montréal comme étant bilingue se réfère plutôt à un tout et non directement à chaque cas 

précis. Être bilingue ou même trilingue à Montréal n’est pas une exception, ce n’est 

qu’une des conditions possibles pour les jeunes montréalais, surtout si ce sont les 

descendants de l’immigration et qu’ils maьtrisent la « langue d’héritage » de la famille. 

Le terme « bilingue » qui faisait référence à « menteur, fourbe et perfide » dans le 

dictionnaire Robert de 1618, bien que différent aujourd’hui, garde une acception 

abstraite, qui fait penser à d’un individu toujours à la recherche d’une définition (Py, 

Gajo, 2013). 

Lors de notre recherche, nous avons pu observer la création d’un bilinguisme ou 

trilinguisme générationnel et harmonieux, notamment des 2G et 3G, entre le portugais, le 

français et l’anglais. Les pratiques langagières privilégient le portugais dans l’espace 

privé avec les membres plus âgés de la famille ou l’espace « communautaire » ; le 

français et l’anglais, resteraient les langues de l’espace public, en dehors de la vie 

« communautaire ».  

Tout au long de notre étude, parmi les locuteurs et locutrices interviewé-e-s, nous avons 

observé le fait que selon la conscience linguistique de chacun-e, la compétence dans les 

trois langues diffère selon la génération et selon la tanche d’âge (voir Tableau 5c). 
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  Nom 
Génération - 
Emigration Sexe PORT FRA ENG Naissance 

1 Agostinho P 1G – 1965 M ++ + ++ 1950 

32 Manuel M 1G – 1970 M ++ ++ + 1954 

52 Lurdes P 1G – 1974 F ++ ++ 0 1954 

50 Fátima S 1G – 1977  F ++ ++ - 1979 

5 Virgílio S 1G – 1980 M ++ ++ 0 2000 

49 Alberto R 1G – 1980  M ++ ++ - 1967 
22 Vítor G 1G – 1989 M ++ ++ 0 1989 
48 Maria Emília C 1G – 1990 F ++ ++ 0 1993 

2 Graça P 2G F ++ 0 + 1970 

6 Dora M 2G F ++ ++ - 1980 

8 Fábio L 2G M ++ ++ - 1952 

9 Mário F 2G M ++ ++ 0 1991 

14 Sílvia C 2G F ++ ++ - 1993 

19 Florbela M 2G F ++ ++ ++ 1957 

21 Elizabeth B 2G F ++ ++ ++ 1995 

46 Esmeralda B 2G F ++ ++ ++ 1993 

15 Jason R 3G M ++ ++ ++ 1997 

23 Jeff V 3G M + ++ ++ 1998 

40 Jaime R 3G M ++ ++ ++ 1966 

41 Filipe F 3G M ++ ++ ++ 2000 

44 Vanessa P 3G F ++ ++ ++ 1959 

45 Katherine F 3G F ++ ++ ++ 1955 

47 Elijah B 3G M ++ ++ ++ 1956 

28 Peter P 3G M ++ ++ ++ 1951 

Tableau 5c – Situations de bilinguisme, trilinguisme – Compétences  en portugais 
(PORT), en français (FRA) et en anglais (ENG), groupe d’étude. Légende : ++ / bonne 
maîtrise ; + / maîtrise ; –  / maîtrise de base ; 0 / non maîtrise.  

 

Nous pouvons observer des situations de trilinguisme à partir de la 2G et plus 

développées pour les locuteurs et locutrices de 3G, et parmi les locuteurs et locutrices 

plus âgé-e-s et notamment de 1G, nous pouvons souligner parfois la non maьtrise de l’une 

des deux langues dominantes le contexte montréalais : bi/trilinguisme « instable ». 
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Nous avons aussi pu observer que chez les locuteurs et locutrices de 3G, plus jeunes, les 

pratiques quotidiennes en portugais servent à créer un lien linguistique et communicatif 

avec les membres les plus âgés de la famille, et notamment les grands-parents. Ils ou elles 

développent en même temps, un lien linguistique différent avec leurs parents (2G), soit 

en français soit en anglais. Cette situation se traduit par un développement d’une 

conscience linguistique large, basée sur un répertoire langagier vaste de chacun-e, avec 

notamment la mise en évidence des différences entre les langues maîtrisées, une 

économie des capacités cognitives, et la mise en relation entre les langues et chaque 

situation ou contexte.  

 

5.2.3 Les langues de contact : le français et l’anglais 

Le français et l’anglais représentent les deux langues dominantes du contexte urbain 

montréalais défini de « double majorité » (Anctil, 1984). Elles se définissent en « français 

québécois » et en « anglais canadien ».  

Nous allons présenter plus dans le détail ces deux langues qui se sont définies dans le 

temps au sein du même espace urbain de Montréal en créant une véritable frontière entre 

elles, sans prendre en compte l’importance de leur situation de contact et leur proximité 

historique et géographique. 

 

5.2.3.1 Le français québécois 

Le français québécois, ou franco-québécois, dont nous pouvons observer les travaux de 

Margaret Bento (1998) se définit et différencie comme une variété de la langue française 

parlée par les locuteurs et locutrices francophones de la région du Québec au Canada, 

résultat de la colonisation et migration française dans la région, à partir du XVIe siècle. Il 

se différencie d’autres variétés sur le sol canadien (Mougeon, Beniak, 1989) et nord-

américain197, comme celles de l’Acadie198. Le français québécois est reconnu et défendu 

                                                           
197 Variétés de français canadien et nord-américain : des petites communautés francophones se trouvent 
dans les provinces de Manitoba, Terre-Neuve, Nouveau-Brunswick et Ontario au Canada, et dans quelques 
états des Etats-Unis, New Hampshire, Vermont et Maine.  
198 Français acadien : variété du français parlé par les Acadiens des provinces maritimes du Canada, région 
connue sous le nom d’Acadie. 
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par l’Office Québécois de la Langue Française (OQLF)199 par ses caractéristiques 

phonétiques, comme par exemple les affriquées désonorisées [ ts] et [ dz ] (Bento, 1998), 

et par ses sous-variétés, comme le « joual »200. 

Dans une situation de minorité au sein de l’espace fédéral canadien, et exposé à une 

menace d’extinction, le français québécois s’est toujours protégé du voisin anglais, même 

si, du fait de la proximité avec le monde anglophone, a subi une évolution particulière. 

Du point de vue du vocabulaire et des structures, différents anglicismes ont été intégrés et 

sont devenus d’usage courant chez ses locuteurs et locutrices.  

Depuis les changements politiques en faveur de la langue française au Québec et la 

création de l’OQLF, dans les années 60, des projets différents ont été menés afin 

d’étudier le français québécois, ses variantes et ses pratiques. 

 

5.2.3.2 L’anglais canadien, langue minoritaire à Montréal 

L’anglais canadien, Canadian English, se définit comme une variété de la langue anglaise 

parlée au Canada. Cette variété est le résultat de la domination de l’Empire britannique201 

sur le Canada et en particulier sur la région francophone à partir de la disparition de la 

Nouvelle-France, au XVIIIe siècle, après la Guerre de Sept Ans202, et aussi de l’affluence 

de différents vagues d’immigration depuis les ьles britanniques, Grande-Bretagne et 

Irlande203, et de vagues d’immigration depuis les nouvelles colonies américaines de la 

côte de l’Atlantique. 

                                                           
199 Office Québécois de la Langue Française (OQLF) : ancien Office de la Langue Française, est une 
institution publique de la province du Québec, créée en 1961. Cette institution est à l’origine du Grand 
Dictionnaire Terminologique (GDT - http://www.gdt.oqlf.gouv.qc.ca/ ) et de la Banque de Dépannage 
Linguistique (BDL – outil pédagogique sur des questions concernant la langue française).  
200 Joual : sociolecte du français québécois à Montréal issu de la culture populaire urbaine. Cette sous-
variété du français québécois a commencé à se faire connaître grâce à certains auteurs et artistes québécois 
à partir de la moitié du XXe siècle. 
201 Empire colonial britannique : ensemble territorial sous l’administration du Royaume-Uni créé à partir de 
la fin du XVIe siècle, et composé par des colonies, des protectorats, des mandats et des dominions. 
202 Guerre de Sept Ans (1756-1763) : conflit majeur entre plusieurs puissances de l’Europe, mais 
principalement entre le Royaume de France et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne pour étendre la 
domination sur le continent nord-américain. À la fin de ce conflit, l’Empire Britannique s’empare de la 
province de Québec (1759) et de Montréal (1760). 
203 Grande vague d’immigration depuis l’Irlande et la Grande-Bretagne après la guerre de 1812 (entre 
l’Angleterre et les États-Unis), pour faire face à la menace d’une idéologie antibritannique et pour diminuer 
l’influence des États-Unis sur le Canada, pays de domination britannique. 

http://www.gdt.oqlf.gouv.qc.ca/


Fabio Scetti  6
 

208 
 

Cette variété d’anglais est connue pour ses « canadianismes » et se situe entre les 

conventions de l’anglais britannique (British English) et de l’anglais américain (American 

English), et présente une variation dialectique moins diversifiée qu’aux États-Unis 

notamment dans les provinces du centre et de l’ouest du pays (Labov et al., 2006). 

L’anglais canadien, langue majoritaire, dominante au Canada, avec un total de 66,7 % de 

locuteurs et locutrices, se trouve dans une position de langue minoritaire dans la province 

du Québec, sauf dans la région métropolitaine de Montréal où elle est parlé à la maison 

par 17,4 % de la population (Statistiques, 2009), et elle domine le panorama urbain avec 

le français, notamment dans les quartiers occidentaux de la ville et de son île, West 

Island. La variété d’anglais parlée à Montréal, Montreal English est aussi analysée 

comme une variété particulière de ce contexte, que Charles Boberg (2010) décrit dans 

« English as a minority language: Ethnolinguistic variation and the phonetics of 

Montreal English »204, comme une langue minoritaire.  

L’anglais, choisi comme langue d’intégration sociale par une bonne partie des nouveaux 

immigrants à Montréal depuis la fin du XIXe siècle, souffre encore de la pression 

politique et sociale du français, suite aux changements des années 70 et notamment la 

promulgation de la Loi 101, « Charte de la langue française » (voir 3.2), et selon Charles 

Boberg vit dans une situation de minoration particulière dans le continent nord-américain. 

 

5.2.4 Le multilinguisme urbain  

Considérant notre contexte d’étude et la particularité de la ville de Montréal, nous 

voulons ouvrir une fenêtre sur la question de multilinguisme urbain, et inévitablement 

toucher la question du « metrolingualism », terme encore très peu utilisé en France, et qui 

n’est pas encore traduit en langue française. 

Le multilinguisme urbain se définit dans le contexte de la ville ou métropole, où 

cohabitent plusieurs langues. Dans la ville, « lieu de brassage des langues » (Calvet, 

1994), les migrants, qu’ils soient de l’intérieur (zone rurale) ou de l’extérieur (pays 

étrangers), viennent avec leur propre langue. À Montréal, ce contexte multilingue peut 

                                                           
204 TRADUCTION : Anglais comme langue minoritaire : variation ethnolinguistique et la phonétique de 
l’anglais de Montréal. 
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être représenté comme une union de monolinguismes différents séparés entre eux, mais 

dont les frontières restent ouvertes et fluctuantes 

Nous observons que la pratique du portugais de la « comunidade » de Montréal se fait 

dans des contextes spécifiques et n’empêche pas aux autres langues d’intervenir. Le 

français et l’anglais ne restent pas invisibles et prennent leur place. Nous assistons à la 

création d’un multilinguisme de contact, qui se caractérise par la spontanéité et 

l’ouverture. Le jeu qui se crée entre les langues permet à l’une d’intervenir dans l’autre 

pour se compléter. Les différentes langues sont alternées et mélangées (voir phénomènes 

de contact – point 5.3) par rapport au répertoire multilingue manipulé par chaque locuteur 

ou locutrice (Makoni, Pennycook, 2007).  

Dans cette image de manipulation des ressources multilingues, entre « fixe », 

représentation monolithique et statique, et « fluide », représentation de la différence, 

l’alternative, l’ouverture sans destruction, un nouveau courant se dégage qui ne crée pas 

de dichotomie entre « fixe » et « fluide », mais tend vers une symbiose de ces deux 

aspects. Dans un courant général socio-culturel qui célèbre la multiplicité, l’hybridité et 

la diversité, le « metrolingualism » se définit comme : « creative linguistic conditins 

across space and borders of culture, history and politics, as a way to move beyond 

current terms such as multilingualism and multiculturalism »205 (Otsuji, Pennycook, 

2010 : 244). 

Cette idée de relation entre fixité et fluidité a été le thème récurrent de mes 

préoccupations, pour définir, ou mieux identifier la langue portugaise dans son parcours 

de dialectalisation à Montréal. Grâce à l’analyse linguistique des phénomènes de contact 

(5.3), nous avons observé que ces pratiques ne détruisent pas les barrières entre les 

langues et que notre façon aussi de les analyser parte du point de vue de séparation entre 

ces différentes langues.  

Dans cette optique de circulation des pratiques langagières selon les différents espaces, 

nous pouvons observer le nouveau courant du « metrolingualism », comme une nouvelle 

étape vers la rupture de limites, et ouverture d’un tout, très peu défini. Le terme « métro » 

pourrait se focaliser sur l’idée d’espace métropolitain, mais aussi faire référence à une 
                                                           
205 TRADUCTION : conditions linguistiques créatives à travers de l'espace et des frontières de la culture, 
de l'histoire et de la politique, comme un moyen d'aller au-delà des termes actuels, tels que le 
multilinguisme et le multiculturalisme. 
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image contemporaine de la société de nos jours, globale et globalisée. Par exemple, 

l’image d’un homme « métrosexuel »206 qui écoute les musiques de Metronomy207 nous 

renvoie à une idée de plaisant, de sexy, mais en même temps à une idée d’indéfini, 

d’alternatif, de varié, sans règles.  

Tout au long de notre parcours, le questionnement sur la pertinence de l’usage de 

« metrolingualism » fait ressortir les limites idéologiques et disciplinaires. Dans notre 

recherche, nous avons pris en compte ce nouveau concept, en considérant l’importance de 

la société globalisée actuelle, mais nous avons poursuivi notre étude sur la base d’une 

idéologie de multilinguisme de contact dans un contexte urbain un peu « à l’ancienne ». 

Le fait d’étudier un groupe ethnique qui a créé son propre quartier dans la ville d’accueil 

nous renvoie à des flux migratoires plus anciens qui se différencient des contextes 

d’étude d’Otsuji et Pennycook (2010), où les locuteurs et locutrices protagonistes 

proviennent de flux migratoires contemporains, pour des raisons différentes et avec des 

caractéristiques et objectifs plus diversifiés. Nous voulons alors différentier des 

multilinguismes définis, dans lesquels chaque langue, par la création d’espaces de 

pratiques, d’images et de discours se définit selon son passé, son historique et son 

processus d’évolution. 

 

5.3 Phénomènes du contact de langues 

Comme nous l’avons déjà souligné, notre étude se concentre sur l’évolution des pratiques 

en portugais au sein de la « comunidade » et nous avons observé la situation de contact 

entre le portugais et les langues majoritairement présentes dans la scène publique : le 

français et l’anglais. Il était inévitable d’observer certains phénomènes de contact qui ont 

mis en jeu ces trois langues.  

                                                           
206 Métrosexuel – néologisme qui a été inventé en 1994 par Mark Simpson, journaliste britannique à « The 
Independent ». Ce terme s'applique pour décrire des citadins (notamment de sexe masculin) fortement 
soucieux de leur apparence, il définit un lien entre l’homme et la modernité en se détachant de l’imaginaire 
du passé (importance de la condition physique, alimentation, musculation, massage, soins esthétiques, vie 
culturelle et sexuelle ouverte). 
207 Metronomy – groupe britannique de musique électronique et alternative crée en 1999, originaire du 
Devon. Leur musique est très originale et instrumentale. Le nom voulait être cool et en même temps faire 
référence au métronome, instrument permettant d’indiquer le tempo, dans la musique.  
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Considérant les choix méthodologiques, et notamment le fait que la langue choisie 

pendant les entretiens était le portugais, la présence d’anglais et de français s’est trouvée 

réduite au sein des données recueillies, et nous n’avons pas pu observer de véritable jeu 

d’alternance ou de mélange avec le portugais. Néanmoins, lors des nombreuses sessions 

d’observation d’interaction au sein du groupe (dans les clubs, les associations ou l’école), 

nous avons pu observer que les phénomènes de contact étaient présents.  

Par la suite, lors de l’analyse des entretiens nous avons pu observer et identifier différents 

phénomènes, résultants du contact : l’alternance codique (Code-switching - CS), le 

mélange codique (Code-mixing - CM), l’emprunt lexical, la création d’hybrides lexicaux 

et enfin les interférences structurelles. Tous ces phénomènes mettent l’accent sur la 

perméabilité des frontières linguistiques ne sont pas analysés comme des signes de 

contamination linguistique, mais plutôt comme représentatifs d’une vitalité, d’un certain 

dynamisme des langues en contact. Nous allons présenter et définir chaque phénomène et 

l’illustrer de quelques exemples. 

 

5.3.1 Alternance codique, mélange codique ou emprunt lexical 

Dans un espace multilingue, comme dans notre cas spécifique de Montréal, il est parfois 

difficile de distinguer les phénomènes de contact mettant en jeu les différentes langues ou 

variantes présentes, et de les définir. L’alternance et le mélange codique, deux 

phénomènes linguistiques qui interviennent durant l’utilisation de différentes langues ou 

variantes, sont très proches, et peuvent apparaître à plusieurs moments et affecter 

plusieurs syntagmes (Myers-Scotton, 1993a). Par contre, ces deux phénomènes se 

différencient de l’emprunt lexical, où la morphologie, la syntaxe ou la phonologie ne sont 

pas impliquées (Poplack, 2001).  

Les études conduites sur l’analyse de la situation linguistique de la région frontalière 

entre les provinces d'Ontario (majoritairement anglophone) et du Québec 

(majoritairement francophone), et plus particulièrement la région urbaine de la capitale 

fédérale Ottawa-Hull-Gatineau (Sankoff, Poplack, Miller, 1988), illustrent la difficulté de 

différenciation entre ces trois phénomènes, et en conséquence, le positionnement de 

chacune des deux langues. 
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5.3.1.1 L’alternance codique (Code-switching, CS) 

L’alternance codique (CS) se définit comme le changement de codes, passage sans 

contrôle d’un code à un autre. En utilisant plus d’une grammaire en même temps, cette 

pratique n’enfreint pas la syntaxe de chacun des codes. Ce phénomène avait été défini par 

Gumperz : « the juxtaposition within the same speech, exchange of passages belonging to 

two different grammatical systems or subsystems, it can occur at the boundary of 

complete sentences or in between »208 (Gumperz, 1982 : 59).  

Poplack et Sankoff ont travaillé beaucoup sur la question du CS. Dans la même direction, 

Poplack affirme : « code-switches will tend to occur at points in discourse where 

juxtaposition of L1 and L2 elements does not violate a syntactic rule of either language, 

i.e., at points around which the surface structures of the two languages map onto each 

other. According to this simple constraint, a switch is inhibited from occurring within a 

constituent generated by a rule from one language which is not shared by the other »209 

(Poplack, 1980 : 586), et souligne l’importance de la règle de syntaxe, au moment du 

passage d’une langue à une autre.  

Le CS intervient à des moments spécifiques et peut être néanmoins interprétée comme 

une stratégie de conversation, qui fonctionne comme une langue à part (Poplack, Sankoff, 

1988 : 1, 176) et qui est déterminée du fait que les interlocuteurs maîtrisent les deux 

langues. Dans ce cas, nous pouvons parler d’une lingua franca établie comme la langue 

d’un contexte particulier, basée sur deux codes. 

Le CS a intéressé beaucoup de linguistes, qui d’abord le considéraient comme déviant et 

aléatoire (Labov, 1972a ; Weinreich, 1953) et qui, de nos jours, le reconsidèrent pour sa 

fluctuation sur des phrases complètes, grammaticalement contraint (Poplack, 2001). 

 

 

                                                           
208 TRADUCTION : la juxtaposition dans le même discours, échange de passages appartenant à deux 
systèmes ou sous-systèmes grammaticales différents, il peut se produire à la fin ou au milieu de phrases 
complètes. 
209 TRADUCTION : l’alternance codique a tendance de se produire à des points dans le discours où la 
juxtaposition des éléments de la langue L1 et la langue L2 ne violent pas de règles syntaxiques des deux 
langues, c’est-à-dire, à des points autour desquels les structures des deux langues peuvent se mettre les unes 
sur les autres. Selon cette simple contrainte, l’alternance ne se produit pas au sein d'un composant généré 
par la règle d'une langue qui ne soit pas partagée par l'autre. 
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5.3.1.2 Le mélange codique (Code-mixing, CM) 

Le mélange codique (CM), se définit par la non régularité des passages d’un code à 

l’autre, mélange sans contrôle entre les codes. « Code-mixing is a form of linguistic 

behaviour which produces utterances consisting of elements taken from the lexicons of 

different languages »210 (Di Sciullo, Muysken and Singh, 1986). 

Souvent le CM a été utilisé comme synonyme ou comme variante du CS, en considérant 

le CM comme l’alternance codique qui apparaissait au sein de la même phrase. 

Néanmoins, si l’alternance codique représente un jeu de passage fluide d’une langue à 

l’autre, le mot « mélange » souligne le processus de mixité entre les codes, et la création, 

par des éléments différents, d’une nouvelle langue, une langue hybride. Selon Maschler : 

« using two languages such that a third, new code emerges, in which elements from the 

two languages are incorporated into a structurally definable pattern »211 (Maschler, 1998 

: 125). Dans le CS, les deux systèmes se maintiennent et échangent entre eux, alors que 

dans le CM nous voyons une perspective d’utilisation plus focalisée sur la signification 

que la forme, où la structure perd son pouvoir.  

 

5.3.1.3 L’emprunt lexical (Lexical Borrowing, LB) 

L’emprunt lexical (LB) est interprété comme un élément isolé qui peut s’intégrer ou pas 

grammaticalement, tout en faisant un parcours d’assimilation dans le lexique de la langue 

réceptive. Dans ce cas, contrairement au CS et au CM, interprétés comme des 

phénomènes de contact hybrides, nous pouvons considérer le LB, comme un phénomène 

d’intégration. Le LB « peut » s’assimiler à l’autre langue, même au niveau normatif. 

Dans plusieurs langues européennes d’aujourd’hui, par exemple, nous retrouvons des 

anglicismes communs : « bar », « star », « film », « best-seller », « pop », « CD », « no 

comment », et dans d’autres domaines plus spécifiques comme les nouvelles 

technologies, les affaires, la culture et les médias. Quand le LB est assimilé et entre dans 

le vocabulaire de l’autre langue, il s’adapte à l’orthographe, aux règles phonétiques de la 

                                                           
210 TRADUCTION : le mélange codique est une forme de comportement linguistique fait de la production 
d’énoncés constitués par d'éléments tirés des lexiques de langues différentes. 
211 TRADUCTION : en utilisant deux langues, un troisième nouveau code émerge, dans lequel les éléments 
des deux langues sont intégrés, dans un modèle structurellement définissable. 
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langue de réception, et il peut aussi s’adapter à sa morphologie. Par exemple, le verbe 

anglais « to click », a donné en français le verbe « cliquer », qui se conjugue en « je 

clique », « tu cliques » (etc.).  

Le LB suit un parcours d’assimilation dans la nouvelle langue ou langue de réception, 

devient partie intégrante de son lexique pour finalement entrer dans le vocabulaire de 

cette langue. L’emprunt va être intégré dans le lexique phonologique et morphologique 

de la langue réceptive et il va pouvoir s’adapter aux règles et structures de cette dernière 

(Poplack, Sankoff, 1984), contrairement au CS et au CM, qui se manifestent dans un 

contexte situationnel. La distinction entre ces trois phénomènes demeure un sujet de 

débat en Sciences du Langage.  

 

5.3.1.4. Illustration par des exemples 

Au moment de la transcription, pour plus de clarté, nous avons décidé de souligner en 

italique l’utilisation du français et de l’anglais. 

Au moment de l’analyse, nous avons remarqué la présence de CS et de CM, et plus 

précisément de l’Emblematic CS, tel que défini par Shana Poplack (1980) comme 

l’alternance en présence de substantifs isolés intraduisibles à cause de leur contenu très 

contextualisé, des marqueurs discursifs, des conjonctions ou des syntagmes 

prépositionnels. L’Emblematic CS peut se retrouver au début ou à l’intérieur d’une 

phrase, parfois accompagné d’une pause, d’une hésitation ou d’une reformulation. 

 

5.3.1.4.1 « Emblematic » CS avec des substantifs 

Dans un premier temps, nous avons observé la présence de l’« Emblematic » CS avec des 

substantifs isolés, des noms ou des adjectifs liés à des lieux géographiques ou à un 

contexte socio-culturel, lorsque le passage d’un code à l’autre semble plus fluide et n’est 

pas caractérisé par une pause ou une hésitation. Les exemples de (70) à (73), illustrent 

l’« Emblematic » CS avec le français et les exemples de (74)  à (77), avec l’anglais : 
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(70) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

11 Vítor : portanto / tive quem me ajudasse / tanto a nível de portugueses 
como a nível de canadianos / e: / ↑pronto e foi: / ↑pronto / já 
estou há vinte e dois anos e estou a gostar e: / já me deve faltar 
muito pouco para atingir a retraite212 

 

(71) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

75 Maria Emília : a! / é ↑muito importante / para que em Portugal quando você 
vai a: lá chegar com: o seu estudo / para que vejam / que a 
comunidade portuguesa / é sempre fidèle ao seu país e à sua 
↑língua213  

 

(72) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

1 Mário : 

(00:00) 

[bruit] ok o meu nome é Mário XXXX /// a: portanto eu 
cheguei aqui ao Canadá em mil novecentos oitenta e um em o: 
[hésitation] Outubro /// a de oitenta e um os meus pais já 
estavam aqui desde: / desde o mês de Fevereiro / oitenta e um 
também / então eu vi:m / vim sozinho com o meu irmão // 
[bruit de bouche] a: / portanto tivemos passámos acabámos a 
escola lá em Portugal / passámos lá o verão / e depois então / 
viemos ter com eles aqui / a: / quando chegámos aqui claro pa’ 
a gente era completamente diferente / era /// o frio já estava a 
começar / e aí fizemos três a: foram três quatro cinco meses 
de: / école d’accueil214   

 

                                                           
212 TRADUCTION (70) : alors, j’ai eu qui m’a aidé, des Portugais comme des Canadiens, et alors, c’était, 
j’y suis depuis 22 ans et j’aime, il me doit manquer très peu pour être à la retraite. 
213 TRADUCTION (71) : ah ! c’est très important, pour qu’au Portugal, quand vous allez arriver là-bas 
avec votre étude, pour qu’ils voient que la communauté portugaise est toujours fidèle à son pays et à sa 
langue. 
214 TRADUCTION (72) : ok, mon nom est Mário XXXX, alors, je suis arrivé ici au Canada en 1981 ; en 
octobre de 81, mes parents étaient déjà ici depuis le mois de février 81 aussi, alors, je suis venu seul avec 
mon frère, alors nous avons eu, nous sommes passés, nous avons terminé l’école là-bas au Portugal, nous 
avons passé là-bas l’été, et après nous sommes venus les rejoindre ici, et quand nous sommes arrivés ici, 
c’est clair que pour nous c’était complètement différent, c’était. Le froid commençait et nous avons fait 
trois, quatre, cinq mois d’école d’accueil. 
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(73) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

190 Graça : a gente morava-se na Henri Julien a: / abaixo da Mont-Royal / 
na Henri Julien215 

 

(74) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M 

21 Jaime : a: / a maioria da minha família está em Portugal / a: aqui aqui 
no Canadá só tenho / minha mum / o meu pai: / alguns tios / 
tias / os do resto ‘tá todo em ↑Portugal216  

 

(75) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

60 Esmeralda : / e não 'tão a viver na área também não é moram mais lá pa': 
[hésitation] pa’: não pa' o west do Canadá o west de Montréal 
quer dizer217 

 

(76) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

78 Alberto : a: sim! / eu acho que é bom e que: / devem de incentivar mais 
os filhos dos imigrantes a fa a fa: / a não deixar a nossa pátria / 
a ser sempre a: [bruit de bouche] / activos à nossa cultura à 
nossa bandeira / sempre ter sempre a coisa da  nossa bandeira 
[voix basse] / não só só no soccer218 

 

 

 
                                                           
215 TRADUCTION (73) : nous habitions dans la rue Henri-Julien, en bas de l’avenue Mont-Royal, dans la 
rue Henri-Julien. 
216 TRADUCTION (74) : la plus part de ma famille est au Portugal, ici au Canada, j’ai seulement ma mère, 
mon père, quelques oncles, tantes, le reste sont tous au Portugal. 
217 TRADUCTION (75) : et ils (amis) ne vivent pas dans la zone non plus, ils vivent plutôt vers le ouest du 
Canada, le ouest de Montréal, je veux dire. 
218 TRADUCTION (76) : ah! Oui, je pense que c’est bon que ils doivent encourager les fils de immigrés à 
ne pas laisser notre patrie, être toujours actifs avec notre culture et notre drapeau, toujours avoir la chose de 
notre drapeau, pas seulement dans le football. 
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(77) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

53 Mário : porque: / pronto não eram todos havia dois ou três na escola 
em que / pronto eles ↑detestavam os imigrantes / e então a: // 
vinham / faziam: / coisas: por exemplo as vezes podia ir a 
caminhar / passavam ao lado e me davam um ↑murro / a: 
[hésitation] tanto de bullying como se diz em219  

 

5.3.1.4.2 « Emblematic » CS avec des marqueurs discursifs, des conjonctions ou 

syntagmes prépositionnels 

Dans un deuxième temps, nous avons observé le phénomène de l’« Emblematic » CS 

avec des marqueurs discursifs, des conjonctions ou syntagmes prépositionnels au début et 

à l’intérieur de la phrase, parfois souligné par une pause, une hésitation ou une 

reformulation. Nous pouvons voir l’« Emblematic » CS en français, dans les exemples de 

(78) à (81), et en anglais dans les exemples de (82) à (85) :  

(78) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

1 Virgílio : 

(00:00) 

ok a: eu chamo Virgílio / Virgílio XX mais conhecido pelo 
Virgílio XX a: a minha vinda para o Québec foi a: / foi ↑a 
necessidade que nós tínhamos em Portugal que não havia 
casas para / para nós podermos habitar / e a: a questão 
monetária igualmente / porque quem tem aspirações a vir a ser 
alguma coisa / na vida não podia: verdadeiramente ter ficado 
em Portugal / me’mo que a minha: pers a minha / a minha arte 
profissional e e ganhasse um um um / en moyenne ma: mais 
que as outras mas já não dava não dava para viver ↑então: fiz a 
aplicação para vir pa’ o ↑Québec: ma: mais pa’ o Canadá vá / 
e fui chamado então pa’ / o Governo trouxe-me para aqui 
estou aqui / faz trinta e um anos / e estou bem contente pel 
pelo estar aqui porque finalmente este é um bom país // outras 
razões que / que me levam / a gostar do meu país é normal é a 

                                                           
219 TRADUCTION (77) : parce-que, en effet ils n’étaient pas tous (camarades), il y avait deux ou trois dans 
l’école qui n’aimaient pas les immigrés et alors, ils venaient, ils nous faisaient des choses, par exemple, 
parfois je pouvais être en train de marcher ils passaient à côté et ils me donnaient un coup, de l’intimidation 
comme on dit. 
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língua / é: a língua ↑é muito importante / pra / o português 
para mim em minha casa só se fala português / tanto com os 
filhos como mesmo220  

 

(79) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

32 Alberto : mais ↑non só tem dezasseis anos221 

 

(80) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 

56 Katherine : origem sim! / e a: / eu penso que é bom isso / também / eu gosto 
mesmo da minha comunidade / comme nós somos ↑muito: // 
développés? / entre nous? / comme e a_222 

 

(81) 041 Filipe F – 3G (1993 – 18 ans) – M 

5 Filipe : não Le:iria Leiria excuse223 

 

(82) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

1 Maria Emília : [bruit] h / ok / o meu nome é Maria Emília XXX / sou natural 
de Peniche / a cheguei aqui ao Canadá em mil novecentos e 

                                                           
220 TRADUCTION (78) : ok, je m’appelle Virgílio, Virgílio XX plus connu comme Virgílio XX, mon 
arrivé au Québec a été, la nécessité que nous avions au Portugal, il n’y avait pas des maisons où habiter, la 
questionne monétaire également, parce que qui a des expectatives d’être quelqu’un dans la vie, ne pouvais 
pas vraiment rester au Portugal. Même si ma propre, mon art professionnel et je gagnais en moyenne plus 
que les autres. Mais ça n’allait pas, ça ne donnait pas à vivre, et alors j’ai fais l’application pour venir au 
Québec, plutôt au Canada, et j’ai été appelé. Le gouvernement m’a amené ici, j’y suis depuis 31 ans, et je 
suis bien content d’être ici, parce que finalement cela est un bon pays. Autres raisons me font aimer mon 
pays, c’est normal, c’est la langue, la langue est très importante, le portugais pour moi, dans ma maison on 
ne parle que portugais, avec mes enfants et avec aussi (sa femme). 
221 TRADUCTION (79) : mais non, il (fils) a seulement 17 ans. 
222 TRADUCTION (80) : origine oui, je pense que cela est bon, aussi, j’aime beaucoup ma communauté, 
comme, nous sommes très développés ?, entre nous ? comme. 
223 TRADUCTION (81) : non ! Leiria, excuse-moi. 
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(00:00) noventa / [bruit de bouche] quando cheguei comecei a 
trabalhar numa padaria / mas depois o Governo nesse tempo 
oferecia aos imigrantes um curso pa’ se aprender a língua / fui 
para a escola durante / ↑oito meses / pa’ aprender a língua / 
depois de aprender a falar comecei a trabalhar numa 
companhia / de limpeza224 

 

(83) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

230 Agostinho : já não fazem tanto / já toda a: a generação é a outra / so / antes os 
os velhotes225  

 

(84) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

215 Graça : well não havia m tanta comunidade portuguesa como agora226 

 

(85) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

27 Mário : yeah / a: // amigos / portanto pessoas amigas que a gente conhece 
aqui da escola conhecemos aqui através da escola / a: / quando a 
gente se junta / praticamente só / só falamos em português / a: os 
filhos já não é tão ↑assim / [rire] eles pronto já / já fogem mais 
para o: yeah já fogem mais para o pa’ o francês ou pa’ o inglês / 
a: mas entre ↑nós os adultos / a: pronto // amigos portugueses é / 
falamos sempre português227  

 

                                                           
224 TRADUCTION (82) : ok, mon nom est Maria Emília et je suis originaire de Peniche, je suis arrivée ici 
au Canada, en 1990. Quand je suis arrivée j’ai commencé à travailler dans une boulangerie, mais après le 
Gouvernement (du Québec) à cette époque offrait aux immigrants un cours pour apprendre la langue. 
J’étais à l’école pendant 8 mois pour apprendre la langue. 
225 TRADUCTION (83) : ils n’en font pas beaucoup (réunions), toute la génération est nouvelle, alors, 
avant les vieux. 
226 TRADUCTION (84) : bon, il n’y avait pas autant de la communauté portugaise comme de nos jours.  
227 TRADUCTION (85) : amis, des amis que nous (lui et sa femme) connaissons ici de l’école, nous 
connaissons à travers l’école. Quand nous nous retrouvons nous parlons seulement en portugais, les enfants 
pas trop, ils sont déjà, bon! Ils fuient yeah  ils fuient déjà vers le français ou l’anglais, mais entre nous, les 
adultes, bon! Amis portugais, nous parlons toujours portugais.  
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5.3.2 L’hybride lexical 

L’hybride lexical se définit quand ses constituants sotn empruntés à des racines de 

langues différentes (Dubois et al., 1973 : 246). Le mot hybride, hybride en soi, vient du 

latin « ibrida » (bâtard, de sang mêlé), devenu « hybrida » par rapprochement avec le 

grec « ὕ  » (« húbris », excès) et fait référence à une formation mixte, métissée, 

mélangée, composite, et représente quelque chose d’impur et d’imparfait.  

La signification d’hybride lexical est un thème délicat en Sciences du Langage, en 

contraste avec une certaine idéologie de la pureté de la langue et de la « staticité » de son 

lexique. Si le LB peut être assimilé dans la langue réceptive, l’hybride lexical ne peut pas 

l’être, dû à son caractère non définissable dans l’une ou l’autre langue. Une certaine 

ambiguïté existe sur la notion d’hybride lexical et son niveau d’acceptation, par exemple 

si l’on considère des hybrides lexicaux comme « bicyclette » ou « homosexuel » en 

français, ils sont acceptés parce que considérés comme des recompositions classiques, 

formés d’un composant provenant du grec et d’un autre provenant du latin (Gaudin, 

Guespin, 2000). 

Dans le cas particulier du contact de langues, comme celui de notre étude, l’hybride 

lexical s’avère être une pratique commune et parfois partagée sur le plan communautaire. 

Nous retrouvons des hybrides lexicaux interférentiels, parfois acquis dans le vocabulaire 

de plusieurs locuteurs et locutrices, qui deviennent d’usage commun et qui ne 

représentent pas une pratique isolée et insolite. Ces hybrides lexicaux ne sont pas 

assimilés dans l’une des deux langues, mais représentent des occurrences occasionnelles. 

À Montréal, le portugais se fond et se mélange avec le français et l’anglais, et donne vie à 

des mots parfois précaires, parfois d’usage commun, mais pourtant hybrides, 

conséquences de l’interférence. 

Nous avons pu mettre en lumière quelques exemples apparus tout au long de l’analyse 

des entretiens. Les exemples (86) et (87) montrent l’adaptation des mots français 

« racines » et « Québecois » en forme de prononciation à la langue portugaise. Puis, dans 

l’exemple (88), nous analysons un mot composé de « auto », du latin et portugais [auto], 

de « route » en français [ʁut], et de la marque grammaticale du pluriel du portugais, 

caracterisée par la consonne fricative post-alvéolaire [ ʃ ] :  

http://fr.wiktionary.org/w/index.php?title=ibrida&action=edit&redlink=1
http://fr.wiktionary.org/wiki/hybrida
http://fr.wiktionary.org/wiki/%E1%BD%95%CE%B2%CF%81%CE%B9%CF%82
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(86) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

62 Fábio : --sim!-- 

/ *as racinas* (asrasinaʃ) 228 

 

(87) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

45 Mário : *quebequases* (kebekuaseʃ) / portanto: // nesse sentido 
também tenho muito orgulho e / em saber que as pessoas se 
interessam e gostam da / de conhecer a: a cultura portuguesa229  

 

(88) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

51 Virgílio : o que tenho a imagem que eu tenho de Portugal é que eu digo: 
digo que: nós a: ↑aqui per [hésitation] presentemente estamos 
atrasados da Europa / ↑muito atrasados / ‘tá desde as 
*autoroutes* (autoʁutʃ) desde tudo / tudo mais adiantado que 
nós aqui nós aqui isto foi antigamente a América do norte era 
avançada hoje não / hoje é um país de atrasados230 

 

5.3.3 L’interférence des traits structurels 

Les interférences peuvent se classer en lexicales et grammaticales. Au sein des 

interférences grammaticales, nous allons observer les interférences des traits structurels, 

c’est-à-dire la présence de structures qui proviennent d’une langue (L1) et sont assimilées 

par une autre langue (L2). Cette interférence peut être considérée « positive », quand le 

transfert d’une langue à l’autre est facilité par les similarités morphologiques entre les 

                                                           
228 TRADUCTION (86) : oui, les racines. 
229 TRADUCTION (87) : québécois (les gens présents à un concert), et alors, pour cela, je suis orgueilleux 
de savoir que les gens s’intéressent et aiment connaьtre la culture portugaise. 
230 TRADUCTION (88) : ce que j’ai, l’image que j’ai du Portugal, c’est que ce que je dis, je dis que nous, 
ici, maintenant, nous sommes en retard par rapport à l’Europe, très en retard. Les autoroutes, tout, tout est 
plus avancé que nous ici, nous ici, cela a été auparavant, l’Amérique du nord était avancée, aujourd’hui 
non. Aujourd’hui c’est un pays en retard. 
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deux langues (dans le cas de deux langues qui proviennent de la même famille, ou de 

variantes de la même langue), ou « négative », quand il n’existe pas de similarités entre 

les structures des deux langues en question et que les locuteurs ou locutrices ont la 

capacité de s'adapter aux structures présentes dans les deux langues. 

Les interférences des traits structurels d’une langue à l’autre, peuvent être interprétées 

comme un rapprochement des deux langues, une convergence vers l’une des deux 

structures. De Granda Gutiérrez (1997) dans son étude sur le quechua231 de la région de 

Santiago del Estero232, au nord de l’Argentine, a décrit le développement de la structure 

du futur périphrastique dans cette langue, structure qui n’existe pas dans d’autres 

variantes du quechua, et qui est la conséquence du contact avec l’espagnol, présent sur le 

même territoire. En l’absence de la périphrase « ir a » + infinitif (aller + infinitif), les 

locuteurs et locutrices ont introduit une structure similaire, en transposant l’idée du futur. 

 

5.3.3.1 L’interférence prépositionnelle avec les noms géographiques  

Tout au long de notre analyse, nous avons observé l’interférence prépositionnelle de 

l’anglais ou du français en portugais, avec des noms géographiques en rapport avec le 

complément introduit par la préposition.  

En PE, selon la liste des prépositions utilisées avec les noms géographiques (Cunha,  

Cintra, 1998 : 228-231) la préposition, dans sa fonction locative (Raposo, Xavier, 2013), 

s’adapte à l’utilisation ou non de l’article dans le nom géographique. Par exemple (89), 

les noms de pays, de régions, de provinces, de continents, de montagnes, de volcans, de 

déserts, de constellations, de fleuves, de rivières, de lacs, d’océans, de mers et d’archipels 

sont accompagnés par un article, sauf exception (90), où l’article peut ou ne peut pas être 

utilisé. En ce qui concerne les villes et les localités, l’article est absent (91), sauf 

exception (92), s’il fait partie du toponyme, notamment dans les cas où le nom dérive 

d’un substantif commun : 

                                                           
231 Quechua ou Quichua : langue indigène d’Amérique du sud, originaire des Andes centrales et qui s’étend 
sur le territoire de six pays : Colombie, Équateur, Pérou, Bolivie, Chili et Argentine (voir : Adelaar, Willem 
F. H. ; Muysken P.C. (2004). «3.2 The Quechuan language family». The languages of the Andes. 
Cambridge: Cambridge University Press). 
232 Santiago del Estero : région de l’Argentine située au nord du pays, dans la région du Noroeste argentino, 
à la frontière avec le Bolivie au nord et le Chili à l’ouest. 
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(89) a Suiça – a Europa – o Guadalquivir – o Adriático – o Pacífico – o Sara           

(90) Portugal – Angola – Moçambique – Cabo Verde – Timor Leste – Macau – 

São Tomé e Príncipe – São Salvador – Aragão – Castela – Leão – Andorra – 

Israel – (a) França – (a) Espanha – (a) Itália – (a) Inglaterra – (o) Chipre 

(91) Lisboa – São Paulo – Paris – Amsterdão – Estocolmo – Moscovo – Roma 

(92) O Rio de Janeiro – O Porto – A Figueira da Foz – O Funchal – A Guarda 

 

5.3.3.2 Illustration par des exemples 

Dans l’ensemble des exemples que nous présentons, les noms géographiques sont liés au 

contexte portugais, mais aussi au contexte québécois local. Tout d’abord, nous illustrons 

le phénomène d’interférence en rapport avec le toponyme « Portugal », qui en PE 

demanderait la présence de la préposition « em » (en).  Dans les exemples (93) et (94) 

nous pouvons observer le jeu entre la préposition « em » et la préposition articulée « no » 

(dans le), qui souligne la présence de l’article « o » (le) devant le toponyme. Dans 

l’exemple (95), le locuteur de 3G utilise la préposition « ao », interférence de la 

préposition « au » en français : 

(93) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

26 Elijah:  falo português quando eu ‘tou na casa da minha avó: em 
Portugal e quando estou no Portugal233 

 

(94) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

8 Fábio : em casa com os meus pais / os meus avós / e os meus tios que 
vivem em ↑Portugal234  

                                                           
233 TRADUCTION (93) : je parle portugais quand je suis chez ma grand-mère, au Portugal, et quand je suis 
au Portugal. 
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54 Fábio : que está no Portugal235 

 

(95) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M  

35 Jaime : --s: s: /-- 

aqui / sento sinto-me um bocadinho mais diferente eu: / eu sou 
/ aqui eu sou mais luso-canadiano sim sou canadiano // 
participo na sociedade canadiana ↑mas / vou sempre fazer 
referência / ao Portugal sempre / que porque no: / eu para 
mim // não sou [hésitation] uma pessoa não pode esquecer as 
suas raiz mesmo se uma pessoa tem / tenta de / de: / ↑esquecer 
/ ou de: / esconder / nu / nu:nca podemos esconder o o que nós 
somos / eu acho que é importante ↑valorizar isso / e e e / e de 
falar e / e de fazer descobrir a nossa cultura a outras pessoas236 

 

Ensuite, nous avons observé l’interférence prépositionnelle avec des noms géographiques 

du contexte local, comme la ville de « Laval » (au nord de Montréal), la province du 

« Québec » et le pays « Canadá ». Avec le nom de la ville de Laval (96), le locuteur de 

3G utilise la préposition articulée « no » (dans le) au lieu de la préposition « em » (en). 

Pour le toponyme « Québec » (97), en référence de la province, nous observons la 

présence de la préposition « em » (en) au lieu de la préposition articulée « no » (dans le). 

Enfin, pour le toponyme « Canadá », nom de pays, qui demanderait l’utilisation de 

l’article devant le nom, nous observons l’utilisation des prépositions simples, sans article 

(98), « em » (en), « para » (vers, à), et « a » (à). Dans l’exemple suivant (99), la locutrice 

de 1G utilise la préposition « ao », interférence de la préposition « au » en français : 

 

                                                                                                                                                                             
234 TRADUCTION (94-8) : (je parle portugais) à la maison avec mes parents, mes grands-parents, et mes 
oncles et tantes qui vivent au Portugal. 
235 TRADUCTION (94-54) : (toute ma famille) qui est au Portugal. 
236 TRADUCTION (95) : ici, je me sens un peu plus différent, moi, je suis, ici, je suis plutôt luso-canadien, 
oui, je suis canadien. Je participe dans la société canadienne, mais je vais faire toujours référence au 
Portugal, toujours, parce que pour moi, je ne suis pas , une personne ne peut pas oublier ses origines, même 
s’il essaye de oublier ou de cacher. Nous ne pouvons jamais cacher ce que nous sommes, je pense qu’il est 
important de valoriser cela, de parler et de laisser découvrir notre culture à d’autres gens. 
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(96) 041 Filipe F – 3G (1993 – 18 ans) – M 

7 Filipe : e ele estava vivendo em dois sítios o meu pai estava vivendo 
no Laval / e a minha mãe a: / m m:ais nesta região de: / no 
centre-ville [soupir] e: / é assim eles casaram / chegou no 
mundo e é assim [rire] mesmo237   

 

(97) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M  

15 Manuel : --bom-- 

eu: / eu achei a integração a: / relativamente fácil // a: bom 
quando somos jovens não é as coisas são mais fáceis / aprendir 
a falar francês / ↑rapidamente // a dentro dum ano ano e meio: 
já falava / ↑quais correctamente / francês / e a: não füi: / não 
füi muito difícil / a integração / e:m Québec / sem dúvida / 
graças a / a jovem idade que tinha não é?238 

 

(98) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F 

74 Vanessa :  a! / os meus avós / porque / os meus avós / ↑a o: / o meu: avô 
nasceu em Canadá / ↑não o meu avô nasceu em Portugal / mas 
ele / ele v / ele viveu em Canadá e depois ele foi para Canadá e 
comprou uma casa e tudo / e viveu aqui ele tem uma casa aqui e 
ele tem uma casa em / em / Portugal / as vez / ele vem: / a 
Canadá para visitar239  

 

 

 

                                                           
237 TRADUCTION (96) : il (père) vivait en deux lieux. Mon père vivait à Laval et ma mère, plus dans cette 
région du centre-ville, et comme cela ils se sont mariés, je suis arrivé au monde, et c’est comme ça. 
238 TRADUCTION (97) : bien, moi j’ai pensé l’intégration relativement facile, bien, quand nous sommes 
jeunes les choses sont plus faciles, n’est-ce pas ? apprendre à parler le français rapidement, en un an et 
demi je parlais déjà presque correctement le français, il n’a pas été très difficile l’intégration au Québec, 
sans doutes, grâce au jeune âge que j’avais. 
239 TRADUCTION (98) : mes grands-parents, parce que mes grands-parents. Mon grand-père est né au 
Canada, non, mon grand-père est né au Portugal, mais il a vécu au Canada, et après il est venu au Canada, 
et il a acheté une maison et tout ça. Il a vécu ici, il a une maison ici et une au Portugal, parfois il vient au 
Canada pour visiter.  
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(99) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

1 Maria Emília : 

(00:00) 

[bruit] h / ok / o meu nome é Maria Emília XXX / sou natural 
de Peniche / a cheguei aqui ao Canadá em mil novecentos e 
noventa / [bruit de bouche] quando cheguei comecei a 
trabalhar numa padaria / mas depois o Governo nesse tempo 
oferecia aos imigrantes um curso pa’ se aprender a língua / fui 
para a escola durante / ↑oito meses / pa’ aprender a língua / 
depois de aprender a falar comecei a trabalhar numa 
companhia / de limpeza240 

 

Dans ces exemples nous avons analysé le jeu entre les toponymes (avec ou sans article) et 

les prépositions. Dans le cas d’interférence de la structure du français en portugais, nous 

pouvons souligner que les toponymes « Portugal » et « Canadá » qui en français sont 

introduits par la préposition articulée « au », nous avons observé des cas, en portugais, où 

ils sont introduits par la préposition « ao » (au) au lieu de « em » (en). 

En conclusion, nous observons que la structure du portugais subit l’interférence des traits 

structurels du français dans le cas particulier des noms géographiques. Nous notons que 

cette interférence dans des toponymes comme « Portugal » et « Canadá », utilisés 

fréquemment dans les interactions au sein du groupe, génère une certaine liberté dans les 

pratiques observées. 

 

5.4 Considérations finales  

Dans ce chapitre, nous avons observé la situation linguistique au sein de la 

« communauté portugaise » de Montréal et analysé les pratiques langagières 

quotidiennes au sein du groupe avec la présence de l’anglais et du français. Tout 

d’abord, nous avons présente le parcours historique et dialectique du portugais dans son 

processus de déterritorialisation. Ensuite, nous avons analysé le contexte de contact de 

langues, les langues mises en jeu (français québécois et anglais canadien) et les pratiques 

                                                           
240 TRADUCTION (99) : ok, je m’appelle Maria Emília XXX, je suis de Peniche, je suis arrivée ici au 
Canada en 1990. Quand je suis arrivée j’ai commencé à travailler dans une boulangerie, mais après le 
Gouvernement (du Québec) à cette époque offrait aux immigrants un cours pour apprendre la langue. 
J’étais à l’école pendant 8 mois pour apprendre la langue. 
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des locuteurs et locutrices dans ces trois langues. Enfin, nous avons décrit et identifié 

différents phénomènes du contact : l’alternance codique (Code-switching, CS), le 

mélange codique (Code-mixing, CM), l’emprunt lexical (Lexical Borrowing, LB), 

l’hybride lexical et l’interférence des trait structurels, notamment l’interférence 

prépositionnelle avec les noms géographiques. 

Tenant compte de nos choix méthodologiques, sans donner priorité aux pratiques 

langagières quotidiennes où les trois langues rentrent en jeu, nous avons pu identifier et 

décrire ces pratiques tout au long des observations et plus tard, les retrouver, en partie, 

au moment de l’analyse des entretiens. Ces observations nous ont permis de considérer 

le contexte du multilinguisme urbain comme complexe et très varié. Notre 

positionnement, d’abord basé sur la recherche de l’erreur, s’est ouvert sur le 

questionnement sur la variété d’une langue, sur son parcours de dialectalisation et sur 

son évolution dynamique dans un contexte différent de celui du départ. 

Dans un premier temps, nous avons observé une variante de langue transversale, qui du 

Portugal se projette à Montréal, dans un contexte particulier. Nous avons observé 

l’importance de la relation entre la norme, « norma-padrão » (variante de prestige), les 

variantes régionales et les vernaculaires, parfois stigmatisées. Considérant la langue de 

« référence » des institutions (école, médias, etc.), nous avons constaté la présence de 

deux variantes plus puissantes : le PE et le PB. La langue portugaise peut alors se définir 

comme « langue pluricentrique » ou langue des espaces « pluricentriques » (Clyne, 

1992 ; Muhr, 2012). Dans cette recherche de la « bonne » langue ou de la « bonne » 

variante, il était important de considérer l’importance de la relation qui se crée entre 

« langue » et « pouvoir », et entre « langue » et « identité ».  

De nos jours, le portugais se situe entre deux grands pôles, le Portugal et le Brésil, et 

s’identifie aussi comme « langue médiatrice » dans les anciennes colonies, notamment 

en Afrique241. Elle a créé sa propre « phonie »242, la Lusophonie243. Jusqu’aux années 90, 

                                                           
241 Décolonisation en Afrique (faite par des locaux), et importance du statut de la langue portugaise dans 
ses ex-colonies comme langue médiatrice et de pouvoir, non identitaire, qui donne vie au questionnement 
sur l’officialité des langues locales. Par contre, dans le processus de décolonisation du Brésil (fait par les 
colons européens), la langue portugaise s’est imposée au détriment des langues locales qui ont 
pratiquement disparu et a gagné le statut de seule langue officielle. 
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la séparation politique entre PE et PB avec une « normatização divergente »244 (Oliveira, 

2013) a amené à la création de deux orthographes, deux vocabulaires et deux académies 

de la langue portugaise. À partir de cette date, sur la base d’une idée de convergence vers 

une norme unique, une seule langue portugaise, langue qui soit forte dans le « marché 

des langues » (Calvet, 2002), nous assistons à la création d’un accord orthographique 

commun (AO90)245, base de la création de l’« Instituto Internacional da Língua 

Portuguesa » (IILP)246. Les pays membres de la « Comunidade dos Países de Língua 

Portuguesa » (CPLP)247, en plusieurs étapes, ont enfin ratifié l’AO90248, afin de donner à 

la langue portugaise un statut de grande langue à potentiel international, dans une 

dimension transnationale et globale.  

La relation entre « langue » et « pouvoir » s’appuie sur une idéologie dominante 

contemporaine qui considère la langue comme un bloc fixe, une force, dont la langue 

portugaise grâce à l’essor du Brésil, membre des BRICS249, est un exemple. Dans 

l’évolution de la société et de sa conception, une alternative se manifeste considérant la 

langue sous son aspect fluide et multifacette des pratiques, mettant en relation « langue » 

et « identité », sans pourtant se détacher de la relation au « pouvoir » dans les 

représentations et imaginaires. 

Considérant l’idéologie de la langue comme un tout, les situations de bilinguisme et 

trilinguisme, autrefois étudiées comme des situations « anormales » par les linguistes, en 

quête du locuteur bilingue ou trilingue « idéal » (Bloomfield, 1933: 55) deviennent de 
                                                                                                                                                                             
242 « Phonie » : questionnement sur la politique du pouvoir d’une langue, notamment de l’importance prise 
par les langues européennes dans les espaces coloniaux (Francophonie, Lusophonie, Commonwealth, entre 
autres). 
243 Lusophonie (Lusofonia) : nom issu de l’ancienne province romaine de la Lusitanie, représente 
l'ensemble des identités culturelles, des régions, des pays et des communautés (Portugal et pays issus de 
son empire colonial) liés à la locution de la langue portugaise. 
244 TRADUCTION : normalisation divergente. 
245 AO90 – Acordo Ortográfico da língua portuguesa de 1990, Accord Orthographique de la langue 
portugaise de 1990 (Oliveira, 2013). 
246 Institut International de Langue Portugaise (IILP) – institution créée en 1999, qui a pour objectifs la 
promotion, la défense, la richesse et la diffusion de la langue portugaise dans plusieurs domaines. Son siège 
est à Praia (Cap-Vert). 
247 Communauté des Pays de Langue Portugaise (CPLP) – organisation qui a été créée en 1996 et qui 
regroupe les pays de langue officielle portugaise (Portugal, Angola, Brésil, Cap-Vert, Timor oriental, São 
Tomé-et-Príncipe, Guinée-Bissau, Mozambique et dernièrement la Guinée équatoriale). 
248 Ratification de l’AO90 – l’Angola est le seul pays qui n’a pas encore ratifié l’AO90. Le Ministère de 
l’Éducation du pays se prépare pour la ratification du document. 
249 BRICS – acronyme anglais pour designer 5 pays considérés comme des puissances émergentes (Brésil, 
Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud / South Africa). 
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plus en plus courantes et « normales ». Les linguistes, qui auparavant mettaient en cause 

l’acquisition complète d’une des langues et en même temps l’organisation des 

compétences à partir d’un répertoire multilingue varié, classent dorénavant ces situations 

de bilinguisme et de trilinguisme comme la manifestation d’une compétence linguistique 

recherchée et sophistiquée du locuteur ou locutrice. Penser et définir le bilinguisme 

devient important, bien que parfois très difficile ; par exemple, une école bilingue ne 

l’est que de par son enseignement qui est fait en deux langues. À niveau macro, le 

bilinguisme atteint son « prestige » et parler deux ou plusieurs langues devient un atout, 

bien que cela dépende forcément des langues mises en jeu. A niveau individuel, ce 

prestige se fonde sur des pratiques et usages des langues qui dépendent d’un répertoire 

bilingue ou multilingue présent et toujours évolutif des locuteurs et locutrices. Les 

connaissances linguistiques sont importantes mais il est aussi important de les savoir 

maîtriser. Ces définitions des locuteurs et locutrices ont ainsi une tâche importante en ce 

qui concerne le « questionner la bi ou multiculturalité » ; avoir deux langues signifie 

alors avoir deux cultures ? (Py, Gajo, 2013). 

Considérant la situation de contact des langues, les pratiques langagières quotidiennes 

dans ce contexte particulier et les phénomènes résultant de ce contact, nos observations 

nous aident à avoir une vision générale des pratiques langagières au sein du groupe, 

mélangeant les trois langues présentes. Sur la base d’autres études sur la langue 

portugaise et sur d’autres langues dans des contextes similaires, nous allons concentrer 

notre recherche sur l’analyse linguistiques de certains indicateurs morphosyntaxiques 

(« points de fragilité », chapitre 6) et retrouver leur présence dans les pratiques, pour 

ensuite retrouver leur impact dans le processus de transmission de la langue, d’une 

génération à l’autre et dans les représentations identitaires (chapitre 7). Cette évolution 

de la langue, dans une situation d’érosion, « Attrition » (Scaglione, 2000), montre la 

particularité du dynamisme d’une langue dans un espace de pratique précis et 

l’importance de l’influence des autres langues qui entrent en contact avec cette dernière.  
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CHAPITRE 6 – SEPT « POINTS DE FRAGILITE » DU PORTUGAIS A MONTREAL 

Au moment de l'analyse linguistique des pratiques langagières en langue portugaise dans 

la « communauté » de Montréal, sur la base des conséquences de la situation de contact 

entre le portugais et les langues présentes : le français et l’anglais, et aussi en considérant 

le changement linguistique de cette langue déterritorialisée, nous avons décidé 

d’observer sept « points de fragilité » de sa structure, des phénomènes d’érosion : 

« Language Attrition » (Andersen, 1982 ; Scaglione, 2000). Dans un positionnement à 

priori qui était sur les « erreurs » par rapport à la langue normative, notre 

questionnement s’est ouvert sur la relation entre « norme » et variations et sur 

l’évolution de cette variation du portugais dans le contexte montréalais. En observant ces 

éléments dans d’autres contextes d’étude similaires et d’autres variantes de la langue 

portugaise, nous avons pu observer des traits et des parcours communs.  

Nous avons décidé de poser notre regard sur la relation entre les éléments et aussi sur 

leur ensemble. Les éléments observés sont :  

- la position des clitiques, en enclise et proclise, dans les verbes pronominaux (6.1) ;  

- la marque grammaticale du genre (6.2) et du nombre (6.3) ;  

- l’expression « a gente » (tout le monde) : fréquence de son utilisation, et sa 

concordance verbale (6.4) ;  

- la concordance entre sujet et verbe : utilisation des formes du passé simple du mode 

indicatif ayant en commun les verbes « ser » (être – prédicat de stabilité) et « ir » (aller), 

et utilisation du présent du mode indicatif des verbes à altération du radical, le cas de 

« sentir-se » (6.5) ;  

- le déclin du mode subjonctif : fréquence de son usage (entre locuteurs et locutrices de 

différentes générations) ; non-distinction modale et substitution par d’autres modes, 

glissement vers l’indicatif et l’infinitif (6.6) ν  

- certains verbes auxiliaires : la perte de distinction de la fonction temporelle 

entre « ser » (être – prédicat de stabilité) et « estar » (être – prédicat épisodique) et le 

déclin de l’utilisation du verbe « haver » (avoir – impersonnel existentiel et impersonnel 

déontique) dans sa fonction d’existentiel en faveur du verbe « ter » (avoir – possession, 

obligation et devoir), (6.7).  
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6.1 Le pronom clitique 

Le pronom clitique (du grec « ί ω », « klíno », flexion) est classé en deux catégories : 

« clitiques simples », notamment les articles et les prépositions et « clitiques spéciaux » 

(Zwicky, 1977). Ces derniers sont des pronoms atones qui peuvent être directement liés 

au verbe, comme dans le cas des verbes pronominaux, ou ils représentent la 

pronominalisation d’un complément d’objet direct ou indirect. Ils se placent devant ou 

après le verbe, en position de proclise ou d’enclise. Cet élément grammatical est présent 

en portugais et dans d’autres langues romanes, où sa position est définie par la forme 

verbale. Certains modes et temps verbaux attirent le pronom clitique vers eux, en position 

postverbale ou préverbale. Par exemple, en italien, en espagnol et en catalan lorsque le 

verbe est à l’infinitif ou à l’impératif affirmatif (100) le pronom se positionne après le 

verbe, en position d’enclise. Par contre, lorsque le verbe est au mode indicatif (101), le 

pronom clitique précède le verbe, en position de proclise : 

(100) Non penserai di mangiarlo (infinitif en italien)                                        

Vendelo! (impératif en espagnol)                                                                

Busqueu-los! (impératif en catalan)250 

(101) Claudia lo ha mangiato (passé composé en italien)                                         

No lo haré (futur simple en espagnol)                                                                  

Ens abracem (présent indicatif en catalan)251 

Dans les variantes du portugais la distribution de l’enclise et de la proclise varie selon la 

région géographique. Dans les variantes du portugais au Portugal (PE) et en Afrique 

Lusophone la présence de l’enclise est plus importante qu’en portugais brésilien (PB), 

comme montré dans l’exemple (102). En PB, les clitiques avec une fonction de 

complément se perdent à l’oral et en particulier à la 3e personne (Mattos e Silva, 2013) :  

                                                           
250 TRADUCTION (100) : tu ne penseras pas à le manger (italien) ; vend-le! (espagnol) ; cherchez-les 
(catalan). 
251 TRADUCTION (101) : Claudia l’a mangé (italien) ν je ne le ferai pas! (espagnol) ; nous nous 
embrassons (catalan). 
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(102) Trouxe-lhe uma prenda (PE)                                                                                          

O gato chama-se Héctor (PE)                                                                               

Lhe deu um presente (PB)                                                                                        

A Raquel se sente sozinha (PB)252 

La collocation des pronoms clitiques, qui a changé dans le temps (Martins, 2011) et qui 

varie selon l’espace géographique est analysée ici comme un élément de fragilité de la 

langue portugaise dans le contexte de Montréal, sur les trois générations : 1ère génération 

(1G), deuxième (2G) et troisième (3G). 

 

6.1.1 L’enclise 

L’enclise se définit comme la position postverbale du pronom clitique. Oralement le 

pronom s’attache au verbe et se contracte, dans sa transcription, selon l’accord 

orthographique du portugais, 2010,  (Prontuário da Língua Portuguesa, Acordo 

Ortográfico, 2010), le pronom atone se place à droite de la forme verbale à laquelle il est 

lié par un trait d’union.  

La position postverbale du pronom a lieu en l’absence d’autres éléments « proclisateurs » 

qui provoquent l’anticipation du pronom, en situation de proclise. Comme nous pouvons 

l’observer à titre d’exemple dans le groupe d’entretiens qui suivent, le pronom s’attache 

au verbe qui le précède. Nous pouvons observer, dans l’exemple (103), locuteur de 3G, le 

phénomène d’enclise avec un verbe pronominalν dans l’exemple (104), locutrice de 2e 

génération, la pronominalisation du complément indirect; et dans le dernier exemple 

(105), locutrice de 1G, la pronominalisation du complément d’objet direct : 

 

(103) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

1 Jason : [bruit] chamo-me Jason XXX253 

 
                                                           
252 TRADUCTION (102) : je lui ai amené un cadeau ν le chat s’appelle Héctor (PE)ν il lui a donné un 
cadeau ; Raquel se sent seule (PB).  
253 TRADUCTION (103) : je m’appelle Jason. 
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(104) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

37 Dora : 
(05:45) 

exacto! / há clientes / sobretudo com já com uma certa ↑idade / 
pessoas que não falam ainda / muito mal o francês / e é bom a 
gente saber / explicar-lhes as situações em português254 
 

 

(105) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

23 Lurdes : 
 

/ é compreendem compreendem bem a italiana a compreende 
mais / mais fácil mas é assim / e nós para os netinhos co 
falamos português / e quero / e ↑disse aos meus filhos / que 
vou trazê-los comigo à igreja e onde fazer as coisas todas aqui 
/ e é isso255  

 

 

6.1.2 La proclise 

La proclise correspond à la position préverbale du pronom clitique. La position du 

pronom est due à l’utilisation d’autres éléments « proclisateurs » qui provoquent son 

anticipation : négations, adverbes de négations, déterminants indéfinis ou interrogatifs, 

adverbes, prépositions et conjonctions.  

Les exemples suivants illustrent le phénomène de proclise : locuteur de 1G (106), 

présence de la négation « não » (non) et l’adverbe « ainda » (encore) qui provoquent 

l’avancement du pronom clitique en position de proclise, et au point (107), locutrice de 

1G, la préposition « para »  (pour) en élision « pa’ », et la conjonction ou adverbe de 

temps « logo » (par conséquent, tout de suite) impliquent l’avancement du pronom 

clitique en position de proclise : 

 

                                                           
254 TRADUCTION (104) : exact! Il y a des clients surtout d’un certain âge des gens qui ne parlent pas 
encore ou très mal le français et il est bon de savoir leur expliquer les situations en portugais. 
255 TRADUCTION (105) : (elles) comprennent bien, l’italienne comprend plus c’est plus facile et nous 
pour les petits-enfants nous parlons le portugais, et je veux, j’ai dit à mes fils, les amener avec moi à 
l’église et où des choses ici (dans la communauté).  
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(106) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M  

23 Manuel : mas enfim isso não me impede de: / costuma dizer enfim o 
saber não ocupa lugar não é? 256 

 

53 Manuel : mas enfim a: / em quarenta e um anos que estou acá e: / 
comecei logo a praticar o / francês eu penso que / ainda me 
defendo / a falar ↑português // há quem fala melhor há quem 
fala pior // há sempre quem faça melhor ou pior do que nós 
não é?257 
 

(107) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

1 Maria Emília : 
(00:00) 

quando cheguei comecei a trabalhar numa padaria / mas 
depois o Governo nesse tempo oferecia aos imigrantes um 
curso pa’ se aprender a língua / fui para a escola durante / 
↑oito meses / pa’ aprender a língua258 

 

73 Maria Emília : e o cônsul logo me disse assim / Emília / se você me pedisse 
para alguém português / eu ↑dava-lhe já os papeis / mas pa’ 
um latino é mais difícil259  

 

6.1.3 Illustration par des exemples 

Tout d’abord, à travers une analyse en horizontal des entretiens, nous avons pu observer 

que la présence du phénomène de l’enclise est plus fréquente chez les locuteurs de 1G et 
                                                           
256 TRADUCTION (106-23) : mais enfin cela ne m’empêche de comme on dit le savoir ne prend guère de 
place, n’est-ce pas? 
257 TRADUCTION (106-53) : enfin, en 41 ans que je suis ici, j’ai commencé de suite à pratiquer le 
français, je pense que je me défends encore quand je parle le portugais. Il y a qui parle mieux et qui parle 
pire. Il y a toujours quelqu’un qui puisse faire mieux ou pire que nous, n’est-ce pas? 
258 TRADUCTION (107-1) : quand je suis arrivée j’ai commencé à travailler dans une boulangerie, mais 
après le Gouvernement (du Québec) à cette époque offrait aux immigrants un cours pour apprendre la 
langue. J’étais à l’école pendant 8 mois pour apprendre la langue. 
259 TRADUCTION (107-73) : et le consul par conséquent il m’a dit comme ça, Emília, si vous auriez 
demandé pour quelqu’un de portugais, je vous aurais donné de suite les papiers (documents pour la 
résidence au Canada), mais pour un latino c’est plus difficile. 
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chez ceux de 2G et que, par contre, elle est moins importante chez les locuteurs de 3G. 

Ensuite, nous observons que les cas où l’enclise est remplacée par la proclise ou bien la 

suppression du pronom clitique et le passage à un élément nul ou neutre a plus 

d’influence chez les 3G, en montrant un équilibrage entre l’utilisation ou non-utilisation 

de l’enclise à la troisième génération, entre la norme et cette variation.   

Dans les exemples suivants, la première partie est consacrée à la substitution de l’enclise 

par la proclise, et la deuxième partie à la disparition du pronom clitique et au passage à 

l’élément nul. 

 

6.1.3.1 Passage de l’enclise à la proclise  

À titre d’exemple, à partir des entretiens avec des locuteurs de 3G nous illustrons le 

passage du pronom clitique de la position d’enclise à celle de proclise, exemples (108-

111) : 

(108) 041 Filipe F – 3G (1993 – 18 ans) – M 

3 Filipe : 
(01:01)  

m ela me diz que é mais linguista / que é / nem tive a habitu a 
habitude: a trabalhar nu numa cidade porque era a origem: / 
de: a: / ela vive ela vive em Porto de Mós é uma cidade que é 
perto de: / Coimbra [soupir]260  
 
 

(109) 023 Jeff V – 3G (1991 – 20 ans) – M 

2 Jeff : ‘tá bom / eu me chamo Jeff XX261 

 

(110) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

35 Peter :  e: / também a: a: fez / na escola aprendi um pouco de espanhol 
e o português m’ajudou muito / mas além disso262 

                                                           
260 TRADUCTION (108) : elle (sa mère) me dit qu’elle est plus linguiste, qu’elle n’a pas eu l’habitude de 
travailler dans une ville parce qu’elle était originaire, elle vivait à Porto de Mós, une ville qui est près de 
Coimbra. 
261 TRADUCTION (109) : je m’appelle Jeff. 
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(111) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F 

62 Vanessa :  eu me chamo Vanessa XX XXX XXX263 

 

128 Vanessa :  eu acho / eu me considero mais portuguesa que / canadiana 
porque / toda a minha família está lá e / e gosto mais de Portugal 
do que aqui [sourire]264 

 

6.1.3.2 Disparition du pronom clitique  

Le pronom atone clitique, élément de flexion de la langue, peut facilement se déplacer et 

s’adapter à la structure de la phrase ou tout simplement disparaьtre. En effet, dans les 

exemples qui suivent nous pouvons remarquer l’élision du pronom atone clitique, 

exemples (112-114) :  

(112) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

1 Virgílio : 
(00:00) 

ok a: eu chamo Virgílio265 

 

(113) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

5 Florbela : pra mim / eu considero mais portuguesa do canadiana266  

 

(114) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

2 Fábio : eu chamo Fábio XX267 

                                                                                                                                                                             
262 TRADUCTION (110) : et j’ai aussi fait. À l’école, j’ai appris l’espagnol et le portugais m’a aidé 
beaucoup, mais plus que ça. 
263 TRADUCTION (111-62) : je m’appelle Vanessa. 
264 TRADUCTION (111-128) : je pense, je me considère plus portugaise que canadienne, toute ma famille 
est là-bas et je préfère le Portugal à ici. 
265 TRADUCTION (112) : je m’appelle Virgílio. 
266 TRADUCTION (113) : pour moi, je me considère plus portugaise que canadienne. 
267 TRADUCTION (114) : je m’appelle Fábio. 
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6.1.3.3 Analyse comparative des exemples  

En particulier, dans les exemples (112) et (114), lors de l’utilisation du verbe « chamar-

se » (s’appeler), le pronom clitique disparaьt complétement, l’information relative au sujet 

étant marquée par la présence du pronom personnel « eu » (je). Dans les exemples 

précédents (109) et (111-62) le pronom personnel « eu »  n’empêchait pas le maintien du 

pronom clitique en position préverbale.  

Dans les exemples (111-128) et (113), nous pouvons constater le même phénomène avec 

le verbe « considerar-se » (se considérer). En effet, dans l’exemple (111-128) le pronom 

clitique passe de la position d’enclise à celle de proclise « eu me considero » (je me 

considère), et dans l’exemple (113), seul le pronom personnel sujet « eu »  apparaît.  

Le portugais, comme d’autres langues romanes, telles que le catalan, l’espagnol et 

l’italien (exemples 100 et 101) est une langue à sujet nul, dont le pronom personnel n’est 

pas nécessairement exprimé. Mais, dans les exemples (112), (113) et (114) le sujet 

exprimé « eu » est nécessaire parce qu’il remplace le pronom atone clitique dans sa 

fonction de pronom réfléchi. La présence du pronom personnel « eu » et la terminaison 

du verbe (conjugaison à la première personne du présent indicatif « -o ») nous donnent 

l’information relative à la personne et au sujet, mais ne justifient pas l’omission du 

pronom clitique, qui souligne la perte d’une information subtile, donnée par le 

complément datif. Dans l’exemple du verbe « considerar-se », la construction transitive 

indirecte du verbe est en fait une simplification des deux autres constructions suivies par 

des subordonnées : le verbe être à l’infinitif : « eu considero ser mais portuguesa » (je 

pense être plus portugaise) ou le verbe être introduit par « que » : « eu considero que eu 

sou mais portuguesa » (je pense que je suis plus portugaise).  

 

 

6.1.4 Analyse sociolinguistique 

Au moment de l’interprétation des données recueillies nous avons observé que les 

locuteurs de 1G et de 2G montrent une aisance dans l’utilisation du pronom clitique en 

position d'enclise, et qu’en revanche les locuteurs de 3G utilisent cette structure 

morphologique moins fréquemment. Notre analyse a permis de souligner la position 
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postverbale du pronom comme élément de fragilité chez les locuteurs et locutrices de 3G 

qui l’utilisent avec moins d'incidence, comme illustre le Tableau 6a. Par contre, ils et 

elles manifestent plus de confiance dans l’utilisation du pronom clitique en position de 

proclise où le sens de la phrase ne change pas, ou de l’omission du pronom atone clitique, 

et dans ce cas l’énoncé demeure incomplet et demande d’autres éléments pour préciser le 

sens de la phrase. 

 

Tableau 6a – Utilisation de l’enclise – locuteurs et locutrices de 3G (étude). 

 

Le pronom clitique, en qualité d’élément de flexion de la langue, est un élément faible et 

sa mutation morphologique est fort probable. Pilar Barbosa et Cristina Flores (2011), 

dans leur étude sur l’acquisition des structures d’enclise et proclise chez les descendants 

de l’immigration portugaise en Allemagne, ont fait la comparaison entre un groupe de 

locuteurs de portugais comme langue d’héritage, « língua de herança », en Allemagne, et 

un groupe défini « de contrôle », au Portugal. Les résultats de cette recherche ont montré 

que les structures d’enclise et de proclise sont difficilement acquises par les locuteurs 

(entre 3 et 6 ans) des deux groupes étudiés, et que parfois la phrase est construite sans 

pronom clitique, avec l’objet nul. L’enclise est acquise avant la proclise dans les deux 

situations et parfois l’enclise intervient même en contexte favorable à la procliseν dans les 

015 Jason R

023 Jeff V

028 Peter P

040 Jaime R

041 Filipe F

044 Vanessa P

045 Katherine F

047 Elijah B

0 1 2 3 4 5 6 7 8

enclise
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deux groupes, l’utilisation de ces structures se définit avec l’âge, mais dans le « groupe 

de contrôle » du Portugal apparaît une différenciation plus marquée qui souligne 

l’importance de l’apport linguistique quotidien.  

Selon notre étude, bien que la tranche d’âge des locuteurs et locutrices de 3G soit 

différente (entre 11 et 20 ans), nous observons une faible utilisation de l’enclise qui 

souligne une acquisition lente et une tendance à la perte progressive de la structure. Ce 

parcours d’acquisition varie selon l’impact de l’apport linguistique, d’une part provenant 

de la langue vernaculaire des parents et des grands-parents, et de l’autre de la langue 

normative de l’école et des médias. Jason, par exemple (115), souligne le fait qu’il parle 

le portugais à la maison avec son père qui ne parle que portugais : 

 

(115)  015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

17 Jason : o meu pai só fala português268 
 

 

Ensuite, dans l’exemple (116), nous pouvons observer l’importance de garder un lien fort 

avec la famille, notamment Jaime, locuteur de 3G aussi, parle de la relation avec les 

grands-parents lors de séjours annuels au Portugal : 

 

(116) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M 

25 Jaime : 
(02:43) 

s: yeah yeah a: [bruit de bouche] eu tenho uma tradição a 
todos os anos vou a Portugal fico lá dois meses / este ano não 
fui porque [hésitation] trabalhei / prontos mas a: / yeah / 
habitualmente fico lá dois meses / todos os anos269 

 

 

Comme nous l’avons expliqué plus haut, la contribution linguistique des médias est très 

importante, surtout par l’influence quotidienne de la radio, de la musique, d’Internet et de 

                                                           
268 TRADUCTION (115) : mon père parle portugais seulement. 
269 TRADUCTION (116) : j’ai une tradition, tous les ans je vais au Portugal et j’y reste pour deux mois. 
Cette année je ne suis pas allé parce que j’ai travaillé mais normalement j’y reste deux mois tous les ans. 
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la télévision (chaînes lusophones du Portugal et du Brésil), et nous observons que la 

variante du PB intervient dans la même mesure que celle du PE. 

Dans notre étude sur le positionnement du clitique, la position du pronom atone clitique 

en PB oral diffère de la structure du PE, exemple (102), et cette différence est l’une des 

plus connues et étudiées dans les études comparatives des deux variantes. Dans l’exemple 

(117), d’une locutrice de 1G, l’influence de la variante brésilienne du complément 

indirect qui fait référence à la 3e personne singulier (3SG) au féminin n’est pas 

représentée par un pronom clitique, et surtout ne se trouve pas en position d’enclise : 

 

(117) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

73 Maria Emília : / e um dia havia uma colega minha que era sul-americana / e 
eu pedi / para ele legalis: se podia legalizar ela270  

 

 

Toujours dans cet exemple, outre l’importance de l’apport linguistique de la variante 

brésilienne, nous pouvons souligner la facilité du positionnement de l’élément de flexion 

au sein de la structure verbale complexe. En présence du verbe modal « poder » 

(pouvoir), et du pronom clitique « se » (se), le pronom atone clitique « a » peut s’adapter 

à la structure, d’une part en position de proclise « se podia a legalizar » et d’autre part en 

position d’enclise « se podia legalizá-la ».  

En conclusion, la possibilité d’adaptation du pronom clitique en présence d’un 

« complexe verbal » entre : position pré-complexe verbal, intra-complexe verbal et post-

complexe verbal, souligne la faiblesse de cet élément de flexion et sa malléabilité à la 

morphologie de la phrase, et par conséquent, la possibilité de sa mutation (Vieira, 2003).  

 

 

 

                                                           
270 TRADUCTION (117) : et un jour il y avait une collègue à moi qui était sud-américaine et je lui ai 
demandé (au consul) s’il pouvait la légitimer.  



Fabio Scetti  6
 

241 
 

6.2 La marque grammaticale du genre 

En linguistique, la définition du genre (du grec « νο  », en latin « genus »), se fait à 

partir de celle de sexe, terme qui exprime une caractéristique anatomique, dimension 

essentielle de la nature humaine. Par conséquent, nous pouvons définir le genre comme 

une catégorie grammaticale de classification de la langue, représentation linguistique du 

sexe des êtres animés. Genre est utilisé au lieu de sexe pour représenter la construction 

d’une identité, masculine ou féminine, liée au sexe naturel, mais déterminée par des 

variables sociales (Luraghi, Olita, 2006 : 13). 

Il existe d’autres catégories qui peuvent être analysées comme miroir de la nature 

humaine dans la représentation de la langue. Dans les langues indo-européennes par 

exemple, outre la différence de sexe, masculin ou féminin, il peut y avoir une 

catégorisation entre animé et inanimé, entre l’être humain et le reste du monde qui met 

en lumière la position de l’homme dans une vision homocentrique. Dans les langues 

slaves l’opposition entre animé et inanimé est maintenue. Par exemple, dans le cas du 

polonais, la différence entre animé et inanimé est maintenue seulement pour la catégorie 

du genre masculin. Dans l’exemple (118) nous pouvons observer la différence entre la 

déclinaison de l’accusatif du masculin et du féminin, animé et inanimé. Le mot 

« prezydent » (président) se décline en ajoutant le suffixe « a », par contre le mot 

« artykuł » (article de journal) ne se décline pas. A l’accusatif féminin, la marque de 

différence entre animé et inanimé ne se fait pas et les deux mots, « Karolina » (nom 

propre) et « biografia » (biographie) se déclinent avec le même suffixe « ę » : 

(118) Znam prezydenta (accusatif masculin animé)                                                                    

Czytam nudny artykuł (accusatif masculin inanimé)                                     

Kocham Karolinę (accusatif féminin animé)                                                   

Czytam biografię (accusatif féminin inanimé)271                                              

Dans la famille des langues indo-européennes, l’opposition de genre, entre masculin et 

féminin, n’est pas univoque et isolée, nous pouvons retrouver la dichotomie entre animé-

                                                           
271 TRADUCTION (118) : je connais le président ; je lis un article ennuyeux ν j’aime Karolina ; je lis une 
biographie. 
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inanimé et être humain-reste du monde. Il existe des systèmes à trois genres, avec le 

« neutre », ni masculin ni féminin, et des systèmes à quatre genres, qui comprennent le 

genre défini de « commun », cumulatif du masculin et du féminin. Cette évolution de la 

dichotomie animé-inanimé dans la catégorie du genre se retrouve dans des langues 

scandinaves comme le danois ou le suédois. 

Cependant, la catégorie du genre dans la langue n’est pas seulement une marque, c’est-à-

dire un exercice technique de distinction entre le masculin et le féminin (Violi, 1987), 

mais représente la vision de la langue. La langue n’est pas neutre par rapport à la nature, 

mais au contraire elle est capable de la traduire. 

 

6.2.1 Les études du genre 

 « Gender studies » (études du genre), dont le mot « gender » (genre) est défini comme 

un mot de genre neutre dans le Dictionnaire d’Oxford de la langue anglaise, est souvent 

préféré à l’utilisation de genre qui n’est pas neutre en français. Cette branche d’études, 

s’est développée aux États-Unis dans plusieurs disciplines, dont les études sur le genre, 

en linguistique. Dans les Sciences du Langage, nous pouvons différencier trois 

catégories : les études de la marque grammaticale du genre « Grammatical Gender 

Marking », les études du lexique lié au genre « Lexical Gender » et les études sociales 

« Social Gender » (Hellinger, Bussmann, 2001-2003). 

Les études sociales et lexicales du genre s’appuient sur la sémantique, sur l’étude des 

mots et leurs référents, et sur les représentations dans les différentes catégories du genre. 

Aujourd’hui, nous assistons à un phénomène de « degendering », dans lequel les 

vocabulaires normatifs des langues éliminent les références au genre ou sexe, et créent 

des nouvelles formes neutres, que nous pouvons retrouver dans le « Dictionary of 

Occupational Titles » (1977) pour les titres dans le milieu professionnel en anglais, et 

qu’en français nous pouvons observer dans la féminisation de certaines formes qui 

n’existaient qu’en masculin, dans le « Code de féminisation » (Niedzwiecki, 1994).    

Notre recherche s’inscrit dans les études de marque grammaticale du genre, et s’intéresse 

à la variation morphologique d’éléments comme les adjectifs, les pronoms et les verbes, 

et leur flexion pour une harmonisation et une cohésion morphologique de la langue, et de 
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ce fait sont en relation étroite avec les études de la marque grammaticale du nombre 

(voir 6.3). 

 

6.2.2 La marque grammaticale du genre féminin   

Dans les langues romanes nous pouvons observer la distinction entre le masculin et le 

féminin. Les substantifs sont classés par genre ; leurs modificateurs morphologiques sont 

facilement repérables : adjectifs, pronoms et participes passés qui sont des éléments de 

flexion de la langue, porteurs d’une signification propre.  

En italien, en espagnol et en catalan, exemple (119), nous pouvons observer la marque 

du genre féminin des adjectifs et des pronoms : 

(119) La mia giacca è bianca, la tua è invece grigia (en italien)                                                                 

Mi tia argentina vive en Buenos Aires, la tuya en Santa Fé (en espagnol)                                       

El meu amic va conèixer la teva amiga australiana (en catalan)272                                    

Le participe passé des verbes, tout en étant un mode adjectival varie selon les propriétés 

du verbe, sa transitivité, sa fonction active ou passive. En italien, par exemple, la marque 

du genre féminin existe pour le participe passé des verbes construits avec les deux 

auxiliaires. Avec « essere » (être) pour les verbes intransitifs, réfléchis et passifs, et avec 

« avere » (avoir) au participe passé des verbes quand le complément partitif ou le 

complément d’objet direct précèdent l’auxiliaire. Par contre en français, cette marque du 

genre n’est présente qu’à l’écrit, exemple (120) : 

(120) Sono andato dov’è andata tua mamma, l’ho vista in treno (italien)                   

Je suis allé où ta mère est allée, je l’ai vue dans le train (français)                                            

Nous pouvons observer dans cet exemple (120) que le participe passé du verbe « aller » 

se modifie dans la phrase écrite sans pourtant se modifier à l’oral.  

En portugais, comme en italien, la marque grammaticale du genre est bien présente dans 

la langue. Dans les exemples qui suivent nous pouvons observer, tout d’abord la marque 
                                                           
272 TRADUCTION (119) : ma veste est blanche, en revanche la tienne est grise (italien) ; ma tante vit à 
Buenos Aires et la tienne à Santa Fé (espagnol) ; mon ami a connu ton amie australienne (catalan). 
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du genre de l’adjectif qualificatif, et de l’adjectif possessif, puis la marque du genre du 

pronom indéfini, et enfin celle du participe passé.   

 

6.2.2.1 Le féminin des adjectifs 

En ce qui concerne les adjectifs au féminin, nous avons choisi d’observer deux classes : 

les qualificatifs et les possessifs. Dans les exemples (121) et (122), locutrices de 1G et de 

2G, la marque du féminin est présente dans les adjectifs qualificatifs qui apparaissent 

parfois sous forme de substantifs. Dans les exemples (123) et (124), locuteurs de 1G et 

de 3G, l’harmonisation au féminin est présente dans les adjectifs possessifs et les articles 

qui les accompagnent ν dans l’exemple (124), ces articles se contractent dans les 

prépositions : « à » ( a + a = à – en français : à la) et « na » ( em + a = na – en français : 

dans) : 

(121) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F  

27 Lurdes : 
(03:56) 

/ e: o  que casou com a canadiana cas [hésitation] baptizou 
na canadiana / mas não tem problema quer dizer no / eu q e 
e: [hésitation] eu ↑também / não não / não exigi / el a a a: 
[hésitation] é a italiana quis / que casasse que que baptizasse 
aqui na / na portuguesa / e eu não exigi nenhum eles fizeram 
o que quiseram não / isso não interessa mas só que eles 
disseram // que eu que / depois / que é bom aprender a 
catequese e tudo português / escola portuguesa também273  

 

(122) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

55 Dora : porque as vezes estou com o meu esposo que é canadiano e 
quando estou com a malta dele eu sou ↑portuguesa / mas eu 
sou / ↑canadiana porque nasci aqui também [rire] e quando 
vou a Portugal / não sou portuguesa porque sou canadiana 
am: / no ↑Canadá // por isso / temos realmente a ↑dupla ciza 

                                                           
273 TRADUCTION (121) : celui (son fils) qui a marié la canadienne (belle-fille) a baptisé (son enfant) dans 
la canadienne (église), mais il n’y a pas de problème, moi, je n’ai pas exigé. Et l’italienne (belle-fille) a 
voulu se marier dans la portugaise (église), je n’ai exigé aucun, ils ont fait ce qu’ils voulaient, ceci ne 
m’intéresse pas, seulement qu’ils ont dit qu’il est bien d’apprendre le catéchisme et tout en portugais, 
l’école portugaise aussi. 
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[hésitation] cidadania canadiana e portuguesa // [bruit] 
como é que eu me sento / eu sento-me / ↑canadiana / eu sou 
canadiana tal e qual como o meu esposo / eu falo e não tenho 
sotaque nenhum / mas também eu gosto bem de: ↑ser 
portuguesa / em termos de raízes portuguesas e tenho muito 
a honra em ter / em ser portuguesa274  

 

(123)  049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M  

76 Alberto : sim / sim sim [rire] / muito boa / a minha chegada aqui / e a 
minha vida aqui / é assim muito boa275 

 

(124) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M  

49 Jaime : ↑sim / quando ando na comunidade certamente que: falo em 
português / ↑mais possível / porque: é vi é [hésitation] é isso é 
que dá a vida à nossa comunidade / é a nossa língua / é falar 
entre nós na ↑nossa língua p [hésitation] materna276 

 

6.2.2.2 Le féminin des pronoms indéfinis 

Les pronoms varient dans leur morphologie par rapport au genre. Parmi eux, tout 

particulièrement, les pronoms indéfinis montrent la distinction entre les genres, le « a » 

en portugais étant la marque de cette distinction, comme illustrés dans les exemples 

(125) et (126), « outra » (autre), « nenhuma » (aucune), « mesma » (même) et 

« alguma » (quelque, une) : 

 

 

                                                           
274  TRADUCTION (122) : parce que parfois je suis avec mon mari qui est canadien et quand je suis avec 
ses amis je suis portugaise, mais je suis canadienne parce que je suis née ici aussi. Et quand je vais au 
Portugal je ne suis pas portugaise parce que je suis canadienne au Canada. Pour cela, on a réellement une 
double citoyenneté canadienne et portugaise. Comment je me sens? Je me sens canadienne, je suis 
canadienne de même que mon mari, je parle et je n’ai pas d’accent (en français), mais j’aime bien aussi être 
portugaise, en termes de racines portugaises, et c’est un honneur d’être portugaise. 
275 TRADUCTION (123) : oui, très bonne, mon arrivée ici, et ma vie ici est aussi très bonne. 
276 TRADUCTION (124) : oui, quand je marche dans la communauté (le quartier), c’est certain que je parle 
portugais, plus probable. Parce que c’est ça qui donne vie à notre communauté, c’est notre langue, c’est 
parler entre nous dans notre langue maternelle. 
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(125)  022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

37 Vítor : que ela compreende ↑tudo / ela compreende / e: a outra / a 
outra é portuguesa277 

 

(126) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

20 Esmeralda : consigo falar as três línguas não tenho dificuldade nenhuma 
portanto a gente vai de uma pa’ outra eu consigo falar na 
mesma / frase a gente consegue pôr / todas as três sem 
dificuldade nenhuma e eu achei que era importante para ele 
↑primeiro porque a avó materna só fala em português a: / 
↑segundo porque a minha irmã está em Portugal também e: tem 
um primo que é da idade da / quase a idade dele e para eles terem 
alguma comunicação e / saber um bocado da: da her da: 
[hésitation] da cultura278 

 

6.2.2.3 Le féminin des participes passés 

Enfin, le participe passé, comme mode adjectival du verbe fonctionne comme un adjectif 

et s’accorde par rapport au genre. L’accord des participes en portugais dépend des 

auxiliaires et des verbes modaux. 

La marque du genre se fait dans des constructions verbales composées avec les 

auxiliaires « ser » (être – prédicat de stabilité) et « estar » (être – prédicat épisodique, 

rester, se trouver), dans des constructions à la voix passive et avec d’autres verbes de 

support liés à l’être ou au mouvement, tels que : « ir » (aller), « vir » (venir), « andar » 

(marcher, aller à pied) et « ficar » (rester, devenir). Ces cas de figure sont illustrés dans 

les exemples qui suivent. 

                                                           
277 TRADUCTION (125) : elle (fiancée de son fils) comprend tout, elle comprend, et l’autre (fiancée du fils 
cadet), l’autre est portugaise. 
278 TRADUCTION (126) : je peux parler les trois langues (anglais, français et portugais) et je n’ai aucune 
difficulté. Je passe de l’une à l’autre. Je peux parler dans la même phrase, je peux mettre toutes les trois 
sans aucune difficulté, et moi je pensais que c’était important pour lui (son fils d’apprendre le portugais) 
premièrement parce que la grand-mère maternelle parle seulement en portugais, deuxièmement parce que 
ma sœur est au Portugal aussi, et il a un cousin qui est presque de son âge et pour eux (le fils et son cousin) 
avoir une communication et savoir un peu de la culture. 
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Dans l’exemple (127), une locutrice de 2G marque le genre féminin du participe passé 

avec le verbe « estar » à l’imparfait de l’indicatif « estava » (dans sa version en élision 

« ‘tava ») et avec le verbe « vir » au même temps verbal ν et dans l’exemple (128), le 

participe passé du verbe « casar » (marier) se fait avec l’auxiliaire « estar » au présent 

de l’indicatif : 

(127) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F  

1 Florbela : 
(00:00) 

eu lembro-me em Janeiro de mil novecentos e setenta e oito 
eu já estava a falar ↑inglês porque / em New Brunswick 
aprende-se o inglês [bruit] e: e como eu vinha mais avançada 
/ a [bruit de bouche] / na: / ‘tava mais avançada nas 
matemáticas tive / a oportunidade de aprender a parte 
linguística / da língua [hésitation]279  
 

(128) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

34 Alberto : --não! / a minha filha-- 
está casada mais ainda não tem filhos e a outra está 
solteira280  

 

Ensuite, dans les exemples (129) et (130), nous pouvons observer l’accord du genre dans 

des constructions verbales avec l’auxiliaire « ser » au présent et au passé :   

(129) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

29 Lurdes : 
(04:34) 

eu acho que é para eles terem as nossas origens pa’ saberem 
as origens dos ↑abôs / e ba: pa’ um dia mais tarde / para eles 
também é bom saberem falar mais línguas // porque o 
português também é uma língua ↑muito falada no mundo281 
 
 

                                                           
279 TRADUCTION (127) : je me rappelle en janvier de 1978, moi, j’étais déjà en train de parler anglais 
parce que au New Brunswick on apprend l’anglais, et comme j’arrivais plus avancée, j’étais plus avancée 
en mathématiques, j’ai eu l’opportunité d’apprendre la partie linguistique de la langue.   
280 TRADUCTION (128) : non! ma fille est mariée mais elle n’a pas encore d’enfants, et l’autre est 
célibataire. 
281 TRADUCTION (129) : je pense que c’est pour qu’ils (petits-enfants) aient nos origines, pour savoir les 
origines des grands-parents, et pour un jour, plus tard, pour eux il serait bien de savoir parler plusieurs 
langues, parce que le portugais est aussi une langue très parlée dans le monde. 
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(130) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 

15 Katherine :  ↑bem é uma mistura de inglês e português porque / eu vivi no et 
nos Estados Unidos três anos / então foi com: a nossa língua mais 
utilizada foi o inglês282 

 

Enfin, l’exemple (131) montre l’utilisation du verbe « ficar » dans son sens de rester, se 

maintenir dans le même lieu, pour un temps déterminé. Il s’agit d’un verbe très utilisé en 

portugais dans des constructions très différentes, en rapport avec la « staticité » physique 

ou mentale dans l’espace et dans le temps : 

(131) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

8 Esmeralda : 
(00:12) 

a gente chegou cá no ↑inverno / não tinha a mínima ideia do que 
era a ↑neve / a o que é que se ia passar / am: então ficou dentro 
do apartamento fechada ↑basicamente seis meses até que depois 
começou então / a: / reconhecer certos lugares na área e mais 
portugueses que [hésitation] começaram a chegar283  

 

Toutefois, la marque grammaticale du genre ne s’observe pas dans les participes passés 

des verbes transitifs appuyés aux auxiliaires « haver » (être, exister, il y a) et « ter » 

(avoir, posséder).   

 

6.2.3 Illustration par des exemples 

Parmi les éléments qui ont été analysés, les exemples suivants illustrent la disparition de 

la marque grammaticale du genre féminin des adjectifs et des participes passés, ce qui 

entraine le manque d’accord.  Accord, en tant qu’harmonie, entente, 

correspondance établie entre des unités linguistiques liées syntaxiquement et dont l'une 

d’entre elles agit sur la forme des autres. 
                                                           
282 TRADUCTION (130) : bon, c’est un mixte d’anglais et portugais parce que j’ai vécu trois ans aux États-
Unis, donc notre langue la plus utilisée a été l’anglais. 
283 TRADUCTION (131) : nous sommes arrivés ici l’hiver, elle (sa mère) n’avait pas la moindre idée de 
que c’était la neige et de ce qui allait se passer. Alors, elle est restée enfermée dans l’appartement pour 6 
mois essentiellement, jusqu’à quand elle a commencé à connaьtre certains lieux de la zone et plus de 
Portugais qui ont commencé à arriver.   
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6.2.3.1 Disparition de la marque du féminin des adjectifs 

Dans l’exemple (132), locuteur de 3G, nous pouvons constater la disparition fréquente 

de la marque du genre féminin de l’adjectif et la convergence vers la marque du 

masculin qui devient la seule option d’usage. La marque du genre féminin ne se 

maintient que dans le substantif, ce qui entraine la perte de la musicalité de la langue : 

(132) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

1 Peter : 
(00:00) 

[bruit de bouche] / olá o meu nome é: Peter XXX XX / a: o 
meu pai é português a minha mãe / é americana / a: mora em 
Montreal / a: na comunidade português a: / no Plateau // e 
am: /284  

 

39 Peter :  
(03:25) 

am: // rádio n: nunca: ba o: a televisão / antes / tínhamos o / o 
RTP / que é: / é a televisão português mas / não / não 
muito285 

 

43 Peter :  
(04:15) 

/ am: não não me sento muito muito português: / porque não 
não tenho muito contacto com / a comunidade português em 
Montreal / como o meu primo / é alguém que: que tem muito 
contacto a: comunidade português os seus dois pais são 
português a: / antes / m não sei mas ia à missa o:286 

 

Dans un deuxième exemple (133), nous pouvons observer l’absence de marque du genre 

féminin dans un autre élément : l’adjectif numéral. En langue portugaise, les adjectifs 

numéraux ne sont pas marqueurs du genre, sauf pour l’unité « um » et « uma » (un et 

une), la dualité « dois » et son féminin « duas » et les centaines, par exemple 

« quinhentos » et « quinhentas » (cinq cents). L’unité, identique à l’article indéterminé, 

et la dualité présentent une flexion du genre en portugais contemporain, héritage de la 

                                                           
284 TRADUCTION (132-1) : salut, mon nom est Peter XXX XX mon père est portugais, ma mère est 
américaine, j’habite Montréal, la communauté portugaise, dans le Plateau. 
285 TRADUCTION (132-39) : radio jamais, la télévision avant on avait la RTP qui est la télévision 
portugaise, mais ce n’est pas beaucoup. 
286 TRADUCTION (132-43) : non, je ne me sens pas très portugais parce que je n’ai pas beaucoup de 
contact avec la communauté portugaise à Montréal, comme mon cousin qui a un bon contact avec la 
communauté portugaise, ses deux parents sont portugais, avant, je ne sais pas mais il allait à la messe. 
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flexion grammaticale du grec ancien. Dans cet exemple, le locuteur de 3e génération 

utilise la forme masculine avec un substantif pluriel au féminin : 

(133) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

84 Elijah : o ano passado foi / dois vezes287 

 

6.2.3.2 Disparition de la marque du féminin des participes passés 

L’exemple (134), locutrice de 2G, décrit la construction verbale avec le verbe « ser » où 

le participe passé du verbe « publicar » (publier) ne s’harmonise pas avec le substantif 

au féminin : 

(134) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

61 Florbela : --eu acho que é fantástico-- 
eu acho que é uma / coisa ↑muito interessante e: e acho que / 
deve ser uma coisa depois de ser ↑publicado / a: / seria 
interessante / a: amostrar o que você publicou288  

 

Enfin, ce dernier exemple (135), particulier, illustre le mélange systématique de l’accord 

au masculin ou au féminin, par une locutrice de 2G, qui souligne la caractéristique de 

faiblesse de la marque grammaticale du genre. Dans l’extrait (135-158), la marque 

grammaticale du participe passé du verbe « falar » ne correspond pas au référent  

« escola » (école), au féminin. Par contre, dans l’extrait (135-186), le participe passé du 

verbe « guardar » (garder, surveiller) termine en « a », marque du genre au féminin, 

lorsque le référent est au masculin, « irmão » (frère) : 

 

                                                           
287 TRADUCTION (133) : l’année passée, j’y étais (au Portugal) deux fois. 
288 TRADUCTION (134) : je pense que c’est fantastique (l’étude, la recherche). Je pense qu’il s’agit d’une 
chose très intéressante et je pense qu’elle devrait être publiée. Il serait intéressant montrer ce que vous avez 
publié. 
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(135) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

158 Graça : --mas havia-- 
escola mas não era ↑tão falado como agora289 

 

186 Graça : a minha mãe ‘tava aqui há pouco tempo / e a gente tinha-se levar 
o meu irmão pa’ casa da minha tia pa’ ser guardada porque a 
minha mãe dormia durante o dia / e a gente ia-se pa’ ↑escola / 
tinha-se levar ele ao ↑colo / as vezes as botas ↑caiem / a gente 
era-se crianças com para aí / talvez eu tinha os meus: / doze anos 
quando a minha mãe teve290 

 

6.2.4 Analyse sociolinguistique 

Comme pour l’analyse des pronoms clitiques, leur usage et leur mutation, la marque 

grammaticale du genre représente un élément de fragilité, qui se traduit par la disparition 

de la marque grammaticale du féminin au profit du masculin.  

La marque grammaticale du genre est la représentation dans la langue de la relation entre 

masculin et féminin. Au sein des langues indo-européennes, d’autres dichotomies, 

comme celle entre être animé et inanimé, ou entre l’être humain et le reste du monde, 

sont des catégorisations qui parfois ont été maintenues et parfois ont disparu, ce qui 

signifie que la marque grammaticale du genre n’est pas un élément stable. L’opposition 

de genre, masculin-féminin, ne cesse pas d’exister dans la réalité humaine et dans le 

vocabulaire d’une langue, mais le signe de cette opposition dans la langue peut évoluer. 

En anglais par exemple, le genre se manifeste comme catégorie lexicale, et comme 

catégorie grammaticale il est présent dans les pronoms personnels et les adjectifs 

possessifs seuls porteurs de marques du genre. Dans le cas des adjectifs qualificatifs, par 

exemple, « pretty » et «  handsome », sont porteurs de genre, ils expriment la beauté 

                                                           
289 TRADUCTION (135-158) : mais il y avait l’école mais elle n’était pas si promue (parlée) comme 
maintenant. 
290 TRADUCTION (135-186) : ma mère était ici depuis peu de temps, nous devions accompagner mon 
frère à la maison de ma tante, pour être gardé, parce que ma mère dormait le jour et nous allions à l’école. 
On devait le prendre dans les bras, parfois les bottes tombaient, nous étions des enfants, comme peut-être 
j’avais mes 12 ans quand ma mère l’a eu (le frère).  
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d’une personne de sexe féminin et masculin, alors que d’autres adjectifs  invariables 

comme « intelligent » ne sont pas porteurs de genre. 

Dans le contexte de notre étude, au sein de la « communauté portugaise » de Montréal, 

l’anglais est l’une des langues présentes et dominantes de la région urbaine montréalaise, 

à côté du français. Cette présence peut être analysée comme un facteur qui a influencé 

l’évolution du portugais dans le groupe. Chez les locuteurs et locutrices de 2G et de 3G 

principalement, exposées d’avantage à l’anglais au quotidien et durant leur parcours 

scolaire, nous avons pu observer la disparition de la marque grammaticale du féminin et 

une simplification de la structure grammaticale, conséquence de ce contact (comme 

présenté dans l’exemple (132) – locuteur âgé de 18 ans, qui parle portugais et français 

avec son père et anglais avec sa mère américaine).  

Au sein de notre étude, bien que le focus ait été mis sur la mutation de la marque 

grammaticale du genre, nous avons pu observer qu’il s’agit d’une situation très complexe 

où l’utilisation de la marque grammaticale du genre n’est pas précise et semble aléatoire. 

Dans l’exemple (136), nous observons que la marque grammaticale de genre féminin 

dans l’article indéfini « uma » (une) ne s’accorde pas avec le mot portugais « jogo » (jeu, 

match) mais pourrait faire référence au mot féminin « partida » (match) :   

(136)  046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

151 Esmeralda : foi uma jogo de / a friendly game?291 
 

 

En conclusion, la disparition de la marque grammaticale du genre peut mettre en danger 

l’harmonisation de la langue. La neutralité des éléments de flexion comme les adjectifs, 

les pronoms et les participes passés dans leur fonction adjectivale, peut être interprétée 

comme un pas en avant vers une langue plus « économique ». Le terme « économique » 

est utilisé ici pour souligner que cette élision de la marque grammaticale du genre dans 

des éléments secondaires simplifierait la morphologie de la langue, sans pour autant 

supprimer la marque lexicale du genre ni altérer son sens.  

 
                                                           
291 TRADUCTION (136) : il a été un jeu de, un friendly game? 
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6.3 La marque grammaticale du nombre 

Le nombre est la catégorie grammaticale qui distingue l’élément singulier de l’élément 

pluriel, l’unité par rapport à une quantité supérieure à un. Le nombre définit une 

spécificité de la langue : la quantité, et comme pour le genre, la marque grammaticale du 

nombre peut être un élément de déclinaison des différents éléments de la langue : noms, 

adjectifs, articles, verbes, pronoms et quantificateurs, les éléments ayant la capacité 

d’indiquer une quantité. 

Dans les langues indo-européennes la distinction entre l’unité et la pluralité peut être 

représentée par deux ou plusieurs classes différentes, en faisant la distinction entre le 

duel et aussi entre le triel et le quatriel.  

Dans les langues slaves et en grec moderne, nous retrouvons de nos jours une différence 

entre la marque du pluriel des nombres 2, 3 et 4 et celle suivants. La langue russe, par 

exemple, présente une morphologie flexionnelle de la catégorie du nombre selon la 

quantité représentée, par exemple (137), le nom féminin « с к  » (chien) qui est au 

nominatif pour l’unité «  » (une), se décline au génitif singulier avec 2, 3 et 4 et au 

génitif pluriel pour 5 et au-dessus de 5. De façon générale, après 1 et les nombres 

composés se terminant par 1 (sauf 11), les noms et adjectifs sont au nominatif singulier. 

Après 2, 3 et 4 et les nombres composés se terminant par 2, 3 et 4 (sauf 12, 13 et 14), les 

noms se déclinent au génitif singulier, les adjectifs féminins au nominatif pluriel et les 

adjectifs masculins au génitif pluriel. Toutefois, après tous les autres nombres les noms 

et les adjectifs se déclinent au génitif pluriel :   

(137)  ка                                                                                                          

 ки                                                                                                           

и ки                                                                                                                 

ч  ки                                                                                                              

я  к292 

Dans les langues romanes cette distinction à l’intérieur de la catégorie du nombre 

n’existe pas et le nombre présente une marque de pluralité pour le distinguer de l’unité. 

                                                           
292 TRADUCTION (137) : un chien ; deux chiens ; trois chiens ; quatre chiens ; cinq chiens. 
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La marque grammaticale du genre, associée à celle du nombre sépare la catégorie du 

pluriel masculin de celle du pluriel féminin. Néanmoins, il existe des éléments n’ayant 

pas une marque grammaticale de pluralité qui au singulier représentent un ensemble et 

sont donc au pluriel. 

 

6.3.1 Les études du nombre 

Dans les études du nombre, « Number studies », nous pouvons différencier deux 

catégories : les études lexicales et les études de la marque grammaticale du nombre. Sur 

le plan lexical, nous pouvons distinguer deux classes de noms pluriels de particulier 

intérêt : les noms indénombrables concrets et abstraits et les noms collectifs.  

Les noms indénombrables représentent une quantité, donc une pluralité mais en même 

temps une unité, un tout, dont le lait, le sucre, l’eau, l’herbe et le sable sont des 

exemples. En langue russe, nous pouvons décliner un nom indénombrable et définir 

l’individualité, le « singulatif » (Cuzzolin, 1995 : 125), à l’intérieur du groupe 

homogène, comme illustré dans l’exemple (138), « с к » (sable) et son singulatif 

«  съчи к  » (grain de sable) : 

(138) к - ъчинка 

Les noms indénombrables abstraits désignent aussi une entité complète, un ensemble, 

mais qui ne fait pas partie du monde concret et dont nous ne pouvons pas avoir 

d’expérience par nos sens (Schmid, 2000 : 63). En grec moderne, le nom « ε ηυ  » au 

singulier (traduit en français simplement par : langue grecque), exemple (139), est 

représentatif d’une pluralité de choses abstraites (la langue, la philosophie, les lettres 

grecques), et se différencie de « ε ηυ  ώσσα » (littéralement : langue grecque) : 

(139) ω ίγω ε ηυ 293 

Les noms collectifs représentent une pluralité homogène et unie, mais en même temps, 

une quantité dénombrable, comme par exemple, en portugais, le sujet collectif « a 

                                                           
293 TRADUCTION (139) : je parle un peu le grec. 
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gente » (le monde – 6.4). La distinction de la pluralité des noms collectifs en portugais se 

fait aussi par rapport au genre (6.2) et notamment à propos de la catégorisation du 

masculin, dit générique commun au pluriel. Le masculin est cumulatif et l’emporte sur le 

féminin. En portugais par exemple (140), nous pouvons observer le pluriel masculin 

générique, sauf l’exception pour « os avós » (les grands-parents) où l’article demeure 

masculin pluriel, mais le nom collectif pour des raisons phonétiques, est au féminin : 

(140) o tio – a tia – os tios           

  o avô – a avó – os avós294 

Notre recherche s’inscrit dans l’étude des marques grammaticales du nombre, et 

s’intéresse à la variation morphologique d’éléments comme les adjectifs, les pronoms et 

les verbes, et leur flexion pour une harmonisation et une cohésion morphologique de la 

langue, et de ce fait sont en relation étroite avec les études de la marque grammaticale du 

genre (voir 6.2). 

 

6.3.2 La marque grammaticale du pluriel   

Dans les langues romanes nous pouvons observer la distinction entre le singulier et le 

pluriel. Comme pour les noms, la déclinaison affecte tous les éléments modificateurs du 

nom : les adjectifs, les participes passés (pour leur forme adjectivale), les quantificateurs 

(pour leur fonction de compteur d’une quantité) et les pronoms.  

En espagnol et en catalan, exemple (141), nous pouvons observer la marque du nombre 

pluriel des adjectifs et des pronoms : 

(141) Mi hermano és grande pero mis padres són más grandes (en espagnol)                                                                 

El meu germà es gran però els meus pares son mes grans (en catalan)295                                    

En PE, exemple (142), la marque de pluralité est généralement représentée par la 

consonne fricative post-alvéolaire sourde [ ʃ ], mais lorsque l’adjectif au masculin 

                                                           
294 TRADUCTION (140) : l’oncle – la tante – l’oncle et la tante ν le grand-père – la grand-mère – les 
grands-parents.  
295 TRADUCTION (141) : mon frère est grand, mais mes parents sont plus grands (espagnol et catalan). 
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singulier se termine par ce même son, la marque du pluriel s’obtient par la sonorisation 

de la consonne de la terminaison au singulier [ z ], à laquelle nous ajoutons la marque du 

pluriel [ ʃ ] à l’aide de la voyelle fermée [ e ] : 

(142) português [ portu’geʃ ]  –  portuguesa [ portu’geza ]                                                                                           

portugueses [ portu’gezeʃ ]   –  portuguesas [ portu’gezaʃ ] 

Dans les exemples que nous avons décidé d’observer, nous avons privilégié tout d’abord 

la marque du nombre du participe passé, de l’adjectif qualificatif et du pronom, puis la 

marque du nombre des quantificateurs et spécificateurs.   

 

6.3.2.1 Le pluriel des adjectifs et des participes passés 

La marque grammaticale du nombre modifie l’adjectif, et de la même façon le participe 

passé dans sa fonction adjectivale, en présence des verbes auxiliaires « ser » (être – 

prédicat de stabilité) et « estar » (être – prédicat épisodique, rester, se trouver). Les 

exemples illustrent l’usage du participe passé avec le verbe « ser » (143) et (144) et le 

verbe « estar » (145). Les deux premiers exemples sont tirés d’un entretien avec un 

locuteur de 1G et sa conjointe de 2G.  Dans les exemples du point (145), nous pouvons 

remarquer que la locutrice de 2G accorde les participes passés avec le verbe « estar » 

dans sa forme contractée : 

(143) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

172 Graça : [bruit de bouche] e então / a minha tia como já estava aqui já / já 
tinha todo pronto casacos botas / mas erem coisas que as outras 
pessoas davem / já usadas mas a gente não se importava a gente 
queria-se / estar quentes / e é assim / e foi assim / o meu pai 
trabalhou no hospital / na Vila América / que é na Sherbrooke296 
 
 

                                                           
296 TRADUCTION (143) : alors, ma tante comme elle était déjà ici, elle avait déjà tout préparé, des vestes, 
des bottes, il s’agissait de choses que d’autres personnes donnaient, déjà utilisées, mais pour nous ce n’était 
pas un problème, nous voulions rester chauds, et c’est comme ça, c’était comme ça. Mon père a travaillé à 
l’hôpital Vila América, qui est sur Sherbrooke (rue).  
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(144) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

77 Agostinho : mas a minha famíla não / não é da parte / não é da família dela 
eram só conhecidos mas é_297 

 

(145) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

12 Esmeralda : é por isso que foi do lado do meu pai que emigraram todos para 
cá / que o lado da minha mãe que já / ‘tavam todos casados e já 
tinham filhos / e não havia rapazes nov [hésitation] jovens do 
lado da minha mãe / a: / e então a: família toda veio do meu pai 
para cá / um deles era padre / o outro era solteiro o Valdemar / e 
a: o Mário que tinha seis anitos naquela altura quando / ou ↑oito 
mais ou menos quando vieram para cá // e: foi isso_298 

 

75 Esmeralda :  XX a situação como 'tamos separados / ele vê o pai duas em 
duas fim de semanas299 

 

Dans l’exemple (146), tiré de l’entretien avec une locutrice de 2G, nous observons la 

présence de la marque grammaticale du nombre, au masculin et au féminin, des adjectifs 

qualificatifs et possessifs : 

(146)  021 Elizabeth B – 2G (1980 – 31 ans) – F 

21 Elizabeth : / quando vieram / os meus avós / a maternos já viviam cá / 
os paternos viviam nos Estados Unidos [bruit] e / am: [bruit 
de bouche] / os meus pais visitaram os dois lugares não 
queriam necessariamente emigrar / mas a família já tinha tudo 
preparado pa’ eles ficarem / como o meu irmão era bebé / a: e 
os meus pais preferiram Montreal porque sentiam-se mais 

                                                           
297 TRADUCTION (144) : mais ma famille non, ce n’est pas, ce n’est pas de sa famille, ils étaient que des 
gens connues. 
298 TRADUCTION (145-12) : c’est pour cela que du côté de mon père ils sont émigrés tous ici. Que du côté 
de ma mère dont tous ils étaient déjà mariés et ils avaient déjà des enfants et il n’y avait pas des jeunes 
garçons du côté de ma mère. Et alors toute la famille de mon père est venue ici. Un d’entre eux était prêtre, 
un était célibataire, Valdemar et Mário qui avait 6 ans seulement à cette époque quand, ou 8 plus au moins, 
quand ils sont venus ici, et c’était ça. 
299 TRADUCTION (145-75) : la situation, comme nous sommes séparés, il voit son père chaque deux fin 
de semaine.  
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seguros / não havia aqui um medo / a tão grande como havia 
nos Estados Unidos onde os meus avós / paternos viviam // e 
então decidiram ficar aqui a: / e não falavam / inglês só 
falavam ↑um pouco de francês do que tinham aprendido na 
escola / e a: / ↑pronto / já tinham trabalhos arranjados pela 
família pelo meu pai assim / mas / a: ↑eu acho que foi difícil e 
não sei se eles / a: / teriam feito / o mesmo / s:abendo o que 
sabem hoje300 

 

Comme pour les adjectifs possessifs, les pronoms possessifs présentent la marque 

grammaticale du nombre. En langue portugaise, l’article défini s’accorde toujours avec 

le possessif qui l’accompagne, exemple (147) jeune garçon de 2G et exemple (148) 

femme de 1G :  

(147) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

30 Fábio : é: depende / as vezes é francês as vezes é português / mais 
com os meus primos e a minha irmã falo mais francês mas / 
com os meus pais e os meus / e mais adultos da minha 
família é mais português301 

 

(148) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

21 Lurdes : 
(03:15) 

e querem que para [hésitation] q / e diz sempre que nós 
falemos o // e os meus filhos querem / que nós falamos 
português pa’s minhas noras também / elas não falam muito 
mas ↑comprendem302  

 

                                                           
300 TRADUCTION (146) : quand ils sont venus (les parents), mes grands-parents maternels vivaient déjà 
ici (Montréal) et les paternels aux États-Unis. Mes parents ont visités les deux localités, ils ne voulaient pas 
forcement émigrer, mais la famille avait déjà tout préparé pour les faire rester. Comme mon frère était un 
bébé, mes parents ont préféré Montréal parce qu’ils se sentaient plus surs. Il n’y avait pas ici une très 
grande peur comme aux États-Unis où mes grands-parents habitaient. Et alors, ils ont décidé de rester ici, et 
ils ne parlaient pas l’anglais seulement un peu de français appris à l’école, et voilà, ils avaient déjà des 
travaux organisés par la famille pour mon père, déjà. Je pense que c’était difficile. Je ne sais pas s’ils auront 
fait le même en sachant ce qu’ils savent aujourd’hui. 
301 TRADUCTION (147) : ça dépend, parfois c’est français, parfois portugais. Avec mes cousins et ma 
sœur je parle plus français, mais avec mes parents et mes, les plus adultes de ma famille, c’est plutôt le 
portugais. 
302 TRADUCTION (148) : et ils veulent que, et ils disent toujours que nous parlions, et mes fils veulent que 
nous parlions portugais à nos belles-filles aussi, elles ne parlent pas beaucoup mais elles comprennent. 
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6.3.2.2 Le pluriel des quantificateurs et spécificateurs indéfinis 

Les quantificateurs, déterminants indéfinis, ont la capacité d’indiquer une quantité 

supérieure à l’unité et sont porteurs d’une pluralité et les spécificateurs, déterminants 

indéfinis, démarquent des éléments unitaires à l’intérieur d’une multitude ou d’un 

ensemble. Dans les exemples suivants, nous pouvons observer  l’utilisation de l’indéfini 

« todas » (toutes), et du démonstratif « aquelas » (celles-là) au féminin pluriel (149) et, 

particularité de la langue portugaise, la déclinaison des indéfinis au féminin pluriel (150) 

« nenhumas » (aucune) et « algumas » (quelque) :  

 

(149) 014 Sílvia C – 2G (1989 – 22 ans) – F 

33 Sílvia : e quando voltei lá fez-me ↑tão bem de ‘tar a ver aquelas 
pessoas todas que: nunca tinha conhecido na minha vida 
né?303 

 

(150) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

17 Vítor : foi mais foi mais pela dificuldade financeira / não tive 
problemas ↑políticos / não tive problemas familiares não tive / 
n: nenhum / o problema foi ↑económico / vivia numa casa 
↑velha a:: / sem condições nenhumas / e então ↑não / eu 
pensei isto não é vida para mim [sifflement] / e:304 

 

35 Vítor : a! / ↑claro / ↑claro ↑claro porque: / a minha nora embora seja 
canadiana / ela é québécoise cana e: / ela está bastante 
interessada na língua portuguesa / ela compreende tudo em 
português e: / e já ↑diz algumas palavras / não podemos ter 
segredos305 

 

                                                           
303 TRADUCTION (149) : et quand je suis rentré là-bas (au Portugal), ça m’a fait tellement du bien, de voir 
toutes ces personnes-là, que je n’avais jamais connu dans ma vie, n’est-ce pas? 
304 TRADUCTION (150-17) : Et c’était plus pour la difficulté financière, je n’avais pas de problèmes 
politiques, je n’avais pas de problèmes de famille, je n’avais aucun problème, c’était économique, j’habitais 
une vieille maison, sans aucune conditions et alors, non!, j’ai pensé cela ce n’est pas une vie pour moi. 
305 TRADUCTION (150-35) : ah! C’est clair, parce que ma belle-fille même si canadienne, elle est 
québécoise, elle est assez intéressée par la langue portugaise, elle comprend tout en portugais et elle dit déjà 
quelques mots. Nous ne pouvons pas avoir des secrets.  
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6.3.3 Illustration par des exemples 

Les exemples suivants illustrent la disparition de la marque grammaticale du pluriel des 

adjectifs, des participes passés et des quantificateurs et spécificateurs indéfinis, ce qui 

entraine l’absence d’accord et d’harmonie entre les éléments. 

 

 

6.3.3.1 Disparition de la marque du pluriel des adjectifs et des participes passés 

Tout d’abord, nous avons pu observer le processus de disparition de la marque 

grammaticale du nombre, plus précisément du pluriel, de l’adjectif. Dans l’exemple 

(151), le signe grammatical du pluriel disparaît, « português » est au masculin singulier 

et dans l’exemple (152), « capaz » (capable), à trois reprises perd la marque du pluriel. 

Dans les deux cas, ces adjectifs, au singulier, se terminent par la consonne fricative post-

alvéolaire sourde [ ʃ ], marque du pluriel : 

(151) 021 Elizabeth B – 2G (1980 – 31 ans) – F  

33 Elizabeth : 
(04:36) 

--eu acho que ↑sim-- 
eu acho que é importante porque / é pena se perder e vê / a 
gente vê muito / mais nas comunidades como em Toronto e 
nos Estados Unidos / por exemplo os meus primos nenhum 
fala português / e é ↑pena porque / eles / eles sentem-se 
português tem as bandeiras de Portugal nos quartos e essa 
coisa toda mas não falam a língua / e / voltando a Portugal / 
não sabendo a ↑língua /  
--perde-se muito--306 

 

(152) Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

3 Florbela : o português era muito importante para os meus pais / ele 
sempre tentaram / a: falar em português em casa e eu ouvia 
sempre / a: vocês aqui em casa falam português porque nós 
no nós estamos nos a sacrificar a nós mesmo / para vos [avec 

                                                           
306 TRADUCTION (151) : je pense que oui, je pense que c’est très important (transmission de la langue) 
parce que c’est dommage de la perdre (la langue) et nous voyons, nous voyons beaucoup, plutôt dans les 
communautés comme à Toronto ou aux États-Unis. Par exemple, parmi mes cousins, aucun parle portugais, 
c’est dommage parce que ils se sentent portugais, ils ont des drapeaux du Portugal dans les chambres et tout 
ça, mais ils ne parlent pas la langue, et en rentrant au Portugal sans savoir la langue, on perd beaucoup. 
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un voix différente] / [hésitation] dar essa ocasião de serem 
capaz de falar quando forem a Portugal307  

 

13 Florbela : e: e hoje em dia estes filhos não falam ↑nada em português 
acho que os pais falam bem inglês / mas os filhos não falam 
nada em português e quando vão a ↑Portugal / não são capaz 
de comunicar com a família e eu sei isso porque eu ainda 
tenho uma colega / que também chama Florbela [rire] e que: / 
ela disse / é eu agora nem quero ir a Portugal porque te: 
[hésitation] sinto-me envergonhada não sou capaz mesmo de 
falar de: / sinto-me mal / sinto-me mal / a mas os meus pais 
diziam sempre aqui em ca [hésitation] casa fala sempre fala 
falamos só português / e é isso / e: por isso é que eles não 
falam tão bem / de [hésitation] fizeram este esforço para nós / 
for [hésitation] para nós sermos capaz de comunicar com a 
nossa família // e é assim308 

 

63 Florbela : / aqui na escola portuguesa / pra os meninos pra os estudantes 
/ a: serem capaz de ler / para serem informados  
--e:--309 

 

Nous avons pu remarquer l’étrange disparition de la marque grammaticale du pluriel de 

l’adjectif « português » (portugais), adjectif très utilisé dans les discours, pour sa valeur 

d’identificateur et de qualificateur du groupe. Il s’agit d’un élément lié à la nationalité et 

à l’appartenance, et donc son usage est très fréquent au sein de la « communauté ». Sa 

forme au singulier « português », comme dans les deux cas observés plus haut, est déjà 

porteuse de la même sonorité de consonne fricative post-alvéolaire sourde [ ʃ ], qui 

correspond à la marque du pluriel.  

                                                           
307 TRADUCTION (152-3) : le portugais était très important pour nos parents. Ils ont toujours essayé de 
parler portugais à la maison et moi j’ai toujours entendu « vous, ici à la maison, parlez le portugais parce 
que nous sommes en train de nous sacrifier pour vous », donner cette occasion d’être capables de parler une 
fois au Portugal. 
308 TRADUCTION (152-13) : et aujourd’hui ces enfants (amis de famille) ne parlent pas du tout portugais, 
je pense que les parents parlent bien anglais mais les enfants ne parle pas du tout en portugais et quand ils 
vont au Portugal, ils ne sont pas capables de communiquer avec la famille, et moi je sais bien cela parce 
que j’ai une collègue qui s’appelle Florbela aussi et que elle a dit « moi maintenant je ne veux pas aller au 
Portugal parce que je me sens honteuse, je ne suis même pas capable de parler, je me sens mal, je me sens 
mal », mais mes parents m’ont toujours dit « ici à la maison nous parlons toujours et seulement en 
portugais » et c’est ça, et pour cela qu’ils ne parlent pas si bien  (l’anglais), ils ont fait cet effort pour nous, 
pour qu’on puisse être capables de communiquer avec notre famille, et c’est ça. 
309 TRADUCTION (152-63) : ici dans l’école portugaise, pour les enfants, pour les étudiants, pour être 
capables de lire, pour être informés. 
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Les exemples (153), (154), (155) et (156) présentent la disparition de la marque 

grammaticale du pluriel des adjectifs gentilés (du latin « gentilitius », qui concerne les 

gens, noms ou adjectifs donnés aux habitants d’un lieu géographique). L’exemple (155) 

met en évidence l’absence de la marque grammaticale du pluriel pour « português » et 

« francês », alors que « italiano » qui se termine par une voyelle, prend la marque du 

pluriel : « italianos ». Dans le dernier exemple (156), analysé au point 6.2 (marque 

grammaticale du genre), nous observons une convergence en forme unique 

« português », sans marque de genre ni de nombre. L’adjectif qualifie le substantif qui 

est déjà porteur de marque :  

(153) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M 

63 Jaime : / isso / só porque somos português e: podemos saber310 

 

(154) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F 

106 Vanessa :  a: / sim! mas eu não tenho muitos libros português mas / quando 
eu tenho gosto de ler311 

 

(155) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 

48 Katherine : yeah! / temos muitos / na minha rua há / dois ou três / depois ela 
tem / na outra rua aqui mais outros aqui é: / somos todos lá 
[sourire] português eu penso // há uns italianos também no a: / 
italianos e francês312 

 

                                                           
310 TRADUCTION (153) : cela (reconnaître les Portugais), seulement parce que nous sommes portugais 
que nous pouvons le savoir. 
311 TRADUCTION (154) : oui, mais moi, je n’ai pas beaucoup de livres portugais, mais quand j’en ai, 
j’aime les lire. 
312 TRADUCTION (155) : oui, on en a beaucoup (de familles portugaises dans leur quartier), dans ma rue il 
y en a deux ou trois, après elle en a, dans l’autre rue ici, plus d’autres ici est on est tous portugais je pense, 
il y a des italiens aussi, des italiens et des français (québécois francophones). 



Fabio Scetti  6
 

263 
 

(156) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

43 Peter :  
(04:15) 

/ am: não não me sento muito muito português: / porque não 
não tenho muito contacto com / a comunidade português em 
Montreal / como o meu primo / é alguém que: que tem muito 
contacto a: comunidade português os seus dois pais são 
português a: / antes / m não sei mas ia à missa o:313 

 

Le mode du participe passé des verbes sera étudié ici pour sa fonction adjectivale. Lors 

des entretiens, nous avons pu observer que la disparition de la marque grammaticale du 

nombre était moins fréquente que celle des adjectifs. L’exemple (157), locuteur de 3G, 

illustre l’absence de marque grammaticale de pluralité dans une construction avec le 

verbe auxiliaire « ser » (être) :  

(157) 023 Jeff V – 3G (1991 – 20 ans) – M 

20 Jeff : yeah são menos / incluído na comunidade portuguesa314  

 

 

6.3.3.2 Disparition de la marque du pluriel des quantificateurs et spécificateurs 

indéfinis 

En ce qui concerne les déterminants indéfinis, quantificateurs et spécificateurs, nous 

illustrons l’absence de la marque grammaticale du nombre en présence d’autres 

éléments, comme les participes passés. Dans l’exemple (158), nous observons l’absence 

de la marque du pluriel pour l’adjectif « lusófono » et pour l’indéfini « tudo » qui restent 

invariables. Ensuite, dans l’exemple (159), le locuteur de 1G utilise « tudo », invariable, 

pour parler d’un ensemble de personnes ν en PE, le pronom indéfini « tudo » est 

                                                           
313 TRADUCTION (156) : non, je ne me sens pas très portugais parce que je n’ai pas beaucoup de contact 
avec la communauté portugaise à Montréal, comme mon cousin qui a un bon contact avec la communauté 
portugaise, ses deux parents son portugais, avant, je ne sais pas mais il allait à la messe. 
314 TRADUCTION (157) : oui, ils sont (ses frères) moins inclus dans la communauté portugaise. 
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invariable (tout, totalité des choses) et se différencie de l’adjectif indéfini « todo », 

variable en genre et nombre : 

(158) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

64 Esmeralda : 
(07:58) 

sim! os meus melhores amigos são tudo lusófono [sourire] daqui 
/ que andaram na escola comigo mesmo nesta escola aqui / a 
gente andamos esta 
--esta escola aqui--315 

 

(159) 001 Agostinho P – 1G (1950 – 60 ans) – M 

227 Agostinho : sim! sim!  
--neste tempo sim / hoje / hoje há muito menos / quer dizer e: / 
entre entre só as / ca: / casais / casas assim particulares há há 
menos comunicação hoje em dia / quando há festa sim tudo se 
encontra lá na / na igreja / não é? / tudo se encontra n: nas 
festas paroquiais / ↑mas quando / a respeito / se uniram s: 
pessoas ir nas casas e fazer assim um encontro com muitos hoje 
já / já não fazem tanto hoje--316 

 

6.3.4 Analyse sociolinguistique 

La marque grammaticale du nombre est un élément de flexion semblable à la marque 

grammaticale du genre, éléments « fragiles » de la langue portugaise dans son évolution 

dans le contexte de Montréal. Ces deux éléments ne sont pas fondamentaux quant au 

sens de l’information dans une locution, mais soulignent l’harmonisation et la 

concordance. L’accord devient un élément de style porteur de signification, mais qui ne 

modifie pas la phrase. Les éléments analysés montrent la possibilité de convergence vers 

une forme unique, sans marque de genre ou de nombre.  

                                                           
315 TRADUCTION (158) : oui, mes meilleurs amis sont tous lusophones d’ici, ils allaient à l’école avec 
moi, dans cette école-ci, nous sommes allés dans cette école. 
316 TRADUCTION (159) : oui, oui pendant ce temps oui, aujourd’hui il y en a beaucoup moins, ça veut 
dire, entre seulement couples, maisons privées, il y a moins de communication aujourd’hui. Quand il y a 
une fête tout le monde se rencontrent là, à l’église, n’est-ce pas? Tout le monde se rencontre aux fêtes 
paroissiales, mais quand, par rapport  `s’unir entre personnes, aller dans les maisons et faire des rencontrer 
à plusieurs, aujourd’hui non, ils ne font pas beaucoup ça aujourd’hui.  
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La particularité de la marque grammaticale du nombre est sa cohérence en présence de la 

consonne fricative post-alvéolaire sourde [ ʃ ], cette cohérence n’est pas seulement de 

caractère morpho-syntactique, mais aussi phonologique, si nous considérons son 

changement en consonne fricative alvéolaire voisée [ z ], au passage du singulier au 

pluriel. Les exemples « português » (151) et « capaz » (152), montrent l’absence de la 

marque du nombre, due à la présence de ces sonorités affines au singulier et au pluriel. 

Dans le contexte étudié, le contact avec l’anglais peut expliquer cette convergence en 

forme unique, tout comme en anglais, l’adjectif « Portuguese »317 définit les gens, la 

langue et tout ce qui est relatif au Portugal et définissable comme « portugais », sans 

distinction de genre ou de nombre.  

Par contre, cette convergence n’est pas fréquente pour les participes passés, à cause de la 

flexion de ce mode verbal en portugais, caractérisée par la présence de la consonne 

occlusive alvéolaire voisée [ d ], ou de son opposée sourde [ t ]. (Cunha e Cintra, 1998 : 

441-442). 

Enfin, dans l’exemple (160), très particulier, celui d’un locuteur de 3G, nous pouvons 

observer une certaine liberté structurelle, qui ne prend pas en compte la marque 

grammaticale du nombre. La sonorité du pluriel [ ʃ ] apparaît dans des éléments 

différents : l’adjectif  « montanhosas » (montagneuses) qui fait référence à la région, le 

participe passé « conhecidos » (connus) qui fait référence au village et l’adverbe 

« muitos » (beaucoup) qui est invariable, et crée une harmonie autour de ce son, sans 

donner importance à l’accord de chacun des éléments. 

Cet exemple demeure unique dans sa présentation et variation de la langue, mais il 

apparaît original et pour cela a attiré mon intérêt : 

(160) 041 Filipe F – 3G (1993 – 18 ans) – M 

7 Filipe : yeah! muito pequeno ela não tive a habitude é é uma região 
muito montanhosas e em Montreal é uma região muito 
urbana / e chega aqui ela não é ab ela não estava muito 
habituada a ver / muitos p muita população muitas im: / casas 
e coisas dessas  porque é: / em Portugal a sua casa é muito 

                                                           
317 Portuguese – en anglais représente le substantif et l’adjectif gentilé, et le glottonyme (le nom de la 
langue).  
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pequeno muito fraco também as terras não são muitos boas 
/ e tudo [rire] yeah! / contrariamente ao meu pai ele é de ori 
origem duma aldeia / que chama Fragos / é: uma cida é uma 
pequena aldeia a trinta quilómetros de / Viseu [soupir] ele se 
se este Sétimo ↑Rio que é muito conhecidos / [soupir] 
porque ele / já já falaram deste rio a: / na RTP318  

 

 

6.4 La concordance avec  « a gente » 

L’expression « a gente » (tout le monde) représente une pluralité, un ensemble de 

personnes, en étant un élément singulier. Cette expression est présente dans d’autres 

langues romanes et représente une multitude dénombrable, elle se définit comme un nom 

singulier collectif qu’en langue portugaise a été grammaticalisé comme un sujet et 

souvent représente un « nous » (1PL). Comme illustré dans l’exemple (161), en italien et 

en espagnol « la gente », en catalan « la gent » et en roumain « lumea » (article en 

position de suffixe) sont au féminin, et en français « tout le monde » est au masculin. Ils 

s’accordent tous avec des formes verbales à la 3e personne du singulier (3SG) : 

(161) com este calor, a gente está na rua (en portugais)                                                                                                        

con questo calore, la gente è in strada (en italien)                                                                                

con este calor, la gente está en la calle (en espagnol)                                                  

amb aquesta calor, la gent és al carrer (en catalan)                                                                   

din cauza acestei călduri, toată lumea este pe stradă (en roumain)                                                 

avec cette chaleur, tout le monde est dans la rue (en français)                                                                                                    

En langue portugaise « a gente » occupe une fonction pronominale particulièrement 

intéressante (Menuzzi, 1999-2000). Du point de vue grammatical, ce sujet représente une 

3e personne au féminin singulier, même s’il représente du point de vue sémantico-
                                                           
318 TRADUCTION (160) : oui, très petite (sa mère) elle n’était pas habituée, c’est une région montagneuse 
et à Montréal, c’est une région très urbaine, et elle est arrivée ici et elle n’avait pas l’habitude de voir 
beaucoup de monde, maisons et autres choses du genre, parce qu’au Portugal sa maison est très petite et 
très faible aussi. Les terres ne sont pas très bonnes et tout cela. Contrairement à mon père, il est d’origine 
d’un village qui s’appelle Fragos, c’est un petit village à 30 kilomètres de Viseu, il y a Sétimo Rio que c’est 
très connu, parce qu’ils ont déjà parlé de cette rivière à la RTP (chaьne télévisée portugaise). 
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discursif une multitude (inclusive ou non du sujet parlant). Ce sujet peut donc 

représenter une multitude externe ou un ensemble dont le locuteur fait partie, comme le 

pronom en français « on ». Dans l’exemple (161), « com este calor, a gente está na 

rua », peut être traduit de deux façons : « avec cette chaleur, tout le monde est dans la 

rue » ou « avec cette chaleur, on est dans la rue ».  

Tout au long de cette analyse, nous concentrons notre attention sur « a gente », 

clairement exprimé, et son utilisation dans les différentes variantes de la langue 

portugaise, en particulier à Montréal. 

 

6.4.1 Les études sur « a gente » et la concordance verbale 

Les études sur cette expression particulière et sa fonction de pronom trouvent une 

barrière de résistance dans le cadre traditionnel, même si les registres de ses usages 

datent du XVIIIe siècle (Lopes, 2002). Nous soulignons trois différents usages de « a 

gente » dans sa forme pronominale, étudiés dans des différentes variantes de la langue 

portugaise. Tout d’abord, l’option de concordance à la 3SG. Ensuite, la concordance à la 

première personne du pluriel (1PL) et la substitution du « nós » (nous), dans l’utilisation 

de « nós » les traits grammaticaux et sémantico-discursifs convergent (sujet 1PL – forme 

verbale 1PL), et au contraire, dans l’utilisation de « a gente » ils divergent (sujet 3SG – 

forme verbale 1PL). Enfin, la concordance à la troisième personne du pluriel (3PL), pour 

insister sur la non-inclusivité du locuteur dans le groupe. Cette dernière option est plus 

rare et est caractéristique de la variante du PI de l’ьle de São Miguel qui représente la 

différenciation interne avec d’autres dialectes des Açores (Segura, 2006). 

En ce qui concerne l’utilisation différenciée de « nós » et « a gente », des études faites 

montrent la prévalence d’utilisation de « a gente » par rapport à « nós » en PB (Borges, 

2004), et au contraire, l’utilisation plus fréquente de « nós », exprimé ou sous-entendu, 

dans les variations du PE (Vianna, 2011). Juliana Vianna a fait, par la suite, un mappage 

des études sur l’implémentation du sujet « a gente » dans les différentes variantes de la 

langue portugaise, PB, PE et PI notamment. 
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6.4.2 Illustration par des exemples 

Au moment de l’interprétation des données recueillies, l’expression « a gente » a attiré 

mon attention, non seulement pour son utilisation par rapport à la concordance verbale, 

mais aussi pour son utilisation parmi les locuteurs et locutrices, tout particulièrement la 

2G. 

Les exemples suivants illustrent la concordance de « a gente » avec la 3SG et la 1PL et 

la concordance plus particulière et spécifique au PI de Madère de la 3SG avec le « se » 

impersonnel, forme qui a été observée au moment de l’analyse des données. Aucune 

concordance de « a gente » avec la 3PL a été rencontrée durant notre analyse. 

 

6.4.2.1 « A gente » et sa concordance à la 3e personne du singulier (3SG) 

L’utilisation de « a gente » associée à une forme verbale à la 3SG est très fréquente. 

Dans le groupe d’exemples choisis nous pouvons observer la fluidité dans l’utilisation de 

« a gente » avec cette forme verbale. En particulier, exemple (162), nous notons une 

harmonie qui se crée dans l’alternance entre le pronom-sujet « nós » et « a gente ». Dans 

l’exemple (163), nous observons l’utilisation de « a gente », inclusif d’un couple, pour 

parler de leurs habitudes linguistiques à la maison avec leur petite fille de deux ans. Dans 

l’exemple (164), la locutrice alterne « a gente » et « nós », pour parler d’elle et de ses 

amis. Finalement, dans l’exemple (165), « a gente » fait référence à une pluralité 

indéfinie externe (tout le monde) : 

(162) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

27 Mário : yeah / a: // amigos / portanto pessoas amigas que a gente 
conhece aqui da escola conhecemos aqui através da escola / 
a: / quando a gente se junta / praticamente só / só falamos 
em português / a: os filhos já não é tão ↑assim / [rire] eles 
pronto já / já fogem mais para o: yeah já fogem mais para o 
pa’ o francês ou pa’ o inglês / a: mas entre ↑nós os adultos / a: 
pronto // amigos portugueses é / falamos sempre português319  

                                                           
319 TRADUCTION (162-27) : amis, des amis que nous (lui et sa femme) connaissons ici de l’école, nous 
connaissons à travers l’école. Quand nous nous retrouvons nous parlons seulement en portugais, les enfants 
pas trop, ils sont déjà, bon! Ils fuient yeah  ils fuient déjà vers le français ou l’anglais, mais entre nous, les 
adultes, bon! Amis portugais, nous parlons toujours portugais.  
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41 Mário : 
(07:07) 

↑sim! eu acho que: acho que é importante e acho que é um / é 
uma coisa excelente que: que vocês estão a fazer / porque: / 
↑pronto também fazemos ↑parte / e mesmo que a gente se 
considera português a gente faz ↑parte / do Canadá320 

 

(163) 021 Elizabeth B – 2G (1980 – 31 ans) – F 

9 Elizabeth : --mais-- 
com ↑ela se a gente vira-se mesmo se a gente ‘tá a fala:r / a: 
em português a: / em / [hésitation] francês ou em inglês a 
gente quando vira para ela fala logo em português321 

 

(164) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

16 Esmeralda : as músicas o meu pai só tinha: / discos portugueses na altura o 
Ferreirinha o Jorge Ferreirinha acho eu já nem me lembro bem / 
Amália Rodrigues aquelas coisas todas a gente aprendia as 
músicas por causa disso / o meu tio que era o mais novo tinha 
entrado no rancho folclórico português portanto também [bruit 
extérieur] tinha aprendido / aprendia as músicas dalí a: / e a 
gente estava mesmo no meio da comunidade ↑portuguesa / 
portanto era a missa que vínhamos à missa portanto era toda em 
portuguesa a música era portuguesa e / se a gente tinha saídas 
era só com os portugueses que vinham a casa da minha mãe e 
tal_322 
 
 

70 Esmeralda : quando éramos novos / e agora a gente obriga os nossos filhos 
↑também porque m a gente vê / o resultado / com a idade / 

                                                           
320 TRADUCTION (162-41) : oui, je pense que c’est important et je pense que c’est une chose excellente 
ce que vous êtes en train de faire, parce que bon!, nous aussi faisons part et même si nous nous considérons 
portugais, nous faisons partie du Canada. 
321 TRADUCTION (163) : mais, avec elle (sa fille) si nous (elle et son mari) nous tournons (vers elle), 
même si nous sommes en train de parler portugais, français ou anglais, nous, quand nous nous tournons 
envers elle, nous parlons en portugais. 
322 TRADUCTION (164-16) : des musiques, mon père avait seulement, des disques portugais, à l’époque 
Ferreirinha, Jorge Ferreirinha, je pense, je ne me rappelle plus, Amália Rodrigues et toutes ces choses-là. 
Nous apprenons la musique à cause de ça, mon oncle qui était le plus jeune, il était rentré dans le rancho 
folklorique portugais et alors, il avait appris, il apprenait les musiques de là-bas.  Et nous étions même au 
milieu de la communauté portugaise et alors, c’était la messe, nous allons à la messe qui était en portugais, 
la musique était portugaise, et si nous avions des sorties c’était seulement avec des Portugais, qui venaient 
chez ma mère et tout ça.   
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quando samos / da idade dele não s [hésitation] não percebe a 
razão porque / e é chato / as vezes porque ele pode estar a fazer 
outras coisas ao sábado  
--mas--323 

 

(165) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

160 Graça : e não havia ↑tantas escolas / devia haver assim uma aqui mas / 
nem toda a gente era capaz de ↑pôr os filhos na escola porque 
era caro // e naquele tempe não se tinha / a possibilidade de 
fazer como hoje324 

 

6.4.2.2 « A gente » et sa concordance à la 1ère personne du pluriel (1PL) 

L’utilisation de l’expression « a gente » accordé a la 1PL est moins fréquente, mais 

présente dans les entretiens. Nous avons observé de quelle manière « a gente » s’accorde 

à une forme verbale de 1PL, et les éléments qui peuvent parfois intervenir entre cette 

forme pronominale et le verbe. Dans les exemples (166), (167-68) et (168) nous pouvons 

remarquer la présence de l’indéfini pluriel « todos » (tous) juste après le verbe. Par 

contre, dans l’exemple (167-66), la locutrice de 2G fait une pause d’hésitation entre « a 

gente » et le verbe à la 1PL « falamos » (parlons), ce qui peut être expliqué comme le 

passage de « a gente » à sujet explétif, sujet qui ne semble pas avoir aucun rôle 

grammatical lors de l’énoncé :  

(166) 050 Fátima S – 1G (1956 – 55 ans) – F 

33 Fátima : tem / a gente vamos todos os anos a Portugal e / e a: / e eles 
achavam que: / era muito ↑bom quando íamos a Portugal / é: 
eles poderem falar com toda ainda ↑hoje com os avós os meus 
pais nunca cá vieram / não temos cá mais família ↑nenhuma / 

                                                           
323 TRADUCTION (164-70) : quand nous (elle et ses amis) étions jeunes, et maintenant nous obligeons nos 
fils aussi, parce que nous voyons le résultat, avec l’âge, quand nous sommes de leur âge (les enfants), nous 
ne comprenons pas la raison parce que, c’est embêtant, parfois parce qu’il peut être en train de faire autre 
chose le samedi.  
324 TRADUCTION (165) : et il n’y avait pas beaucoup d’écoles, il devait y en avoir une ici mais, même pas 
tout le monde était capable de mettre les enfants à l’école, parce qu’il était cher, et à ce temps-là, on n’avait 
pas la possibilité de faire comme aujourd’hui. 
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então eles / e os avós ficavam muito contentes também por 
eles saberem falar português // ↑e / a: / e eles a: / ↑querem // e 
a: / já tenho uma neta e a: a minha filha diz-me ↑mamá fala 
↑português com ela que eu quero que ela saiba falar 
português325 
 
 

(167) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

64 Esmeralda : 
(07:58) 

sim! os meus melhores amigos são tudo lusófono [sourire] daqui 
/ que andaram na escola comigo mesmo nesta escola aqui / a 
gente andamos esta 
--esta escola aqui-- 

   
65 Enquêteur : --então ficaram a ser-- 
   
66 Esmeralda : yeah! / e tenho muito que a gente / falamos em português não 

tem problema nenhum 
   
67 Enquêteur : mm 
   
68 Esmeralda : a gente fomos todos obrigados a ir à escola portuguesa326 

 

(168) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

170 Graça : --depois a gente fomos-- 
às pessoas que tiverem / havia lugares que as pessoas iam buscar 
↑roupas pa’ as pessoas que / que erem pobres327 

 

                                                           
325 TRADUCTION (166) : il y a, nous allons tous les ans au Portugal, et ils (ses enfants) pensent que c’était 
bien quand nous allions au Portugal, c’est ça, ils pouvaient parler avec toute, aujourd’hui aussi les grands-
parents, mes parents ne sont jamais venus ici, nous n’avons pas ici autre famille, et alors eux (enfants) et les 
grands-parents étaient très contents aussi parce qu’ils (enfants) savaient parler le portugais aussi. Et ils 
(enfants) veulent, j’ai déjà une petite-fille, et ma fille me dit : « maman, parle portugais avec elle, que je 
veux qu’elle sache parler portugais ». 
326 TRADUCTION (167) : Esmeralda : oui, mes meilleurs amis sont tous lusophones d’ici, ils allaient à 
l’école avec moi, dans cette école-ci, nous sommes allés dans cette école. Enquêteur : et alors ils sont 
restés. Esmeralda : yeah, et j’en ai beaucoup que nous, parlons en portugais on n’a pas de problèmes. 
Enquêteur : mm. Esmeralda : nous avons tous été obligés d’aller à l’école portugaise. 
327 TRADUCTION (168) : après nous sommes allés, les gens qui en avait, il y avait des lieux où les gens 
aller chercher des vêtements pour les personnes qui étaient pauvres.  
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6.4.2.3 « A gente » et sa concordance à la 3e personne du singulier (3SG) avec le 

« se » impersonnel proclitique 

Finalement, tout au long de l’analyse nous avons été interpelés par l’utilisation du « se » 

impersonnel en position proclitique, avec « a gente » accordé a la 3SG. Cette 

construction particulière avec un « double sujet » a été décrite comme une caractéristique 

des dialectes du PI de l’ьle de Madère (Martins, 2003 : 6). Dans l’exemple (169), la 

locutrice de 2G originaire de l’ьle de Madère utilise cette structure, « a gente » + 3SG + 

« se » en position postverbale, plus souvent que les deux autres options d’utilisation 

observées auparavant, « a gente » + 3SG et « a gente » + 1PL (voir Tableau 6b) : 

(169) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

174 Graça : trabalho lá: muitos anos / a minha mãe como a gente era-se 
todos pequenos / eu era a segunda mais velha eu tinha nove anos 
/ a minha irmã tinha dez328  
 
 

186 Graça : [bruit de bouche] / teve: / dois filhos / o quando o primeiro filho 
nasceu já f: j ainda era difícile / porque / a minha mãe ‘tava aqui 
há pouco tempo / e a gente tinha-se levar o meu irmão pa’ casa 
da minha tia pa’ ser guardada porque a minha mãe dormia 
durante o dia / e a gente ia-se pa’ ↑escola / tinha-se levar ele ao 
↑colo / as vezes as botas ↑caiem / a gente era-se crianças com 
para aí / talvez eu tinha os meus: / doze anos quando a minha 
mãe teve329 

 

                                                           
328 TRADUCTION (169-174) : il (son père) a travaillé là-bas, beaucoup d’années, ma mère nous étions 
tous petits (elle, avec ses frères et sœurs) moi, j’étais la deuxième plus âgée, et j’avais 9 ans, ma sœur en 
avait 10. 
329 TRADUCTION (169-186) : ma mère était ici depuis peu de temps, nous devions accompagner mon 
frère à la maison de ma tante, pour être gardé, parce que ma mère dormait le jour et nous allions à l’école. 
On devait le prendre dans les bras, parfois les bottes tombaient, nous étions des enfants, comme peut-être 
j’avais mes 12 ans quand ma mère l’a eu (le frère). 
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Tableau 6b – Utilisation du sujet « a gente » – locutrice de Madère (2G). 

 

6.4.3 Analyse sociolinguistique 

C’est pendant la période d’analyse de la marque grammaticale du nombre que j’ai 

remarqué la particularité de l’utilisation de l’expression « a gente » comme pronom-sujet 

collectif, et par la suite, j’ai affiné cette observation en analysant ses structures et sa 

fréquence d’utilisation.  

Dans un premier temps, nous avons remarqué que l’utilisation de « a gente » se limitait 

en majorité aux locuteurs et locutrices de 2G, et ensuite nous avons analysé plus 

particulièrement l’utilisation de « a gente »  par ces derniers, dans trois 

structures différentes : « a gente » + verbe 3SG (construction grammaticalement 

normative), « a gente » + 1PL (construction plutôt sémantico-discursive par rapport à la 

précédente) et la construction particulière du « double sujet », « a gente » + 3SG + « se » 

impersonnel, caractéristique du PI de Madère (Martins, 2003). 

En conclusion, nous avons observé l’importance de l’apport linguistique quotidien 

(présence de la langue en famille, école, vie associative, médias et notamment la 
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télévision) et la fréquence d’utilisation de « a gente » selon les générations. Chez les 

locuteurs et locutrices de 1G, l’utilisation de « a gente » est limité, par rapport aux 

locuteurs et locutrices de 2G, ce qui peut expliquer l’importance du contact avec un 

apport linguistique plus varié, PE (milieu familial et associatif) et PB (médias). Enfin, 

chez les locuteurs et locutrices de 3G, nous pouvons constater une forte influence de 

l’enseignement de la langue normative, le PE, « norma padrão ». Cette constatation 

ouvre une porte sur l’importance de l’apport linguistique et le statut normatif de la 

langue, à l’école.  

 

 

6.5 La concordance entre sujet et verbe 

Dans ces dernières parties, parallèlement aux éléments observés auparavant, les noms, 

les adjectifs et les pronoms, nous poursuivons l’analyse de l’élément verbal, sa 

déclinaison et son emploi. Le verbe (verbum en latin) est considéré comme l’élément 

base de la parole, auquel sont liés tous les autres éléments. Tout d’abord, nous allons 

voir deux cas particuliers de concordance entre sujet et verbe irregulier, avant d’analyser 

l’utilisation du mode subjonctif et son déclin en portugais à Montréal (6.6) et conclure 

par l’observation de « ser » et « estar » et du verbe « ter » existentiel (6.7).  

À priori, il faut souligner que le portugais, comme d’autres langues romanes est une 

langue à sujet nul. Le sujet peut être omis parce que présent dans les morphèmes de la 

déclinaison verbale, comme sujet occulté. Le sujet n’est pas exprimé dans l’énoncé mais 

peut être identifié par la désinence verbale (Cunha, 1980). Dans le tableau ci-dessous 

nous pouvons observer les marqueurs morphologiques du sujet présents dans l’élément 

verbal dans plusieurs langues romanes : en portugais, en galicien, en espagnol, en 

catalan, en occitan, en sarde, en romanche, en valoc330, en italien, en vénitien, en frioulan 

et en roumain. En français, nous pouvons voir que cette distinction entre les formes 

verbales à l’oral, ne se fait qu’à la 1PL et la 2PL et pour cette raison le sujet est toujours 

exprimé. 
                                                           
330 Valoc – dénomination locale de la langue parlée dans ma famille et dans ma petite vallée, la Val Masino, 
qui se trouve dans la partie inférieure de la Valteline, dans la province de Sondrio, au nord de la Lombardie 
(Italie).  
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 1SG 2SG 3SG 1PL 2PL 3PL 
Portugais Canto Cantas Canta Cantamos Cantais Cantam 
Galicien Canto Cantas Canta Cantamos Cantades Cantan 
Espagnol Canto Cantas Canta Cantamos Cantáis Cantan 
Catalan Canto Cantes Canta Cantem Canteu Canten 
Occitan Canti Cantas Canta Cantam Cantatz Càntan 
Sarde Cànto Càntas Càntat Cantàmus Cantàes Càntan 
Romanche Chant(el) Chantas Chanta Chantain Chantais Chantan 
Valoc Cänte Cäntet Cänta Cantem Cantè Cänta 
Italien Canto Canti Canta Cantiamo Cantate Cantano 
Vénitien Canto Canti Canta Cantémo Canté Canta 
Frioulan Cjanti Cjantis Cjante Cjantìn Cjantais Cjantin 
Roumain Cânt Cânţi Cântă Cântăm Cântaţi Cântă 
Français Je 

chant(e) 
Tu 
chant(es) 

Il/Elle 
chant(e) 

Nous 
chanton(s) 

Vous 
chante(z) 

Ils/Elles 
chant(ent) 

Tableau 6c – Verbe « chanter » au présent de l’indicatif de plusieurs langues romanes 
(Rudden, 2012 : 135). 

 

6.5.1 Les études de concordance verbale 

Les études de concordance verbale se concentrent sur les marqueurs grammaticaux 

appliqués à la déclinaison verbale et sur la présence ou non du sujet exprimé. Parmi les 

langues observées ci-dessus, le français n’est pas une langue à sujet nul et le sujet est 

toujours exprimé parce qu’absent, à l’oral, dans la plupart des marques grammaticales de 

flexion du verbe. Par contre, le portugais, langue à sujet nul, montre une concordance 

dissociée entre les différents sujets et les formes verbales.  

Les études sur les différentes variantes de la langue portugaise et notamment entre PE et 

PB, montrent que la concordance verbale atteint les limites de la simplification en PB, 

par rapport au PE, qui maintient un ensemble de règles. En PE, langue à concordance 

forte (Galves, 1993, 2001), l’option d’usage du sujet nul souligne le fait que dans cette 

variante la morphologie verbale garde sa richesse (Duarte, 1993). 

Dans les deux variantes, par exemple, la 2PL, en italique dans le tableau n.1, est une 

forme verbale tombée en désuétude, qui existe aujourd’hui seulement dans la langue 

religieuse. Le « vós » (vous) a été couramment substitué par le sujet exprimé « vocês » 
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qui s’accorde avec la 3PL. Cette chute de la 2PL, nous pouvons la retrouver en PB pour 

la forme du singulier, où le « tu » (tu) de la 2SG laisse la place au « você » et à 

l’expansion de « a gente » (6.4) qui s’accordent à la 3SG (Mattos e Silva, 2013). Dans 

l’exemple (170), le sujet inclusif « vocês » (vous, toi et les autres) et les sujets non-

inclusifs « eles » ou « elas » (ils, elles, les autres) s’accordent avec la forme verbale aa la 

3PL « vão » (ils, elles vont) : 

(170) vocês vão a fazer as compras?                                                                                                               

eles vão aonde?                                                                                                    

elas vão a comprar o peixe e eles vão para casa331 

En portugais, ce phénomène de non-concordance et de convergence se réalise 

notamment entre des formes dont les marques morphologiques et phonologiques sont 

très semblables. Dans une étude sur la concordance entre le sujet et le verbe en PI de l’ьle 

de Madère, Aline Bazerga (2011) a souligné l’importance du niveau de scolarisation, 

dans l’emploi de la forme verbale à la 3PL et l’accord avec un sujet pluriel non-inclusif, 

« eles » ou « elas » (ils, elles). D’autres études montrent que l’âge, la scolarisation et la 

provenance géographique (entre zone urbaine et rurale) sont des facteurs notoires dans 

l’observation de la non-concordance (Mota, al., 2012). 

 

6.5.2 L’isomorphisme 

Nous analysons l’isomorphisme ou absence de marque différenciée de concordance 

comme étant le résultat du processus de non-concordance et d’uniformisation de la 

déclinaison verbale. Ce phénomène de non-concordance et convergence, a lieu en 

présence de marques morphologiques et/ou phonologiques semblables et pour cela 

ambiguës, avec des verbes qui ont une morphologie plus favorable que d’autres. Pour 

que ce processus de convergence vers une seule forme se réalise, le sujet doit être 

exprimé.  

                                                           
331 TRADUCTION (170) : vous allez faire les courses? ; ils vont où? ; elles vont acheter le poisson et ils 
vont à la maison. 
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Nous avons choisi d’observer deux éléments pour vérifier ce phénomène : la déclinaison 

commune de « ser » (être – prédicat de stabilité) et « ir » (aller), au passé simple de 

l’indicatif, et la déclinaison d’un verbe à altération du radical, « sentir-se » (se sentir). 

Les verbes complexes « ser » et « ir », présentent une déclinaison commune au passé 

simple. Les formes verbales de la 1SG « fui » et  de 3SG « foi » sont très proches 

phonétiquement et cette proximité de sons crée une augmentation des indices de non-

concordance et tend vers la convergence de l’une ou l’autre des deux formes (Mota, 

Rodrigues, Soalheiro, 2003).  

L’altération du radical de certains verbes trouve son origine dans l’évolution 

diachronique de la langue, et nous la retrouvons en portugais, dans des verbes qui 

terminent en « -er » et « -ir » à la 1SG du présent de l’indicatif, base pour la formation 

du subjonctif et de l’impératif. Dans cette classe, certains verbes alternent la voyelle ou 

la consonne du radical. 

 

 1SG 2SG 3SG 1PL 2PL 3PL 
Sentir Sinto Sentes Sente Sentimos Sentis Sentem 
Preferir Prefiro Preferes Prefere Preferimos Preferis Preferem 
Pedir Peço Pedes Pede Pedimos Pedis Pedem 
Perder Perco Perdes Perde Perdemos Perdeis Perdem 

Tableau 6d – Verbes à altération du radical en langue portugaise. 

À propos de ce particulier élément de l’analyse, nous avons pu observer tout au long des 

entretiens, une certaine confusion à propos de l’altération du radical et notamment en ce 

qui concerne les verbes qui font cette altération. Dans les exemples suivants (171) et 

(172), nous pouvons voir d’une part, le verbe « receber » (recevoir) qui ne rentre pas 

dans la classe des verbes à altération du radical, et le verbe « preferir » (préférer), qui au 

contraire altère la voyelle du radical de la 1SG en « prefiro » (je préfère) : 

(171) 014 Sílvia C – 2G (1989 – 22 ans) – F 

11 Sílvia : --/ sim!-- 
eu trabalho numa padaria portuguesa mesmo / e eu recibo 
muitos clientes ingleses ou fra: ou franceses ou português mas 
qual é / quando são portugueses é certeza que vai ser 
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português porque né: / os p o:s mais velhos ‘stão sempre a 
dizer ↑a quero uma broa ou quero um pão / nu nunca vai ser 
em francês332  

 

(172) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 

27 Katherine :  --am:--  
/ eu gosto de ler mas eu prefero li ler em / inglês e / eu / eu gosto 
ver a televisão portuguesa  / comme / os am: telenovelas333 
 
 

6.5.3 Illustration par des exemples 

Au cours des entretiens ayant remarqué de façon fréquente le phénomène de non-

concordance entre sujet et verbe dans les deux cas cités ci-dessus, j’ai adapté ma 

méthodologie d’enquête, en faisant des entretiens semi-dirigés au cours desquels je 

posais des questions incitant des réponses avec les verbes observés. Pour analyser 

l’utilisation des verbes « ser » et « ir », j’ai posé une question relative aux voyages faits 

au Portugal, et pour observer l’altération du radical du verbe « sentir-se », ma deuxième 

question, portait sur la façon dont les intervenants se sentaient par rapport à la langue : 

« como te sentes? » (en 2SG) ou « como é que se sente? » (en 3SG impersonnelle). Mon 

but étant d’observer les conséquences de la non-concordance et la possible convergence 

vers une uniformité de l’élément verbal, l’isomorphisme.  

 

6.5.3.1 Le passé simple commun de « ser » et « ir »  

Les exemples montrent que les deux formes « fui » 1SG et « foi » 3SG, communes au 

passé simple de « ser » et « ir » s’interchangent. L’isomorphisme d’une des deux formes 

vers l’autre a été étudié en précédence comme variation diatopique du portugais, 

notamment dans les régions du nord du Portugal continental (Mota, Rodrigues, 

                                                           
332 TRADUCTION (171) : oui, je travaille dans une boulangerie portugaise même, je reçois beaucoup de 
clients anglais (anglophones) ou français  (francophones), ou portugais mais quand ils sont portugais c’est 
certain que ça va être en portugais parce que n’est-ce pas, les plus âgés sont toujours en train de dire, je 
veux une broa (pain de maïs) ou je veux un pain, ça va jamais être en français. 
333 TRADUCTION (172) : j’aime lire mais je préfère lire en anglais et j’aime voir la télévision portugaise 
comme, les feuilletons. 
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Soalheiro, 2003). Les exemples choisis (173-177) comportent des locuteurs et locutrices 

de trois générations, originaires du nord du Portugal : 

(173) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F  

1 Lurdes : 
(00:00) 

sou a Lurdes X XX XXX // vim para o Canadá: / no: 
[hésitation] em setenta e quatro antes do binte e cinco de 
Abril e foi depois / foi vim solteira / tinha binte e dois anos 
foi pa’ Manitoba334   

 

(174) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

42 Fábio : foi ↑fácil / porque eu / eu já f: de o p [hésitation] desde o 
princípio fui numa escola francesa então aprendi bem a 
↑língua / depois foi numa escola primaria e depois m: 
habituei-me muito bem335 

 

(175) 023 Jeff V – 3G (1991 – 20 ans) – M 

6 Jeff : / e a: / [3 sec] a eu estava a fazer / o hóquei e fiz já o hóquei 
para muitos anos [bruit du nez] a: / e lá também v: / havia 
jogadores que eram português então falamos português pa’ o 
club mas aprendi mais o francês lá / mas a: / a base do 
português / eu fui pa’ escola portuguesa pa’ aprender [voix 
extérieure] /// eu foi pa’ / escola português pa’ a / [voix 
extérieure] aprender o português336 

 

(176) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

93 Elijah : eu foi a Vouzela com os meus primos337 
 

                                                           
334 TRADUCTION (173) : je suis Lurdes, je suis venue au Canada dans le, en 74, avant le 25 avril 
(révolution des œillets), et j’ai été après, ça a été, je suis venue célibataire, j’avais 22 ans, j’ai été au 
Manitoba. 
335 TRADUCTION (174) : c’était facile parce que je, je déjà, depuis le principe j’étais dans une école 
française et donc j’ai bien appris la langue, après j’étais dans une école primaire et après je me suis habitué 
très bien. 
336 TRADUCTION (175) : je faisais du hockey, j’ai fait du hockey pour beaucoup d’années, et là-bas il y 
avait aussi des joueurs qui étaient portugais, et alors nous avons parlé portugais dans le club, mais j’ai 
appris plus le français là-bas, mais la base du portugais, j’étais à l’école portugaise pour apprendre, j’ai été 
à l’école portugaise pour apprendre le portugais. 
337 TRADUCTION (176) : j’étais à Vouzela avec mes cousins. 
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(177) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

41 Peter :  
(03:46) 

a: / antes e:u ia ca: / cada [hésitation] duas anos // am: mas já 
// a última vez que eu foi / era: / em dois mil e oito acho // 
talvez dois mil e sete338  

 

6.5.3.2. L’altération du radical du verbe « sentir-se » 

Le groupe d’exemples qui suit (178-183) présente l’altération vocalique du verbe 

« sentir-se » (se sentir). L’exemple (178) montre l’influence de la question posée par 

l’enquêteur et la confusion du locuteur entre les verbes « sentir-se » (se sentir) et 

« sentar-se » (s’asseoir). Dans les exemples (182) et (183) nous pouvons remarquer 

l’absence du clitique pronominal, bien que nous soulignions dans l’exemple (183) que le 

locuteur s’autocorrige en faisant l’altération vocalique et en ajoutant le clitique en 

position postverbale : 

(178) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

100 Enquêteur : [bruit de bouche] / então sent [hésitation] como é que te sentes? / 
português ou 

   
101 Elijah : / sento-me mais português que inglês339 

 

(179) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

128 Esmeralda : a eu sento-me muito portuguesa / toda a gente diz que sou 
portuguesa de mais até / acho que até sou mais portuguesa que os 
portugueses em Portugal / porque a gente mora aqui nesta 
comunidade e a gente guarda aquelas coisas antigas e: [bruit de 
bouche] / não sei os costumes / mas a: / eu acho que sem a 
comunidade era / muito difícil340  

                                                           
338 TRADUCTION (177) : avant, moi, j’y allais chaque deux ans, mais là, la dernière fois que j’y ai été 
c’était en 2008 je pense, peut-être 2007. 
339 TRADUCTION (178) : Enquêteur : comment tu te sens? Portugais ou. Elijah : je me sens plus portugais 
qu’anglais. 
340 TRADUCTION (179) : je me sens très portugaise, tout le monde dit que je suis exagérément portugaise, 
je pense que je suis plus portugaise que les Portugais au Portugal, parce que nous vivons ici dans cette 
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(180) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

55 Dora : [bruit] como é que eu me sento / eu sento-me / ↑canadiana / 
eu sou canadiana tal e qual como o meu esposo / eu falo e não 
tenho sotaque nenhum / mas também eu gosto bem de: ↑ser 
portuguesa / em termos de raízes portuguesas e tenho muito a 
honra em ter / em ser portuguesa341  

 

(181) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

43 Peter :  
(04:15) 

/ am: não não me sento muito muito português: / porque não 
não tenho muito contacto com / a comunidade português em 
Montreal / como o meu primo / é alguém que: que tem muito 
contacto a: comunidade português os seus dois pais são 
português a: / antes / m não sei mas ia à missa o:342 

 

(182) 023 Jeff V – 3G (1991 – 20 ans) – M 

18 Jeff : não / sento mais português / eu: eu sou o único dos meus 
irmãos que vem aqui no rancho // que dança no rancho 
folclórico eu vou pa: pa’ igreja Santa Cruz pa’ os jovens / eu 
vou lá fazer as festas a ajudar a: // meus irmãos também foram 
pa’ escola portuguesa falam português escrevem / sabem a 
história de Portugal  
--mas--343 
 

(183) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M  

35 Jaime : --s: s: /-- 
aqui / sento sinto-me um bocadinho mais diferente eu: / eu 
sou / aqui eu sou mais luso-canadiano sim sou canadiano344  

                                                                                                                                                                             
communauté et nous gardons ces choses anciennes, je ne sais pas, les coutumes, mais je pense que sans la 
communauté, ça aurait été plus difficile.   
341 TRADUCTION (180) : comment je me sens? Je me sens canadienne, je suis canadienne de même que 
mon mari, je parle et je n’ai pas d’accent (en français), mais j’aime bien aussi être portugaise, en termes de 
racines portugaises, et c’est un honneur d’être portugaise 
342 TRADUCTION (181) : non, je ne me sens pas très portugais parce que je n’ai pas beaucoup de contact 
avec la communauté portugaise à Montréal, comme mon cousin qui a un bon contact avec la communauté 
portugaise, ses deux parents son portugais, avant, je ne sais pas mais il allait à la messe. 
343 TRADUCTION (182) : non! Je me sens plus portugais, moi, je suis le seul de mes frères qui vient ici au 
rancho (groupe de danse folklorique), qui danse le rancho folklorique, je vais à l’église Santa Cruz pour les 
jeunes (groupe de la paroisse pour les jeunes), je vais là-bas faire les fêtes, aider, mes frères ont été aussi à 
l’école portugaise, ils écrivent, ils savent l’histoire de Portugal, mais. 
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6.5.4 Analyse sociolinguistique 

Tout au long de notre recherche et en considérant les études conduites sur la 

concordance entre sujet et verbe en langue portugaise, notre questionnement s’est ouvert 

sur la fragilité de la marque grammaticale du sujet dans la forme verbale. La fragilité de 

cette marque grammaticale, notamment dans des verbes irréguliers qui ont une 

conjugaison considérée complexe, et son risque de disparition peuvent être mis en 

relation avec la présence du sujet exprimé phonétiquement. Le sujet (nom, pronom 

personnel ou autres moyens supplétifs et plus économiques, comme le contexte 

énonciatif et pragmatique) devient ainsi un élément très important, et remplace 

l’exigence de compatibilité morphosyntaxique des marques grammaticales des formes 

verbales. L’isomorphisme, c’est-à-dire l’absence de marque différenciée de concordance 

peut être la conséquence de ce processus de non-concordance et donc, d’uniformisation 

de la déclinaison verbale. 

Dans le contexte montréalais, le portugais de la « comunidade » est en contact avec 

l’anglais et le français. Dans ces deux langues, la marque grammaticale du sujet dans la 

forme verbale est fragile et parfois inexistante. Il s’agit de deux langues où le sujet est 

toujours exprimé. En anglais, la marque du sujet dans les formes verbales au présent de 

l’indicatif n’existe que pour la 3SG, et en français, seules les formes verbales de la 1PL 

et de la 2PL présentent une marque grammaticale suffixale audible et visible du sujet. 

Dans le tableau 6e, nous observons le présent indicatif du verbe « préférer » et son 

référent en anglais :  

 

 1SG 2SG 3SG 1PL 2PL 3PL 
Préférer Je préfère Tu 

préfères 
Il/Elle 
préfère 

Nous 
préférons  

Vous 
préférez 

Ils/Elles 
préfèrent 

To 
Prefer 

I prefer You 
prefer 

He/She/It 
prefers 

We prefer You 
prefer 

They 
prefer 

Tableau 6e – Verbes : Préférer en français et « to Prefer » en anglais. 

                                                                                                                                                                             
344 TRADUCTION (183) : ici, je me sens un peu plus différent, moi, je suis, ici, je suis plutôt luso-
canadien, oui, je suis canadien. 
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Suite à l’analyse des données, nous avons observé que ce phénomène de non-

concordance est présent pour certains verbes irréguliers, surtout chez les locuteurs et 

locutrices de 2G et de 3G. Et nous avons pu mettre en évidence cette non-concordance 

dans des formes verbales proches morpho-phonologiquement et plus fragiles que 

d’autres, comme le passé simple commun des verbes « ser » et « ir » et les verbes 

irréguliers à altération du radical.  

La concordance entre sujet et verbe est un phénomène très large qui s’applique à des 

temps et des modes différents du verbe, dont le mode subjonctif, que nous allons étudier 

ensuite (6.6). 

 

 

6.6 Le mode subjonctif 

Le subjonctif (du latin subjunctivus) est un mode verbal, c’est-à-dire une modalité 

d’expression différente du verbe. Sa signification en latin veut dire « subordonné », 

« dépendant », soulignant une hiérarchie dans les énoncés. En portugais il y a une 

différence d’usage de termes pour le nommer, en PB nous parlons de « subjuntivo » et en 

PE, nous parlons de « conjuntivo » (du latin conjunctivus), qui fait référence toujours à 

une jonction, en suivant plutôt l’école de pensée allemande. 

La logique modale, qui trouve son origine dans le syllogistique d’Aristote, peut être 

exprimée de différentes façons. Nous nous intéressons ici aux morphèmes modo-tempo-

aspectuels, sans oublier l’importance du sens pour comprendre la modalité. Les 

morphèmes verbaux sont toujours porteurs d’informations modales et aspecto-

temporelles (Carreira, 2004). Tenant compte du déclin général, dans les langues 

romanes, de la modalité, nous avons observé la complexité de la flexion en portugais et 

son glissement vers le mode indicatif. 
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6.6.1 Le déclin du mode subjonctif 

 

La valeur du subjonctif dans les langues romanes, et surtout en français, fait l’objet des 

préoccupations des grammairiens depuis des siècles (Poplack, 1990). Par contre, son 

usage et son déclin intéressent tout particulièrement les linguistes. 

Les études faites sur l’utilisation du mode subjonctif en latin classique et en latin 

vulgaire, montrent qu’il était employé différemment et moins fréquemment que 

l’indicatif. Ses fonctions décrites dans la langue latine classique, sont exprimées parfois 

en langue vulgaire par le mode indicatif ou des périphrases autour d’un infinitif (Maurer 

Junior, 1959). Cependant, l’usage et le décalage entre les modes du subjonctif et de 

l’indicatif sont des thèmes récurrents étudiés en latin vulgaire et dans les langues 

romanes.  

Dans les langues romanes contemporaines les usages et les formes du subjonctif sont 

différentes et complexes. Ce mode peut être utilisé dans des locutions subordonnées mais 

aussi, dans des locutions indépendantes. L’indicatif s’utilise pour exprimer la réalité d’un 

fait, et le subjonctif s’utilise pour exprimer une possibilité, un doute, un désir, une 

hypothèse, une irréalité. En roumain, exemple (184), la formation du subjonctif se 

différencie par rapport à d’autres langues romanes, et a une structure particulière, 

commune à d’autres langues « balkaniques »345, comme le grec moderne. Nous 

observons une formation analytique où le mode subjonctif est introduit par une particule 

auxiliaire : 

(184) Vreau să scriu                                                                                                            

Θ ω να γρά 346  

Contrairement au roumain où le mode subjonctif trouve un emploi assez large, dans les 

autres langues romanes, ce mode manifeste une certaine fragilité. En italien, par 

exemple, nous parlons d’un mode en déclin d’utilisation (D’Achille, 2005), qui à l’aide 

                                                           
345 Langues dites « balkaniques » (ex. Roumain, Grec, Serbe, etc.) – langues des Balcans qui n’ont pas une 
origine commune mais une longue période de cohabitation. 
346 TRADUCTION (184) : je veux que j’écrive – UTILISATION : le subjonctif est utilisé avec des verbes 
modaux comme « vouloir » au lieu de l’infinitif, comme il serait le cas dans d’autres langues romanes. 
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du contexte peut être substitué dans son sens, par l’indicatif ou par des périphrases 

construites autour de l’infinitif. 

Dans une situation de contact de langues, le mode subjonctif apparaît comme un élément 

fragile qui risque de disparaître. Carmen Silva-Corvalán (1994) analyse l’usage et le 

déclin du subjonctif dans l’espagnol de Los Angeles, aux États-Unis. Sa recherche de 

terrain sur trois différents groupes générationnels de locuteurs et locutrices d’origine 

mexicaine, nous montre la simplification dans l’usage de ce mode, la perte de ses 

marques morphologiques, et l’alternance entre les modes, du subjonctif et de l’indicatif.  

 

6.6.2 Le subjonctif en portugais : formes et usages 

En portugais, le mode subjonctif, mode de l’incertitude, du désir et du doute, se forme et 

se différencie en trois temps simples : présent, imparfait et futur, et trois composés : 

prétérit composé, plus-que-parfait composé et futur composé (Carreira, 2004). La 

morphologie verbale est fort riche, et l’utilisation des formes du subjonctif est tout à fait 

courante dans la forme parlée en PE, plus qu’en PB, où les formes du subjonctif 

subissent de forts glissements vers l’indicatif (Teyssier, 1976). 

La possibilité est exprimée dans le momentané, dans le passé et aussi pour une action à 

venir. En portugais, le futur du subjonctif est resté vivant et très utilisé, sa formation 

pour les verbes irréguliers est spécifique et pour les réguliers est identique au mode 

infinitif « flexionné » (infinitif personnel)347, singularité de cette langue. 

 

 1SG 2SG 3SG 1PL 2PL 3PL 
Cantar Cantar Cantares Cantar Cantarmos Cantardes Cantarem 
Ser / Ir For Fores For Formos Fordes Forem 

Tableau 6f – Verbes « cantar » et « ser » / « ir » au futur du subjonctif en portugais. 

 

                                                           
347 En langue portugaise ce mode est nommé « Infinitivo pessoal » ou « Infinitivo flexionado » (Carreira, 
Boudoy, 2013 ; Vanderschueren, 2013). 
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Le subjonctif, s’emploi dans des locutions subordonnées, et peut aussi s’employer dans 

des locutions absolues, coordonnées ou principales. Le mode subjonctif peut être utilisé 

indépendamment et il peut s’avérer dans des phrases faites, des expressions figées où ses 

usages sont cristallisés dans la langue, dans des phrases indépendantes à valeur de 

critique ou désir, et dans des phrases directives sous forme d’ordre, suggestion, 

avertissement ou conseil (Oliveira, 2013), exemple (185) : 

(185) O que Deus quiser                                                                                      

Possas tu terminar a tese já                                                                           

Não digas disparates348 

 

6.6.2.1 Le présent du subjonctif 

Dans les exemples suivants nous observons les différentes utilisations du mode 

subjonctif en portugais. Tout d’abord, son utilisation au présent. Dans l’exemple (186), 

locuteur de 1G et dans l’exemple (187), locutrice de 2G : 

(186) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M 

9 Manuel : o: é quer que seja as minhas razões quer que seja penso eu / a 
maioria das razões de / da maioria do do dos emigrantes é 
uma questão de / uma questão ↑económica // po para terem 
uma melhor vida não é mas enfim / com a idade que eu tinha: 
/ digamos que fo foram os meus pais enfim que / que 
emigraram por razões económicas349  

 

(187) 021 Elizabeth B – 2G (1980 – 31 ans) – F 

25 Elizabeth : é muito tranquilo / quer dizer pode have:r / crimes: de vez em 

                                                           
348 TRADUCTION (185) : ce que Dieu voudra. J’espère que tu puisse terminer la thèse. Ne dis pas des 
bêtises.  
349 TRADUCTION (186) : que ce soit mes raisons, que ce soit la majorité des raisons, de la majorité des 
émigrants, c’est une question de, une question économique, pour avoir une meilleure vie, n’est-ce pas, mais 
avec l’âge que j’avais, nous pouvons dire que c’étaient mes parents qui émigraient pour des raisons 
économiques.  
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quando mas não é uma coisa que se tenha medo de sair à rua 
à noite / porque: / tem: / dez mortos  

--por semana e:--350 

 

6.6.2.2 L’imparfait du subjonctif 

Au passé, le subjonctif est lié à une possibilité d’action qui n’a pas été achevée : 

l’imparfait (Carreira, Boudoy, 2013 ν Oliveira, 2013)351. Dans les exemples suivants, le 

prétérit imparfait du subjonctif accompagne la forme impersonnelle « era bom » (il était 

bien), exemple (188), locuteur de 1G et le verbe « querer » (vouloir) au passé (189), 

locutrice de 2G: 

(188) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

82 Alberto : toda a gente quer mas mesmo / fora disso era bom que: / os 
nossos jovens frequentassem mais / as coisas portuguesas e 
não deixassem cair as nossas tradições / portuguesas // sim352 

 

(189)  002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

211 Graça : 

(14:03) 

e então foi assim / comecei a trabalhar com os meus / quatorze 
anos / com os meus dezasseis anos / o meu homem encontrei-o / 
a gente já era-se amigues / a gente vinha à nossa casa [voix 
basse] / a dezasseis anos o meu marido pediu-me pa’ casar com 
↑ele / o meu pai // não quis que eu casasse lo:go / quis que 
esperasse três / mais três anos só casei com o meu marido com 
dezanove anos // e a vida morou / foi cada vez melhorando destes 
dias pra’ pa’ frente353 

                                                           
350 TRADUCTION (187) : c’est très tranquille (Montréal), c’est-à-dire, il peut y avoir des crimes parfois, 
mais ce n’est pas le cas d’avoir peur de sortir dans la rue la nuit, parce qu’il y a 10 morts.  
351 En langue portugaise ce mode est nommé « Pretérito imperfeito do conjuntivo ». 
352 TRADUCTION (188) : tout le monde veut, mais au-delà de ça, il était bien si nos jeunes fréquentaient 
mais, les choses portugaises, et ne laissaient pas tomber nos traditions portugaises, oui. 
353 TRADUCTION (189) et alors c’était comme ça, j’ai commencé à travailler à mes 14 ans, avec 17 ans, 
j’ai rencontré mon homme, on était déjà des amis, ils venaient déjà chez nous, à 17 ans mon mari m’a 
demandé de le marier. Mon père n’a pas voulu que je me marie alors, il a voulu que j’attende trois, mais 
seulement trois ans, je me suis marié avec mon mari à 19 ans, et la vie continuait, continuait à améliorer dès 
ces jours en avant. 
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6.6.2.3 Le futur du subjonctif 

Le subjonctif futur s’utilise pour exprimer une possibilité ou un désir à venir. Son emploi 

souligne l’incertitude de l’énonciateur. Dans l’exemple (190), locutrice de 1G, cette 

possibilité dans le futur est introduite par le verbe « querer » (vouloir) au présent, et dans 

l’exemple (191), locutrice de 2G, l’adverbe temporel « quando » (quand) implique 

l’emploi du subjonctif futur : 

(190) 050 Fátima S – 1G (1956 – 55 ans) – F 

29 Fátima : porque os meus filhos a: / eles ↑gostam / de: / estão contentes 
de saber falar português e: / e eles querem é que um dia se for 
possível // a: // os filhos deles também falem português acho 
que para ↑eles é uma alegria / grande [voix basse]354 

 

(191) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

3 Florbela : ele sempre tentaram / a: falar em português em casa e eu 
ouvia sempre / a: vocês aqui em casa falam português porque 
nós no nós estamos nos a sacrificar a nós mesmo / para vos 
[avec un voix différente] / [hésitation] dar essa ocasião de 
serem capaz de falar quando forem a Portugal355  

 

6.6.3 Illustration par des exemples 

Durant l’analyse des données, dans un premier temps, nous avons étudié la fréquence 

d’usage du mode subjonctif chez les locuteurs et locutrices portugais de Montréal et 

constaté qu’il décroit en fonction du groupe générationnel. Si le mode subjonctif est 

assez présent et utilisé au sein de la 1G et de la 2G, même si très peu présent dans ses 

                                                           
354 TRADUCTION (190) : parce que mes fils, ils aiment, ils sont contents de savoir parler portugais, et ils 
veulent qu’un jour, si c’était possible, que leurs fils aussi parlent portugais, je pense que pour eux c’est une 
grande joie.  
355 TRADUCTION (191) : ils ont toujours essayé de parler portugais à la maison et moi j’ai toujours 
entendu « vous, ici à la maison, parlez le portugais parce que nous sommes en train de nous sacrifier pour 
vous », donner cette occasion d’être capables de parler une fois au Portugal. 
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temps composés, nous remarquons que son usage est restreint parmi les membres de la 

3G. Dans un deuxième temps, nous avons pu remarquer la perte de distinction modale, et 

l’emploi de l’indicatif à la place du subjonctif, surtout parmi les membres de 2G et de 

3G. 

 

6.6.3.1 Emploi du présent de l’indicatif à la place du subjonctif 

Dans les exemples (192), locutrice de 2G et (193), locutrice de 3G, nous observons 

l’utilisation du présent de l’indicatif à la place du subjonctif et la perte de distinction 

modale : 

(192) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

19 Florbela : 

(04:35) 

isso não quer dizer que eles não gostam do Canadá eles 
gostam do Canadá porque eles educaram as filhas deles aqui / 
o que eles têm hoje eles são o que são / porque este país / deu-
lhes os posses de /  trabalharem forte eles trabalharam muito 
na vida deles mas também conseguiram bastante / a: / 
portanto o Canadá também para eles ↑é um grande país mas / 
eles são portugueses no coração356 

 

(193) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 

52 Katherine : sim! eu gostava de fazer isso porque eu penso que é muito 
importante e a: / a: / aprender às crianças as origens deles e a: / o 
português é a sexta língua mais utilizada no mundo / então eu 
penso que é importante que eles sabem também vai dar am: / 
ajuda quando quer um trabalho / ser capaz de falar mais que duas 
ou ↑só uma língua / então seria melhor assim eu ↑penso que os: / 
que era ↑bom eles conhecer e terem uma / grande / um grande 
saber de mais coisas357 

                                                           
356 TRADUCTION (192) : cela ne veut pas dire qu’ils (parents) n’aiment pas le Canada, ils aiment le 
Canada parce qu’ils ont éduqué leur filles ici. Ce qu’ils ont aujourd’hui, ils sont ce qu’ils sont parce que ce 
pays leur a donné la possibilité de travailler dur. Ils ont travaillé beaucoup dans leur vie mais ils ont obtenir 
beaucoup. Pour cela le Canada est pour eux un grand pays aussi, mais ils sont portugais dans le cœur. 
357 TRADUCTION (193) : oui, moi j’adorais faire cela (enseigner la langue aux enfants), parce que je 
pense qu’il est très important d’enseigner aux enfants leurs origines, le portugais est la sixième langue la 
plus utilisée au monde, alors je pense qu’il est important qu’ils sachent. Ça va aussi être un aide quand on 
veut un travail être capable de parler plus que deux (langues), seulement une langue, il serait meilleur 
comme ça, je pense qu’il est bien qu’ils connaissent et aient un grand savoir sur plusieurs choses. 
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6.6.3.2 Emploi de l’imparfait de l’indicatif à la place du subjonctif 

Dans les exemples (194) et (195), le locuteur et la locutrice de 2G utilisent l’indicatif au 

lieu du subjonctif, introduit dans le premier cas par une locution hypothétique « se » (si) 

qui pourrait permettre l’utilisation de l’indicatif ou du subjonctif et dans le deuxième cas 

par « talvez » (peut-être), expression d’incertitude qui soutient le mode subjonctif : 

(194) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

3 Mário : 

(00:42) 

o caminho a: / que eu fiz // a: claro os primeiros meses foram 
bastante difíceis porque a: pronto era a ↑língua / tinha que 
aprender a língua / mesmo se eu já sabia um pouco de: 
francês e um pouco de inglês / a: sempre ajudou 358 

 

(195) 002 Graça P – 2G (1954 – 56 ans) – F 

186 Graça : [bruit de bouche] / teve: / dois filhos / o quando o primeiro filho 
nasceu já f: j ainda era difícile / porque / a minha mãe ‘tava aqui 
há pouco tempo / e a gente tinha-se levar o meu irmão pa’ casa 
da minha tia pa’ ser guardada porque a minha mãe dormia 
durante o dia / e a gente ia-se pa’ ↑escola / tinha-se levar ele ao 
↑colo / as vezes as botas ↑caiem / a gente era-se crianças com 
para aí / talvez eu tinha os meus: / doze anos quando a minha 
mãe teve359 

 

6.6.3.3 Perte de la distinction modale au futur 

Au futur, nous observons la perte de la distinction modale et l’emploi de l’indicatif ou de 

l’infinitif à la place du subjonctif. Dans l’exemple (196), le locuteur de 3G utilise le 

présent de l’indicatif (fonction de futur) avec « talvez » (peut-être) et dans l’exemple 

                                                           
358 TRADUCTION (194) : le chemin que j’ai fait, c’est clair, les premiers mois ont été assez difficiles, 
parce que bien, c’était la langue, je devais apprendre la langue, même si je savais déjà un peu de français et 
un peu d’anglais, ça a toujours aidé. 
359 TRADUCTION (195) : ma mère était ici depuis peu de temps, nous devions accompagner mon frère à la 
maison de ma tante, pour être gardé, parce que ma mère dormait le jour et nous allions à l’école. On devait 
le prendre dans les bras, parfois les bottes tombaient, nous étions des enfants, comme peut-être j’avais mes 
12 ans quand ma mère l’a eu (le frère). 
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(197), le locuteur de 3G utilise simplement l’infinitif (base de la formation du subjonctif 

futur) : 

(196) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

49 Peter :  

(05:27) 

é uma cidade aberta não sei / como era antes / mas agora é /// 
para os portugueses sim muito fácil / talvez para / outras 
comunidades é um pouco mais difícil mas [bruit] / pa: acho 
que para nós é / é / fácil360 

 

(197) 023 Jeff V – 3G (1991 – 20 ans) – M 

16 Jeff : 

(01:27) 

↑sim sim sim [bruit et voix extérieure] / mas é só quando / 
somos a: / a família toda com / Natal a Páscoa quando toda a 
família está conjunta e com os avós / nós não queremos falar 
em inglês por é sabes eles não compreender então em / tudo 
nós falamos sempre em português pa’ toda a gente 
compreender361   

 

6.6.4 Analyse sociolinguistique 

Lors de l’analyse sur l’évolution de la langue portugaise dans le contexte montréalais, 

nous avons souligné la perte progressive de l’emploi du mode subjonctif et l’absence de 

distinction modale. Le déclin de l’utilisation du subjonctif et la perte de distinction 

modale s’avèrent surtout chez les locuteurs et locutrices de 2G et de 3G. 

La perte de distinction entre les modes semble être une tendance de l’évolution dans la 

pratique du portugais dans son contexte de migration particulier à Montréal. Le déclin du 

mode subjonctif génère une extension d’usage d’autres modes, notamment le glissement 

vers l’indicatif et l’infinitif. Ce dernier, moins utilisé est employé par les sujets 

interviewés à la place du futur du subjonctif. 

                                                           
360 TRADUCTION (196) : c’est une ville ouverte, je ne sais pas comment c’était avant, mais maintenant 
c’est facile pour les Portugais, peut-être qu’il soit pour d’autres communautés, un peu plus difficile, mais je 
pense que pour nous c’est facile. 
361 TRADUCTION (197) : oui, oui, oui, mais c’est seulement quand nous sommes, toute la famille, à Noël 
ou Pâques, quand toute la famille est réunie et avec les grands-parents, nous ne voulons pas parler l’anglais 
pour, ils ne comprennent pas et alors, nous parlons tous en portugais, pour que tout le monde comprenne. 
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Dans notre contexte, de la « communauté portugaise » de Montréal, le manque de 

distinction modale en anglais et l’utilisation réduite du subjonctif en français ont pu 

favoriser le déclin de l’emploi du subjonctif chez les locuteurs et locutrices portugais de 

Montréal, et notamment chez les plus jeunes. Le subjonctif représente un élément fragile 

de la langue portugaise dans son évolution qui, avec le temps, peut laisser la place à 

d’autres modes, en particulier l’indicatif. Ce glissement peut être souligné dans la langue 

parlée du PB, comme souligné par Paul Teyssier (1976). Dans des contextes migratoires 

similaires au notre, la perte de distinction modale a été le sujet d’autres études, dont celle 

de Carmen Silva-Corvalán (1994), sur l’usage et le déclin du mode subjonctif dans 

l’espagnol parlé par des immigrés mexicains de Los Angeles. 

 

6.7 Les verbes auxiliaires  

Un auxiliaire (du latin auxilium, secours) est défini comme un verbe subsidiaire qui peut 

s’utiliser de façon autonome mais aussi comme support d’autres verbes pour exprimer un 

mode, un temps, une voix ou un aspect. Son évolution historique l’a transformé de verbe 

lexical en outil de grammaire de certaines fonctions propres aux verbes. Par exemple, en 

langue espagnole, depuis le XVIe siècle, l’auxiliaire « haber » (avoir) n’est devenu qu’un 

outil de grammaire, sauf au présent impersonnel « hay » (il y a), et la notion de 

possession qu’il avait précédemment est alors exprimée par le verbe « tener » (tenir). 

Parmi les langues romanes, les auxiliaires du latin classique « esse » (être) et « habeo » 

(avoir) se sont développés de façon différente et ont pris des formes et des utilisations 

particulières à chaque langue. Cependant, nous retrouvons d’autres verbes ayant des 

fonctions d’auxiliaire. En français, par exemple (198), « aller » et « venir » sont 

considérés comme des auxiliaires, notamment dans les temps verbaux du futur proche et 

du passé récent. En italien (199), le verbe « stare » (être), autre évolution du verbe 

« esse », est un auxiliaire de temps qui accompagné d’un gérondif exprime la continuité 

de l’action : 
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(198) Je viens d’arriver et je vais devoir déjà partir 

(199) Non disturbarmi, sto mangiando362 

Dans cette partie, nous décrivons les verbes auxiliaires en portugais, nous nous 

concentrons sur les différences entre les verbes « ser » et « estar », « ter » et « haver », 

les différentes utilisations, les sens et les interprétations de chacun des verbes, mais aussi 

les différentes constructions à partir de ces verbes. 

 

6.7.1 Les verbes auxiliaires en portugais 

En langue portugaise, il existe plusieurs verbes qualifiés d’auxiliaires : « ser » (prédicat 

de stabilité – état permanent, inné, fixe et immuable),  « estar » (être – prédicat 

épisodique, rester, se trouver) « ter » (avoir – possession, obligation et devoir) 

et « haver » (avoir – impersonnel existentiel et impersonnel déontique), et d’autres 

verbes qui peuvent avoir la fonction d’auxiliaire [les auxiliaires aspectuels « andar » 

(marcher, aller, se sentir), « chegar » (arriver, suffire), « ficar » (rester, se situer), 

« continuar » (continuer), « passar » (passer), « tornar » (retourner, recommencer), 

« voltar » (retourner, revenir), « acabar » (terminer), « deixar » (laisser), « ir » (aller) et 

« vir » (venir), et les auxiliaires modaux « poder » (pouvoir), « querer » (vouloir) et 

« dever » (devoir) (Raposo, 2013)]. 

Tout au long de notre analyse, notre regard s’est focalisé sur l’échange qui peut avoir 

lieu entre « ser » et « estar » et l’usage du verbe « ter » pour exprimer l’existence au lieu 

de « haver ». 

 

6.7.1.1 Le verbe « ser » 

Le verbe « ser » a des propriétés permanentes, c’est le verbe de l’existence, de la qualité 

essentielle, de la localisation permanente. Il peut être utilisé comme verbe impersonnel et 

peut construire la forme passive des verbes, et transformer les verbes d’action en verbes 

qualificatifs qui expriment un état, une qualité. Dans le groupe d’exemples choisis, nous 

                                                           
362 TRADUCTION (199) : Ne m’embêtes pas, je suis en train de manger. 
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pouvons observer le verbe « ser » dans sa fonction de « exister » (200), locuteur de 1G, 

puis dans sa fonction de qualificateur (201), locuteur de 1G, enfin dans sa fonction de 

verbe impersonnel (202), locuteur de 3G : 

(200) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

61 Virgílio : --a: sim sim sim-- / este Portugal que existe hoje não é aquele 
Portugal que que eu que eu saí de lá antigamente isso / nem 
pensar nisso363 

 

(201) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

37 Vítor : que ela compreende ↑tudo / ela compreende / e: a outra / a 
outra é portuguesa364 
 
 

(202) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

51 Peter :  

(06:01) 

o ↑sim / acho que é importante porque é / é interessante saber 
se a língua / am vai / sobreviver em / não sei em Montreal / se 
a: // vai a: / de geração a geração vai a sobreviver / e: / acho / 
que: / não sei podemos aprender muito sobre isso365 

 

6.7.1.2 Le verbe « estar » 

Pour les propriétés temporaires du verbe « être » en français, « estar » est le verbe des 

états passagers, transitoires, des conditions qui peuvent varier. Ce verbe, quand 

auxiliaire, appuie les autres verbes et indique une situation particulière dans le temps et 

dans l’espace. Dans l’exemple (203), le locuteur de 3G utilise le verbe « estar » pour 

représenter la condition temporaire de vie dans un lieu, dans l’exemple (204), la locutrice 

                                                           
363 TRADUCTION (200) : oui, oui, oui, ce Portugal qui existe aujourd’hui, n’est pas ce Portugal que moi, 
dont je suis sorti ça fait longtemps, même ne pas y penser. 
364 TRADUCTION (201) : elle (fiancée de son fils) comprend tout, elle comprend, et l’autre (fiancée du fils 
cadet), l’autre est portugaise. 
365 TRADUCTION (202) : o oui, je pense que c’est important parce que c’est, c’est intéressant de savoir si 
la langue va survivre à, je ne sais pas, à Montréal, si elle va de génération en génération va survivre, et je 
pense que, je ne sais pas, nous pourrions apprendre beaucoup sur cela. 
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de 2G, utilise « estar » pour souligner un fait temporaire, enfin, dans l’exemple (205) 

locuteur de 1G, le verbe traduit une action indéfinie mais temporaire. Dans les trois cas, 

ce verbe est traduit en français par « être » :  

(203) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

23 Jason : sim ‘tão cá / ta quer dizer / os da minha mãe ‘tão cá e os do 
meu pai ‘tão lá em Portugal366 

 

(204) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

13 Dora : 
(02:03) 

eles estão inscritos na escola /  
--inglesa--367  

 

(205) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

25 Vítor : porque sempre estava a falar a língua portuguesa368 

 

6.7.1.3 Le verbe « ter » 

Le verbe « ter », à la base, indique la possession et s’il est accompagné de « que » ou 

« de », indique l’obligation et le devoir, et en tant qu’auxiliaire, il modifie les temps et 

les modes des verbes. Dans le premier exemple (206), locuteur de 3G, « ter » indique 

l’âge, dans l’exemple (207), locutrice de 1G, il est utilisé comme verbe de possession, 

dans les deux derniers exemples, (208) locutrice de 2G et (209) locuteur de 1G, il 

exprime le devoir et l’obligation : 

 

(206) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

                                                           
366 TRADUCTION (203) : oui, ils (grands-parents) sont ici, ça veut dire, ceux de ma mère sont ici et ceux 
de mon père sont là-bas, au Portugal. 
367 TRADUCTION (204) : ils (les enfants) sont inscrits à l’école anglaise. 
368 TRADUCTION (205) : parce j’étais toujours en train de parler la langue portugaise. 
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4 Fábio : tenho onze anos369 

 

(207) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

11 Lurdes : / para Portugal / vamos lá todos os anos temos lá ↑casa / 
tenho lá ↑família / mas também tenho aqui irmãos tenho 
aqui família370  

 

(208) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F   

79 Esmeralda : que quer / passar o tempo com o pai também não é / mas: ele 
sabe que / 'tá aqui também para aprender portanto tem que / se 
está aqui tem que vir também371 

 

(209) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

77 Virgílio : e depois amanhã tenho de trabalhar pois tenho de vir aqui 
outra vez pois tenho de ir a tratar disto / pois tenho de ir ao 
Goberno XX XX uma festa tenho de ir pedir a licença à 
*villa* ‘tá372 

 

6.7.1.4 Le verbe « haver » 

Le verbe « haver » recouvre la fonction de verbe existentiel, et s’il est accompagné de 

« que » ou « de », il manifeste une volonté, une intention et une obligation imposée à 

soi-même. Les exemples (210), locuteur de 1G, (211) locutrice de 2G, et (212), locutrice 

de 3G, nous montrent l’utilisation de « haver » dans sa fonction existentielle : 

(210) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

52 Alberto : --sim sim todo o lado é português-- 

                                                           
369 TRADUCTION (206) : j’ai 11 ans. 
370 TRADUCTION (207) : au Portugal, nous y allons tous les ans, nous avons là-bas une maison, nous 
avons la famille, mais aussi j’ai ici des frères, j’ai ici de la famille. 
371 TRADUCTION (208) : il (son fils) veut passer du temps avec son père aussi, n’est-ce pas?, mais il sait 
aussi qu’il est ici pour apprendre et alors, il doit s’il est ici, il doit y aller aussi (à l’école). 
372 TRADUCTION (209) : et après, demain je dois travailler, puis je dois venir ici une autre fois, je dois 
faire ceci, puis je dois aller au Gouvernement XX XX une fête, je dois demander la permission à la ville, 
ok. 
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há comércios portugueses aqui em tudo / há tudo português 
aqui / não há problema nenhum de falar aqui só português373 

 

(211) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

45 Florbela : ↑isso mesmo / mas em: New Brunswick / não não havia 
grande coisa eles ainda tentaram fazer / um ↑rancho e isso 
mas / não foi longe374 

 

(212) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F  

48 Katherine : yeah! / temos muitos / na minha rua há / dois ou três / depois ela 
tem / na outra rua aqui mais outros aqui é: / somos todos lá 
[sourire] português eu penso // há uns italianos também no a: / 
italianos e francês375  

 

6.7.2 « Ser » et « estar » par rapport au temps 

Les verbes « ser » et « estar » sont traduits en français par « être ». La différence 

d’utilisation des deux verbes copulatifs dépend du facteur temps. « Ser » est synonyme 

d’existence et exprime une propriété de permanence, de fixité et de stabilité, alors que 

« estar » souligne un aspect temporel instable et variable, dû aux circonstances. « Ser » 

et « estar » sont intimement associés à une distinction sémantique entre prédicats de 

stabilité et prédicats épisodiques (Raposo, 2013 : 1304).  

Cette différence remarquable dans l’utilisation des deux verbes est le résultat d’une 

évolution de la description aspectuelle de la langue, qui existe encore dans d’autres 

langues indo-européennes, comme le grec moderne avec l’utilisation de l’aoriste, ou les 

langues slaves avec la différenciation entre l’aspect perfectif et l’aspect imperfectif.   

Les verbes d’état en portugais différencient l’état permanent de l’état passager, et 

l’action accomplie de celle non-accomplie. « Estar » est un verbe non-résultatif parce 

                                                           
373 TRADUCTION (210) : oui, oui, partout c’est portugais. Il y a des commerces portugais ici partout, il y a 
de tout portugais ici, il n’y a pas de problèmes de parler ici seulement portugais. 
374 TRADUCTION (211) : c’est ça. Mais au New Brunswick, il n’y avait pas grande chose, ils ont même 
essayé de faire un rancho et tout ça, mais cela n’est pas allé plus loin. 
375 TRADUCTION (212) : yeah! on en a beaucoup (familles portugaises), dans ma rue, il y a deux ou trois, 
après elle a, dans l’autre rue ici, d’autres en plus, on est tous là-bas, portugais, je pense, il y a des italiens 
aussi, italiens, français (québécois). 
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qu’il exprime un état temporel et un processus non-accompli. En effet, il peut être 

employé comme verbe de support de constructions verbales dépendantes du facteur 

temps. Dans l’exemple (213), nous pouvons observer la différenciation entre « ser » 

(qualité innée, caractéristique du tempérament de la personne) et « estar » (état 

momentané et mutable, condition temporaire et en contraste avec l’habituel) : 

 

(213) em geral ele é tranquilo, mas hoje está impaciente376                                                                                                                             

      

Dans l’exemple (214), locutrice de 2G, la construction « estar a » + infinitif (être en 

train de), indique l’action en cours, et se différencie de « ser » qui souligne un état fixe : 

 

(214) 014 Sílvia C – 2G (1989 – 22 ans) – F 

41 Sílvia : e que lá: pa’ os trabalhos é muito muito duro é melhor / ‘tar a 
estudar em outro lado / como agora ‘tou a estudar aqui é: / é 
na universidade / e depois se eu q quiser / vol ir para lá:  
--e estudar ou:--377 

          
 

Néanmoins, même si les deux verbes respectent leur caractère de base, leur utilisation est 

très nuancée et ils peuvent facilement s’interchanger (Raposo, 2013). Dans l’exemple 

(215), « ser » peut être utilisé pour représenter un état temporaire dans une situation 

épisodique déjà passée et « estar », au contraire, peut être utilisé pour représenter un état 

permanent, une action sur la longue durée dans sa construction « estar a » + infinitif 

(être en train de) :  

(215) Ontem ela foi simpática                                                                                        

A Elsa está a viver em Beirute378                                                                                

 

                                                           
376 TRADUCTION (213) : normalement il est tranquille, mais en ce moment il est impatient. 
377 TRADUCTION (214) : là-bas (au Portugal) pour le travail c’est très dur, c’est mieux d’étudier ailleurs, 
comme maintenant que je suis en train d’étudier ici, c’est à l’université, et après si je le veux, je vais aller 
là-bas et étudier ou. 
378 TRADUCTION (215) : hier elle a été sympathique ; Elsa est en train de vivre à Beyrouth. 
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6.7.3 Le « ter » existentiel 

Les verbes « ter » et « haver » sont traduits en français par « avoir ». Dans les 

constructions à valeur existentielle, ces deux verbes sont utilisés à la 3SG impersonnelle, 

traduit en français par « il y a ». En portugais, le sujet peut être parfois exprimé et 

apparaître comme un sujet explétif, sans avoir de véritable fonction (Duarte, 2003: 108), 

ou bien sous-entendu. 

Historiquement, le verbe « ser » qui représente l’être et l’existence avait une valeur 

existentielle, mais au XIIIe  siècle il a été substitué par le verbe « haver » (Mattos e 

Silva, 1997). À partir du XVIe siècle, le verbe « ter » a commencé à remplacer 

« haver », non seulement pour exprimer la possession (86% des cas d’utilisation), mais 

aussi dans sa fonction existentielle (Viotti, 1988). 

 

« O uso de ter por haver tem sido objeto de estudo sistemático e costuma-se dizer 

que essa substituição, em estruturas existenciais, constitui uma das marcas que 

caracterizam o português do Brasil, afastando-o do português de Portugal e 

aproximando-o do de Angola e Moçambique. » (Leite, Callou et Moraes, 2003: 

101). 

 
 

Si l’utilisation de « ter » dans la possession ne pose pas de questions dans les études 

variationistes de la lusophonie, selon Yonne Leite, Dinah Callou et João Moraes (2003), 

l’utilisation du verbe « ter » existentiel est considérée de nos jours comme une des 

marques qui caractérise le PB, par rapport au PE, tout en le rapprochant du portugais 

d’Angola et de celui de Mozambique. Cette utilisation du verbe « ter » à valeur 

existentielle se retrouve plus à l’oral (Avelar, Callou, 2007), aspect bien documenté de la 

variante du PB, mais qui n’est pas méconnu des variantes du PE.  

Au Portugal, le « ter » existentiel a été étudié comme un phénomène de variation « não 

padrão » (non standard) du PE de la péninsule ibérique, et surtout du PI dans les 

archipels des Açores et de Madère. Selon Aline Bazerga (2012), il s’agit d’un 

phénomène bien diffusé dans le PI de la ville de Funchal (Madère).  
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6.7.4 Illustration par des exemples 

Nous avons ainsi analysé l’interchangeabilité entre les verbes « ser » et « estar » qui 

soulignent l’état d’être, fixe ou temporel, sans différencier l’utilisation d’un verbe ou de 

l’autre. Nous avons également observé la substitution de « haver » par « ter » pour 

exprimer la valeur existentielle. Nous retrouvons ces deux phénomènes dans les 

entretiens avec les locuteurs et locutrices des trois générations.  

 

6.7.4.1 L’interchangeabilité entre « ser » et « estar » 

Dans les exemples choisis, nous pouvons observer comment le verbe « ser » peut 

remplacer le verbe « estar » dans sa fonction de verbe de mutation ou de changement. 

Dans le premier exemple (216), locuteur de 3G, nous observons l’utilisation de « ser » 

dans une situation précise et de l’instant. Dans les trois exemples suivants le locuteur et 

la locutrice de 3G passent consciemment de « ser » à « estar » : (217-45), utilisation de 

la construction verbale « estar a » + verbe à l’infinitif, qui se traduit en français par un 

présent progressif (être en train de) ; (217-95), « estar » dans sa fonction temporelle et 

variable et (218) « estar » dans sa fonction de positionnement non permanent dans le 

temps et dans l’espace : 

(216) 023 Jeff V – 3G (1991 – 20 ans) – M 

16 Jeff : 
(01:27) 

↑sim sim sim [bruit et voix extérieure] / mas é só quando / 
somos a: / a família toda com / Natal a Páscoa quando toda a 
família está conjunta e com os avós / nós não queremos falar 
em inglês por é sabes eles não compreender então em / tudo 
nós falamos sempre em português pa’ toda a gente 
compreender379   

 

(217) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

45 Elijah : ↑sim! faço / e as vezes s:ou / ‘tou a fazer as aulas com a minha 
mãe / em inglês / e: / gosto muito do / Padre Zê Maria380  

                                                           
379 TRADUCTION (216) : oui, oui, oui, mais c’est seulement quand nous sommes, toute la famille, à Noël 
ou Pâques, quand toute la famille est réunie et avec les grands-parents, nous ne voulons pas parler l’anglais 
pour, ils ne comprennent pas et alors, nous parlons tous en portugais, pour que tout le monde comprenne. 
380 TRADUCTION (217-45) : oui, je fais, et parfois, je suis, je suis en train de faire les cours avec ma mère, 
en anglais, et j’aime beaucoup le Père Zê Maria. 
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95 Elijah : olha // eu gosto / é que: / não é muito: / 'ta muito calor381 
 

(218) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F   

88 Vanessa :  mas e m: / toda a minha família é / está em Portugal382 

 

6.7.4.2 La substitution de « haver » par « ter » à valeur existentielle 

Les exemples qui suivent illustrent l’utilisation du « ter » existentiel et sa relation avec 

« haver ». Dans les exemples (219) et (220), on retrouve ces deux verbes utilisés avec la 

même fonction existentielle. Dans l’exemple (221), le « ter » existentiel est utilisé 

comme marqueur temporel d’un passé non défini, et dans l’exemple (222) il est utilisé 

pour exprimer la localisation : 

(219) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

67 Virgílio : há muitas tem tem muitas  
--está--383 

 

(220) 014 Sílvia C – 2G (1989 – 22 ans) – F 

61 Sílvia : / eu penso que sim porque: tem muita diversidade com os 
tantos italianos ou os gregos / o: os franceses mesmo o: os 
espanhóis / há ↑clubes pa: acolher as pessoas / há: ↑igrejas de 
cada nação / há: a é há pessoas de todas as as nacionalidades 
então eu penso que sim é uma / mesmo uma boa / uma boa 
cidade para isso384 

 

                                                           
381 TRADUCTION (217-95) : écoute-moi, j’aime, c’est que, ce n’est pas très, c’est très chaud. 
382 TRADUCTION (218) : mais, toute ma famille est, est au Portugal. 
383 TRADUCTION (219) : il y en a beaucoup, il y en a beaucoup (autoroutes au Portugal). 
384 TRADUCTION (220) : je pense que oui parce que il y a beaucoup de diversité (à Montréal) avec les 
nombreux Italiens ou les Grecs, ou même les Français (Québécois), les Espagnols (Latino-américains), il y 
a des clubs pour accueillir les gens, il y a des églises de chaque nation, il y a, il y a des gens de toutes les 
nationalités, donc je pense que oui, c’est une, même une bonne ville pour cela. 
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(221) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

55 Mário : / a: ↑pronto che / claro que chega uma certa altura que a gente 
tem um certo receio / eu tinha dias que ia pa’ escola e andava 
sempre a olhar atrás de mim porque: ↑pronto tinha medo que 
que me acontecesse alguma coisa / a: pronto / os meus pais 
falaram na escola e tudo / ↑pronto mas / ↑enfim / a:385  

 

(222) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

55 Florbela : eu é que escolhi / não foi / não foi versado ele diz [hésitation] 
o meu marido disse-me ou vamos pra pra New Brunswick ou 
vamos pa’ Montreal / mas eu vi que aqui / em a comunida:de 
era ↑maior / portuguesa estou a falar na / e: já tinha missa 
tinha escola // e decidimos virem então pa’ Montreal / e: 
comecei a trabalhar aqui386 

 

 

6.7.5 Analyse sociolinguistique 

Cette dernière partie de l’analyse est consacrée a l’utilisation et aux constructions autour 

des verbes « ser » et « estar » dans leur relation au temps, et autour de « ter » et 

« haver » dans l’expression de la valeur existentielle.  

Dans le contexte de contact de langues spécifique à la ville de Montréal, l’influence des 

langues dominantes (français et anglais) sur le portugais joue un rôle central dans les 

pratiques au moment du choix du verbe. À titre d’exemple (223), le locuteur de 3G, au 

moment de parler de l’âge de son père, utilise dans un premier temps le verbe « ser » 

(influence de « to be », être en anglais), puis s’autocorrige en utilisant le  verbe « ter » à 

valeur possessive : 

                                                           
385 TRADUCTION (221) : bon, c’est clair que il arrive un temps que nous avons peur, il y avait des jours 
où j’allais à l’école et je regardais toujours derrière moi parce que, bon, j’avais peur qu’il m’arrive quelque 
chose, bon, mes parents ont parlé à l’école et tout (intimidation), bon, mais enfin. 
386 TRADUCTION (222) : c’est moi qui ai choisi. Ça n’a pas été, ça n’a pas été discuté. Mon mari m’a dit, 
nous allons au New Brunswick ou nous allons à Montréal, mais moi, j’ai vu qu’ici, la communauté était 
plus grande, portugaise je suis en train de dire, il y avait déjà la messe, il y avait l’école, et nous avons 
décidé alors de venir à Montréal et j’ai commencé à travailler ici. 
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(223) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

3 Peter :  
(00:19) 

o meu ↑pai chegou ↑aqui / há muito tempo porque ele é / tem 
setenta anos387  

 

Nous avons pu analyser, en premier, la différence entre les formes des verbes « ser » et 

« estar » et les constructions à partir des deux verbes par rapport au facteur temps. Cette 

particularité de la langue portugaise, ne se retrouve pas dans les langues dominantes, où 

les valeurs aspectuelles sont exprimées avec d’autres structures, d’autres éléments ou 

l’utilisation d’autres temps verbaux. Dans l’emploi de ces deux verbes, les exemples ont 

souligné la confusion et l’autocorrection des locuteurs et locutrices de 2G et de 3G. 

Dans un deuxième temps, nous avons observé la fréquence d’utilisation de la structure 

du « ter » existentiel à la place de « haver », autre sujet d’intérêt de la recherche en 

sociolinguistique. L’analyse de cet élément a fait ressortir l’importance de l’apport 

linguistique en portugais au quotidien et surtout l’apport du PB, dans lequel le « ter » 

existentiel est privilégié (Leite, Callou et Moraes, 2003: 101). 

 

6.8 Considérations finales  

Tout au long de ce chapitre, nous avons pu observer et analyser sept « points de 

fragilité » ou « points de changement » dans la pratique du portugais à Montréal. Nous 

avons d’abord pu décrire chacun de ces éléments, les observer dans des contextes 

similaires, dans d’autres variantes du portugais et nous avons pu ainsi retrouver des 

parcours communs dans l’évolution de ces éléments.  

Nous avons analysé la faiblesse de la position des clitiques, et notamment dans la 

position d’enclise (postverbale), position privilégiée dans la norme du PE. Cet élément 

fragile peut facilement se délocaliser (Vieira, 2003) en proclise (préverbale), situation 

plus proche de la variante du PB, ou bien disparaître.  

En ce qui concerne la fragilité de la marque grammaticale du genre et du nombre, 

nous avons pu observer sa disparition, neutralisation en faveur d’une convergence vers 
                                                           
387 TRADUCTION (223) : mon père est arrivé ici, ça fait longtemps, parce qu’il est, il a 70 ans. 
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une seule forme, ce qui peut mettre en danger l’harmonisation de la langue. Pour la 

marque grammaticale du genre, la marque du féminin peut disparaître au profit du 

masculin, pour des éléments comme les adjectifs, les pronoms et les participes passés 

dans leur fonction adjectivale. Pour la marque grammaticale du nombre, la marque du 

pluriel des adjectifs, des participes passés dans leur fonction adjectivale, des 

quantificateurs et spécificateurs indéfinis, porteurs d’une pluralité, peut disparaьtre. Dans 

les deux cas, nous avons pu souligner l’importance du contexte de contact des langues et 

notamment l’influence des deux langues dominantes : le français et l’anglais. Ces deux 

langues ont une flexion pauvre ou inexistante par rapport à ces deux catégories 

grammaticales.  

Au moment de l’analyse de la marque grammaticale du nombre, nous avons remarqué la 

fréquence et surtout l’utilisation de l’expression « a gente » (tout le monde). Nous avons 

observé trois différentes structures : « a gente » + verbe 3SG (construction 

grammaticalement normative), « a gente » + 1PL (construction plutôt sémantico-

discursive par rapport à la précédente) et la construction particulière du « double sujet », 

« a gente » + 3SG + « se » impersonnel, retrouvée notamment chez une locutrice de 2G 

et caractéristique du PI de Madère (Martins, 2003). La présence de cette expression a 

porté notre réflexion sur l’importance de l’apport linguistique quotidien et sur la 

fréquence d’utilisation de « a gente » selon les générations, tenant compte de 

l’importance du contact avec la variante du PB. 

En ce qui concerne les marques grammaticales dans les formes verbales, nous avons 

observé des cas particuliers de concordance entre le sujet et le verbe, de certains 

verbes irréguliers et la fragilité de la marque modale du subjonctif.  

Dans l’étude de la concordance entre le sujet et le verbe nous nous sommes concentrés 

sur la fragilité de la marque grammaticale du sujet dans la forme verbale et son risque 

de disparition. Nous avons pu mettre en évidence la non-concordance dans des formes 

verbales proches morpho-phonologiquement et plus fragiles que d’autres, comme le 

passé simple commun des verbes « ser » et « ir » et les verbes irréguliers à altération du 

radical. Nous avons souligné l’importance du sujet exprimé phonétiquement (nom, 

pronom personnel ou autres moyens supplétifs et plus économiques, comme le contexte 

énonciatif et pragmatique), qui devient ainsi un élément très important, et remplace 



Fabio Scetti  6
 

305 
 

l’exigence de compatibilité morphosyntaxique. La conséquence de la non-concordance 

peut être l’absence de marque différenciée et donc l’uniformisation de la déclinaison 

verbale, l’isomorphisme. La fragilité de la marque grammaticale du sujet en français et 

en anglais peut être une cause de la non-concordance chez les locuteurs et locutrices 

portugais plus jeunes au sein de notre groupe d’étude. 

Considérant le déclin du mode subjonctif dans la langue parlée, nous avons observé la 

fréquence d’usage de ce mode dans ses temps simples (présent, imparfait et futur) et 

analysé la fragilité de sa marque – glissement vers l’indicatif et l’infinitif. La perte de 

distinction modale se retrouve surtout chez les locuteurs et locutrices de 2G et 3G et 

semble être une tendance de l’évolution du portugais dans ce contexte montréalais 

particulier. D’autres études ont été faites à ce sujet dans des contextes similaires – 

observation du déclin du subjonctif dans l’espagnol de Los Angeles (Silva-Corvalán, 

1994). Cette fragilité de la marque grammaticale du subjonctif en français et en anglais 

peut également être la cause de la perte de cette marque en portugais.  

Nous avons enfin observé la perte de distinction entre « ser » et « estar », et le déclin de 

l’utilisation du verbe « haver » (avoir – impersonnel existentiel et impersonnel 

déontique) dans sa fonction d’existentiel en faveur du verbe « ter » (avoir – possession, 

obligation et devoir). Nous avons d’abord analysé la différence entre les formes des 

verbes « ser » et « estar » et les constructions de ces deux verbes par rapport au facteur 

temps. Ici encore, l’absence de l’équivalent d’« estar » en français et en anglais pouvant 

expliquer la perte de cette distinction en portugais. Et, nous avons observé l’emploi de 

« ter » à valeur existentielle à la place d’« haver », et souligné l’importance de l’apport 

linguistique et en particulier de la variante du PB, où cet emploi du verbe « ter » est 

privilégié (Leite, Callou et Moraes, 2003: 101). 

En conclusion, dans le processus d’évolution de cette variante de la langue portugaise 

dans un contexte de dialectisation en déplacement géographique, chacun des « points de 

fragilité » analysés souligne le changement linguistique de la langue orale et sa 

caractéristique de fluidité et de malléabilité, qui se modifie et s’altère dans un contexte 

différent de celui de son origine. Ce processus est dû à l’impact des langues dominantes 

dans le contexte d’accueil et à la présence continue et différenciée (école, média, famille, 

voyages) d’autres variantes de la langue portugaise. Le voyage d’une langue qui fait des 
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étapes, des arrêts mais qui ne s’interrompt jamais nous montre l’instabilité de certains 

éléments qui peuvent être plus que d’autres prêts à changer, à évoluer. 
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CHAPITRE 7 – DISCOURS DE CONSTRUCTION DE L’IDENTITE « ETHNOLINGUISTIQUE » 

AU SEIN DE LA « COMMUNAUTE » DE MONTREAL 

Une fois réalisée, dans les chapitres précédents, l’observation des pratiques langagières 

au sein de la « communauté » (chapitre 5) et l’analyse linguistique morphosyntaxique de 

l’évolution du portugais (chapitre 6), dans ce chapitre, nous voulons analyser les discours 

épilinguistiques et leur relation à « langue » et « identité », en observant la mise en 

discours du portugais comme élément de visibilité du groupe, son pouvoir, sa promotion, 

son parcours de transmission et surtout son rôle de marqueur identitaire. 

Une analyse thématique et la construction d’une grille pour décomposer l’information 

(Demazière, Dubar, 2004) ont permis l’identification de thèmes-clé de la langue 

portugaise (son apprentissage et ses usages) et de l’identité linguistique ou 

« ethnolinguistique » (identité de groupe, affiliation) (Landry, Allard, Deveau, 2005). 

Définir une « identité portugaise » fixe, univoque, une « portugaisité » au sein de notre 

contexte montréalais est aussi complexe que de définir la langue portugaise dans son 

évolution et son nouveau contexte. Notre recherche a permis d’expliciter des discours 

mobilisés au sein du groupe, des représentations et des imaginaires de valeur esthétique 

ou sentimentale sur les pratiques langagières et les statuts des langues. L’importance du 

langage interprété comme forme de communication mais aussi comme forme de 

reconnaissance (Ricœur, 2004). Et, grâce à cette analyse thématique qui met en jeu 

différents aspects de l’identité des individus, nous avons pu observer les négociations 

informelles faites par chaque locuteur ou locutrice, dans le groupe et « avec soi-même » 

(Strauss, 1989), par rapport à la définition de la langue portugaise au sein de la 

« communauté ». Le moi n’étant personne sans les autres (Kaufmann, 2004). 

Dans un premier temps, nous analysons les discours qui nous aident à décrire la relation 

entre « langue » et « identité ethnique » du groupe, ensuite l’importance de la 

« visibilité » de la langue comme représentation du groupe, puis le parcours de 

transmission de la langue, pour finalement retrouver son rôle de constructeur et de 

définisseur du groupe, entre frontières linguistiques et identitaires pré-imposées. 
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7.1 La langue portugaise : marqueur d’identité du groupe 

La « communauté portugaise » s’est insérée dans le contexte montréalais en apportant 

avec elle sa culture, ses symboles, sa cuisine, ses traditions et sa langue.  

La « communauté » comme lieu géographique et physique, mais aussi comme concept de 

groupe et d’union joue le rôle de référence, de centre « identitaire ». Au sein de ce centre 

qui abrite une « identité commune », la langue, se définit et est définie par ses membres 

comme un élément de cette « identité », comme l’explique ce locuteur de 2G dans 

l’exemple (224). Il y a beaucoup d’incertitude au sujet de cette « identité » univoque et 

beaucoup de « si » qui s’affirment presque pour démonter cette univocité et s’ouvrir à des 

identités (Moore, Brohy, 2013 : 289) ou à une définition plus ouverte et malléable, 

comme Jason, locuteur de 3G, le souligne dans l’exemple (225). Rester à mi-chemin 

entre une identité vécue et une identité attribuée peut être le résultat d’un parcours 

complexe et jamais achevé où l’individu s’adapte à des espaces, des situations et des 

territoires différents. Dans l’exemple (226), une jeune locutrice de 2G souligne son 

attachement « a metade » (à moitié) à l’espace qu’elle occupe. La construction identitaire 

ou la recherche de l’identité ne semblent pas forcément choisies, ce parcours peut parfois 

résulter d’une imposition. L’identité peut être presque attribuée et l’individu doit alors 

faire un parcours d’adaptation. 

(224) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M  

53 Manuel : mas enfim a: / em quarenta e um anos que estou acá e: / 
comecei logo a praticar o / francês eu penso que / ainda me 
defendo / a falar ↑português // há quem fala melhor há quem 
fala pior // há sempre quem faça melhor ou pior do que nós 
não é?388 

 

(225) 040 Jaime R – 3G (1995 – 16 ans) – M  

35 Jaime : --s: s: /-- 
aqui / sento sinto-me um bocadinho mais diferente eu: / eu sou 
/ aqui eu sou mais luso-canadiano sim sou canadiano // 
participo na sociedade canadiana ↑mas / vou sempre fazer 

                                                           
388 TRADUCTION (224) : enfin, en 41 ans que je suis ici, j’ai commencé de suite à pratiquer le français, je 
pense que je me débrouille encore quand je parle le portugais. Il y a qui parle mieux et qui parle pire. Il y a 
toujours quelqu’un qui puisse faire mieux ou pire que nous, n’est-ce pas? 
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referência / ao Portugal sempre / que porque no: / eu para 
mim // não sou [hésitation] uma pessoa não pode esquecer as 
suas raiz mesmo se uma pessoa tem / tenta de / de: / 
↑esquecer / ou de: / esconder / nu / nu:nca podemos esconder 
o o que nós somos / eu acho que é importante ↑valorizar isso / 
e e e / e de falar e / e de fazer descobrir a nossa cultura a 
outras pessoas389 

 

(226) 014 Sílvia C – 2G (1989 – 22 ans) –  

69 Sílvia : // e: eu posso dizer que é mais metade ↑é metade metade 
porque eu não vou lá muitas vezes / eu: não me idefin não me 
identifico mesmo como ser ↑portuguesa realmente sou / 
canadiana de origem portuguesa / mas / a:cerca de ‘tar aqui / 
na comunidade portuguesa / ↑sim / sou / para mim sou 
portuguesa390 

 

7.1.1 La pratique du portugais est un « acte d’identité » 

Parler le portugais est une marque d’appartenance au groupe, comme le fait de partager 

une même histoire familiale d’immigration et de retrouver les mêmes traits culturels. 

Toutes les autres manifestations qui mettent en jeu la pureté de la langue, sa survie et son 

statut au sein du groupe peuvent mettre en cause cette appartenance ou affiliation au 

groupe. Le choix de parler une langue peut devenir un « acte d’identité » (Lepage et 

Tabouret-Keller, 1985) par lequel les locuteurs et locutrices exposent discursivement leur 

identité personnelle, leur affiliation au groupe. 

Être portugais n’est pas synonyme de vivre au Portugal ou d’y voyager souvent. C’est un 

état qui n’élude pas le fait de faire partie du nouveau contexte montréalais, québécois et 

canadien, auquel ce locuteur de 2G fait référence dans l’exemple (227) : 

                                                           
389 TRADUCTION (225) : ici, je me sens un peu plus différent, moi, je suis, ici, je suis plutôt luso-
canadien, oui, je suis canadien. Je participe dans la société canadienne, mais je me réfère toujours au 
Portugal, parce que pour moi  une personne ne peut pas oublier ses racines, même si une personne essaye 
d’oublier ou de cacher, nous ne pouvons pas cacher ce que nous sommes. Je pense que c’est important de 
valoriser cela, et de parler, de faire découvrir notre culture aux autres. 
390 TRADUCTION (226) : Je peux dire que pour moi c’est la moitié (identité), la moitié parce que je ne 
vais pas là-bas beaucoup de fois (au Portugal), je ne m’identifie pas comme vrai portugaise, je suis 
canadienne d’origine portugaise, mais à propos du fait de rester ici dans la « communauté », oui, pour moi, 
je suis portugaise. 
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(227) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

41 Mário : 
(07:07) 

↑sim! eu acho que: acho que é importante e acho que é um / é 
uma coisa excelente que: que vocês estão a fazer / porque: / 
↑pronto também fazemos ↑parte / e mesmo que a gente se 
considera português a gente faz ↑parte / do Canadá391 

 

Dans les discours analysés, garder le lien avec le passé et les origines reste fondamental. 

Claude Dubar soulignait que l’« identité est un produit des socialisations successives » 

(Dubar, 1991) qui se font à partir d’un passé, d’une origine commune, de l’apport d’un 

héritage et d’un contact avec tout ce « monde ». Dans l’exemple (228), Maria Emília 

(1G) nous explique par quels moyens elle garde le contact avec le Portugal : 

(228) 048 Maria Emília C – 1G (1959 – 52 ans) – F 

23 Maria Emília : --a: não aqui_-- 
/ yeah! / vejo a / televisão / tenho: / o satélite e vejo televisão / 
lejo li leio livres também / portugueses / e ↑recebo o ↑jornal / 
de ↑Portugal / a: da minha terra392 

 

Différents sentiments ressortent de ces discours, notamment chez les locuteurs et 

locutrices de 1G, dont l’« orgulho » (l’orgueil) patriotique (229), l’appartenance « être 

portugais à 100% » (230), l’amour profond pour le pays (231) « até morrer » (jusqu’à la 

mort) (232) ν résultat d’un processus identitaire individuel alimenté par l’identité 

« ethnolinguistique » du groupe : 

 

(229) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 
 

66 Alberto : a:! / sinto-me português pela pátria / mas gosto muito do 
Canadá / mas sinto / sempre é a minha pátria / sou sempre 
↑português393 

                                                           
391 TRADUCTION (227) : oui, je pense que c’est important et je pense que c’est une chose excellente ce 
que vous êtes en train de faire, parce que bon!, nous aussi faisons partie et même si nous nous considérons 
portugais, nous faisons partie du Canada. 
392 TRADUCTION (228) : yeah ! je vois la télévision, j’ai le satellite et je regarde la télévision, je lis aussi 
des livres portugais et je reçois le journal du Portugal, de ma région. 
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(230) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 
 

15 Lurdes : / e ↑gosto muito de Portugal / e continuo sempre / claro a / a 
gostar de Portugal e sou também / cem por cento portuguesa394 

 

(231) 050 Fátima S – 1G (1956 – 55 ans) – F 

50 Enquêteur : 
(03:33) 

e: se sente ↑portuguesa então? 

   
51 Fátima : sim! 
   
52 Enquêteur : no coração 
   
53 Fátima : --sempre sempre--395 
 

(232) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 
 

55 Vítor : eu sinto-me sempre português até morrer / até morrer sou 
português396 

 

7.1.2 Identité choisie ou identité attribuée 

Identité choisie ? Le parcours identitaire, résultat d’un processus individuel, est 

l’adaptation de l’individu à un parcours collectif, où les choix ne sont pas libres, mais 

sont un mélange de compensations et de contraintes dictées par l’ensemble, attribuées par 

le groupe.  

                                                                                                                                                                             
393 TRADUCTION (229) : ah! Je me sens portugais pour la patrie, mais j’aime beaucoup le Canada, mais 
c’est quand même ma patrie, je suis toujours portugais.  
394 TRADUCTION (230) : j’aime beaucoup le Portugal et je continue à aimer le Portugal, et je suis aussi au 
100% portugaise. 
395 TRADUCTION (231) : E : vous vous sentez alors portugaise ? F : oui ! E : dans le cœur ? F : toujours, 
toujours. 
396 TRADUCTION (232) : je me sens toujours portugais, jusqu’à la mort, jusqu’à la mort je suis portugais. 
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Comme Andrée Tabouret-Keller l’explique, l’identité d’un groupe reste délimitée par des 

frontières qui s’établissent entre ceux/celles qui appartiennent ou pas au groupe (1997 : 

316). L’individu doit alors s’adapter à cette imposition reçue dont il se sent le porteur.  

Les membres de 2G, la dite « geração-ponte » (génération-pont), descendants des 

premiers immigrés portugais à Montréal, n’ont pas forcément vécu au Portugal mais 

restent toujours très liés au patrimoine de ce pays par un ensemble de représentations 

identitaires du groupe, illustrées dans l’exemple (233) par Dora (2G) : ouverts, sociables, 

bons vivants, attachés à la famille et ses valeurs, à la religion (catholique). Elle souligne 

le lien avec la culture, les racines et la langue et la volonté de transmettre « pelos nossos 

filhos » (pour/à nos enfants) par un sentiment de « honra » (honneur) : 

(233) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

63 Dora : --abertos-- 
/ muito abertos muito sociáveis / bons / bons viventes como 
eles chamam aqui des bons vivants as pessoas que ↑gostam de 
gozar e da vida / de socializar / mas somos também pessoas // 
patria:rcas mas do bom sentido a: / temos [hésitation] 
acordamos muita importância à família // tentamos ser uma 
família unida / a: / temos bons valores a: / bons / guardamos a 
nossa ↑religião que é uma coisa que é / muito difícil aqui em 
Montreal a: / há mais e mais pessoas que não crêem em nada 
ou somos dominados por migrações tipo árabes ou outras / 
etnias que têm / *juifs* exemplo têm a crença deles e querem 
dominar / a: / aqui em Montreal mas o port [hésitation] nós 
portugueses temos também as nossas culturas as nossas raízes 
e somos / temos a honra das nossas coisas / e e acho que isso é 
uma boa / a gente consegue conservar e passá-lo pelos nossos 
filhos / isso é um  
--ponto positivo--397 

                                                           
397 TRADUCTION (233) : ouverts, très ouverts (les Portugais), très sociables, des bons-vivants comme ils 
disent ici bons-vivants, les gens qui aiment profiter de la vie, socialiser, mais nous sommes aussi des 
personnes patriarcales, dans le bon sens du terme. Nous donnons beaucoup d’importance à la famille, nous 
essayons d‘être une famille unie, nous avons de bonnes valeurs, nous gardons notre religion, une chose très 
difficile ici à Montréal, il y a de plus en plus des gens qui ne croient en rien, ou bien nous sommes dominés 
par des migrations du type de celle arabe ou d’autres ethnies qui ont, les Juifs par exemple, ont leur 
croyance et ils veulent dominer. Ici, à Montréal, nous, les Portugais, nous avons aussi nos cultures et nos 
racines, et nous sommes, nous avons l’honneur de nos choses, je pense que cela est une bonne, nous 
réussissons `conserver et le passer à nos enfants, cela est un point positif. 
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La langue et le fait de la pratiquer reste alors une valeur fondamentale du groupe tout au 

long du parcours identitaire entre choix et attribution, que  Jerzy Smolicz a théorisé 

comme Core Value (1981). Par exemple (234), pour Elijah, 11 ans, locuteur de 3G, la 

langue qui définit son identité n’est pas la langue dominante dans le contexte et dans 

laquelle il est scolarisé, mais celle qu’il a parlée en premier avec ses grands-parents, en 

soulignant l’importance des pratiques en langue portugaise : 

(234) 047 Elijah B – 3G (2000 – 11 ans) – M 

101 Elijah : / sento-me mais português que inglês 
   
102 Enquêteur : e porque? 
   
103 Elijah : porque / falo / eu falei muito com a minha avó // e: // e o meu avô 

e: a minha primeira língua era ↑português398 
 

Toutes ces représentations identitaires qui se construisent sur un ensemble de valeurs 

culturelles (langue, musique, nourriture, religion, structure familiale) définissent une 

« identité ethnique » du groupe (Smolicz, 1981) ; une « portugaisité » qui peut aussi être 

remise en question à tout moment. Selon Esmeralda (2G), exemple (235), il est important 

de vivre au sein de la « communauté » et de garder ces « coisas antiguas » (choses 

anciennes / traditions et symboles) pour lesquels elle se sent « plus portugaise que les 

Portugais du Portugal » :  

(235) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

128 Esmeralda : a eu sento-me muito portuguesa / toda a gente diz que sou 
portuguesa de mais até / acho que até sou mais portuguesa que os 
portugueses em Portugal / porque a gente mora aqui nesta 
comunidade e a gente guarda aquelas coisas antigas e: [bruit de 
bouche] / não sei os costumes / mas a: / eu acho que sem a 
comunidade era / muito difícil399 

                                                           
398 TRADUCTION (234) : Elijah : je me sens plus portugais qu’anglais. Enquêteur : pourquoi ? Elijah : 
parce que je parle, j’ai parlé beaucoup avec ma grand-mère, et mon grand-père, ma première langue était le 
portugais. 
399 TRADUCTION (235) : je me sens très portugaise, tout le monde dit que je suis exagérément portugaise, 
je pense que je suis plus portugaise que les Portugais au Portugal, parce que nous vivons ici dans cette 
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Lors du parcours migratoire, complexe et difficile à appréhender et à conscientiser, son 

but final étant celui de l’intégration dans le nouveau contexte et la rupture avec le passé, 

l’« identité ethnolinguistique » est en constante mouvance. Les individus s’engagent alors 

dans des négociations identitaires entre « choix » et « attribution » lors d’un bilan 

d’expériences de vie. Dans l’exemple (236), Virgílio, locuteur de 1G, affirme son choix 

bien arrêté d’être « canadiano e português » et remarque comment le nouveau contexte 

l’a aidé et comment il se sent lié au Canada ν bien qu’ayant envie de rentrer au Portugal, 

il ne pourrait pas « virar das costas » (tourner le dos) au Canada : 

 

(236) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

29 Virgílio : --si:m-- 
eu sempre sou canadiano e português ok? eu sou os dois mas 
é: é ↑normal s: se eu tivesse a possibilidade de ir para o meu 
↑país / não digo que abandonaria isto ↑não / eu vinha aqui 
todos os anos porque isto é / é um país que me acolheu tão 
bem / é um país que me tratou tão bem eu não podia virar das 
costas a um país destes400 

 

En résumé, les choix et les attributions identitaires se mélangent selon les situations et les 

espaces. Tous ces « actes d’identités » (Lepage et Tabouret-Keller, 1985) montrent qu’il 

est possible d’être portugais, luso-canadien ou luso-québécois ou bien tout simplement 

d’être canadien ou québécois. Différents éléments s’instaurent dans la liste des marqueurs 

identitaires, s’adaptent et se mettent en place selon l’expérience de chacun-e. La langue 

reste un élément important, tant dans les pratiques mais surtout dans les représentations et 

les imaginaires mobilisés, dans les discours qui se bâtissent autour d’elle. 

 

 
                                                                                                                                                                             
communauté et nous gardons ces choses anciennes, je ne sais pas, les coutumes, mais je pense que sans la 
communauté, ça aurait été plus difficile. 
400 TRADUCTION (236) : oui, je suis toujours canadien et portugais, ok? Je suis les deux, mais c’est 
normal que si j’avais la possibilité d’aller à mon pays, je ne dis pas que j’aurais abandonné cela (le 
Canada). Je serais venu tous les ans parce que ce pays m’a accueilli tellement bien, c’est un pays qui m’a 
traité tellement bien. Je ne pourrais pas tourner le dos à un pays comme celui-ci. 
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7.2 La visibilité de la « comunidade » à Montréal 

Les pratiques langagières en portugais créés ses espaces au sein de la « communauté ». 

Le portugais veut être visible et se rendre le plus visible possible. En s’appuyant sur une 

image de langue internationale, elle s’affiche sans crainte et crée ses propres frontières 

avec le reste des langues présentes dans le panorama linguistique de Montréal. Elle met 

ses limites entre son quartier de Saint-Louis et le reste de la ville. Comme Alain Viaut 

l’explique, la langue construit et renforce ses frontières linguistiques et identitaires, 

produits de l’imaginaire qui sont des représentations de ses locuteurs et locutrices (2004). 

La « communauté portugaise », ancienne aujourd’hui, n’est pas alimentée par un flux 

migratoire constant et la situation de contact de langues affaiblie les pratiques langagières 

quotidiennes en langue portugaise au sein de la « communauté », notamment pour les 

membres les plus jeunes du groupe, représentants de la 3e génération (3G). Dans le but de 

promouvoir la pratique, le maintien et la transmission de la langue au sein des familles et 

auprès des jeunes, les écoles et les associations divulguent des discours au sein du groupe 

à propos de la langue portugaise, langue internationale et outil du futur. 

 

7.2.1 La langue portugaise : frontière de la « comunidade » 

La langue portugaise à Montréal n’est pas figée dans le temps et dans l’espace, mais reste 

figée dans les images et dans ses marques. Elle reste « visible » à Montréal, nous pouvons 

la lire, l’entendre et la voir (Scetti, 2014).   

Dans les rues de Saint-Louis, la langue portugaise est « lisible » sur les affiches, les 

panneaux publicitaires, les menus des restaurants lusitains et sur les voitures garées dans 

le quartier qui affichent « força Portugal »401, hymne au pays ou à l’équipe nationale de 

football, ou autres phrases et symboles sportifs, religieux et culturels. La langue 

portugaise est aussi « audible » dans les espaces du quartier (pratiques), où elle véhicule 

la vie quotidienne des membres du groupe. Lors d’une promenade dans les ruelles 

étroites du quartier, la « vue » des plantes exotiques et des « azulejos » (carreaux de 

faïence) complète l’expérience d’un voyage dans la « comunidade », endroit où se 

                                                           
401 TRADUCTION : Allez Portugal. 
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construit le sentiment d’appartenance : la « portugaisité ». Dans l’exemple (237), 

Vanessa, jeune fille de 3G, nous fait revivre un peu cette expérience très particulière : 

(237) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F 

116 Vanessa :  a: sim! / m: / quando eu telefono / aos meus avós / porque eu 
telefono é / para falar com eles // e: em /  
--é isso-- 

   
117 Enquêteur : --na comunidade?-- 

/ na missa? 
   
118 Vanessa :  sim na missa / eu vou à: igreja / as vez / os domingos / e: 
   
119 Enquêteur : restaurante / padaria? 
   
120 Vanessa :  [rire] / sim quando eu vou ao restaurante português / d: sim 
   
121 Enquêteur : são todas ocasiões para /  
   
122 Vanessa :  sim! 
   
123 Enquêteur : para poder falar [voix basse]402 
 

L’existence du quartier communautaire rend « visible » le groupe au sein de la ville, où la 

pratique de sa langue est un marqueur d’union, mais une frontière avec le reste,  les 

« autres ».  

Durant notre analyse, nous avons noté dans certains discours que la langue portugaise 

peut devenir une « frontière », par exemple, Manuel, locuteur de 1G (238), nous dit qu’il 

parle portugais tous les jours, et il souligne le fait que vivre toute une vie sans parler 

quotidiennement ni le français ni l’anglais est tout à fait possible. Cette situation est 

particulière aux locuteurs et locutrices de 1G qui utilisent des réseaux sociaux 

uniquement en langue portugaise à cause de leur faible connaissance du français et de 

l’anglais. 

                                                           
402 TRADUCTION (237) : V : oui! quand je parle au téléphone avec mes grands-parents, parce que je 
téléphone pour parler avec eux. E : et dans la communauté ? à la messe ? V : oui à la messe, je vais à 
l’église parfois les dimanches. E : restaurant, boulangerie ? V : oui, quand je vais au restaurant portugais, 
oui. E : ce sont toutes des occasions pour. V : oui. E : pour pouvoir parler. 
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(238) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M 

 

41 Manuel : eu pessoalmente não tenho filhos / mas com a minha família 
quer que seja aqui na na na associação a // todos os dias falo 
português 

   
42 Enquêteur : 

(06:45) 
[bruit de bouche] e a maioria dos amigos são / ↑lusófonos? 
então de língua portuguesa ou / ou_  

   
43 Manuel : o: não tenho amigos tenho pessoas que conheço pessoas 

conhecidas / que em ↑geral s: / ↑são portugueses403 
 

Les pratiques langagières uniquement en langue portugaise peuvent créer une frontière 

entre le groupe et les « autres », mais aussi entre la « communauté » et son pays 

d’origine. La distance entre les nouvelles générations d’un côté et de l’autre de 

l’Atlantique crée des images divergentes. Les résidents du Portugal ont une image 

ancienne des migrants basée sur des stéréotypes souvent négatifs et sur la pratique d’une 

langue portugaise « arriérée ». Les Portugais de Montréal et leurs descendants ont une 

image d’un Portugal vieux, abandonné à son destin et ancré dans son passé, mais dont la 

langue reste leur « référence ». Les jeunes générations de descendants de l’immigration 

portugaise à Montréal doivent alors trouver un compromis entre le Portugal d’antan et le 

Portugal et les Portugais d’aujourd’hui : tradition et modernité. 

 

7.2.2 La langue portugaise : outil du futur 

La langue portugaise « visible » dans son contexte montréalais, l’est aussi sur le plan 

international, importante composante sur le « marché des langues », comme l’a décrit 

Louis-Jean Calvet (2002). Selon une étude faite par une équipe de chercheurs de 

l’ISCTE404 à la demande de l’Instituto Camões405 (2007)406, le portugais a été défini 

                                                           
403 TRADUCTION (238) : M : moi-même, je n’ai pas d’enfants, mais avec ma famille, soit ici dans 
l’association, je parle tous les jours portugais. E : et la majorité des amis sont lusophones ? de langue 
portugaise ou… M : je n’ai pas d’amis, j’ai des personnes que je connais, personnes connues, qu’en général 
sont portugais. 
404 ISCTE – Instituto Superior de Ciências do Trabalho e da Empresa, Lisboa. 
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comme « une des langues ayant la plus grande croissance des dernières années » (Reto, 

2012), et qui représenterait 17% du Produit Intérieur Brut (PIB) du Portugal. 

Dans les discours véhiculés au sein du groupe le portugais est considéré comme une 

langue mondiale. Katherine, locutrice de 3G (239), cite le fait que le portugais est la 

sixième langue la plus parlée au monde, elle souligne aussi son importance comme outil 

pour les jeunes générations, plus-value sur un curriculum vitæ, atout à vendre. Dans 

l’exemple (240), Lurdes, locutrice de 1G, parle de l’importance de parler plusieurs 

langues et remarque, une fois de plus, la caractéristique du portugais, langue 

internationale. 

(239) 045 Katherine F – 3G (1998 – 13 ans) – F 

52 Katherine : sim! eu gostava de fazer isso porque eu penso que é muito 
importante e a: / a: / aprender às crianças as origens deles e a: / o 
português é a sexta língua mais utilizada no mundo / então eu 
penso que é importante que eles sabem também vai dar am: / 
ajuda quando quer um trabalho / ser capaz de falar mais que duas 
ou ↑só uma língua / então seria melhor assim eu ↑penso que os: / 
que era ↑bom eles conhecer e terem uma / grande / um grande 
saber de mais coisas407 

 

(240) 052 Lurdes P – 1G (1951 – 60 ans) – F 

29 Lurdes : 
(04:34) 

eu acho que é para eles terem as nossas origens pa’ saberem as 
origens dos ↑abôs / e ba: pa’ um dia mais tarde / para eles 
também é bom saberem falar mais línguas // porque o 
português também é uma língua ↑muito falada no mundo408 

 

                                                                                                                                                                             
405 Institut Camões – Instituto da Cooperação e da Língua (Institut de la Coopération et de la Langue) – 
Institut publique qui a succédé en 1992 à l’Instituto da Cultura e Língua Portuguesa (Institut de la Culture 
et de la Langue portugaise). Il est présent dans 30 pays où il a créé des Centros de Língua Portuguesa dans 
le but de promouvoir la langue et la culture portugaises à l’étranger (www.instituto-camoes.pt). 
406 Publication d’un livre issu de cette étude, « O Potencial Económico da Língua Portuguesa » (Reto, 
2012), présenté pendant une exposition organisée au Festival Portugal Internacional de Montréal, l’été de 
2014. 
407 TRADUCTION (239) : oui, moi j’adorais faire cela (enseigner la langue aux enfants), parce que je 
pense qu’il est très important d’enseigner aux enfants leurs origines, le portugais est la sixième langue la 
plus utilisée au monde, alors je pense qu’il est important qu’ils le sachent. Ça va aussi être une aide quand 
on veut un travail le fait d’être capable de parler plus que deux (langues), seulement une langue, il serait 
meilleur comme ça, je pense qu’il est bien qu’ils connaissent et aient un grand savoir sur plusieurs choses. 
408 TRADUCTION (240) : je pense que c’est pour qu’ils (petits-enfants) aient nos origines, pour savoir les 
origines des grands-parents, et pour un jour, plus tard, pour eux il serait bien de savoir parler plusieurs 
langues, parce que le portugais est aussi une langue très parlée dans le monde. 

http://www.instituto-camoes.pt/
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Comme Michael Clyne le souligne, il est difficile de parler de « langue » et d’« identité » 

sans parler de « langue » et de « pouvoir » (1992). Aujourd’hui, le pouvoir de la langue 

portugaise est reconnu grâce à la croissance du Brésil et de certains pays d’Afrique, 

anciennes colonies portugaises. Tous ces pays lusophones sont les moteurs de ce 

mouvement de promotion de la langue. De la position dominatrice qu’elle occupait 

pendant la colonisation, elle est devenue langue choisie d’union, langue de pouvoir, 

« langue-toit », de l’allemand « Dachsprache » (Kloss, 1967), et atout d’exportation à 

l’international. 

Au sein de la « communauté », les institutions et les associations ont pris conscience de la 

nouvelle position du portugais dans le monde et se chargent de sa promotion comme 

langue du futur. Cependant, comme Virgílio, locuteur de 1G, le souligne dans l’exemple 

(241), la vie associative du groupe « a tendência a ir morrendo lentamente » (la tendance 

à mourir lentement) à cause du désintérêt général des membres du groupe.   

(241)  005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

81 Virgílio : da nossa cultura / se não gostasse da da minha cultura não não 
vinha não vinha para aqui todas as sextas-feiras ou tudo o que 
seja preciso ou não / dizia assim ↑bom / já fiz o meu trabalho 
agora é a altura dos outros fazerem mas / ↑ninguém quer // por 
isso é que tem tendência a ir morrendo lentamente é ↑pena que 
isto tem quase sessenta anos tem cinque: é mais velho do 
Canadá é este / do ↑Canadá inteiro é a mais ↑velha do Canadá 
/ tem cinquenta e oito anos / a fez em Setembro penso 
cinquenta e sete ou cinquenta e oito anos [soupir]409 

 

La promotion de la langue portugaise se fait par la forte impulsion en provenance du 

Brésil en particulier et ouvre à nouveau le débat sur la norme de référence et de prestige, 

entre Dominating varieties (DV) et Non-dominating varieties (NDV), termes introduits 

par Michael Clyne (1992). La lutte entre les DV, la norme européenne (PE) et celle du 

Brésil (PB), souligne la spécificité de la langue portugaise comme « langue 

                                                           
409 TRADUCTION (241) : de notre culture, si je n’aimais pas notre culture, je ne viendrais pas tous les 
vendredis ici, ou tout ce qu’il faut faire. Je disais que mon travail était fait et que c’était aux autres de faire, 
mais, personne ne veut, pour cela tout risque de mourir lentement, c’est dommage parce que cela (APC) a 
presque 60 ans, c’est la plus ancienne (association) du Canada tout entier. Elle a 58 ans, elle a fait en 
septembre 57 ans ou 58 ans. 
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pluricentrique »  (Clyne, 1992 ; Delcourt et Muhr, 2001), et masque les variantes moins 

fortes (NDV), comme celles des îles (Açores et Madère) qui tendent à disparaître à la 3G. 

 

7.3 La lutte contre la disparition 

Au sein d’un groupe issu de l’immigration dans un nouveau contexte d’insertion, 

transmettre sa langue est très important, parce qu’avec la langue sont transmis d’autres 

symboles et d’autres repères du groupe.   

La transmission de la langue et avec elle, d’une identité « ethnolinguistique », où la 

pratique de la langue est un marqueur important, a des effets positifs sur la pérennité du 

groupe. Durant l’analyse des discours, la peur de la disparition du groupe bien que 

manifeste, est difficile à imaginer. Cette idée de disparition du groupe, de sa culture, sa 

langue et ses traditions est synonyme de peur et de tristesse. Mário, locuteur de 2G, 

souligne dans cet extrait de son entretien (242), qu’en tant que portugais il ne voudrait 

pas voir disparaître sa langue : 

(242) 009 Mário F – 2G (1967 – 44 ans) – M 

13 Mário : o mais que podemos / a: portanto acho que é importante é uma 
cultura que a gente não quer perder / a: / eu por acaso há: uns 
anos atrás nu: // numa revista chama-se Sciences et Vie / não 
sei se conhece / a: onde falavam sobre ↑pronto as línguas 
faladas no mundo / e onde falavam em que / vai haver a 
maior parte das línguas daqui a dez quinze anos vão / 
praticamente desaparecer / eu acho que ↑pronto / como 
português não não gostaria que isso acontecesse410 

 

Les promoteurs de la transmission d’une langue sont in primis la famille et ensuite les 

institutions, dont l’école « communautaire » qui se charge de l’enseignement de la langue 

aux plus jeunes membres du groupe. En fait, les institutions se substituent au rôle de la 

                                                           
410 TRADUCTION (242) : le plus que nous pouvons (parler en portugais), je pense que c’est important, 
c’est une culture que les gens ne veulent pas perdre. Moi, il y a quelques années, para hasard, dans une 
revue qui se nomme Sciences et Vie, je ne sais pas si vous connaissez, on parlait des langues parlées dans 
le monde, et on disait que la majorité des langues d’ici 15 ans vont pratiquement disparaьtre. Je pense que, 
comme portugais, je n’aimerais pas que cela se produise. 
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famille dans le contrôle de la transmission de la langue par des stratégies et des politiques 

linguistiques qui leur sont propres.  

Parmi les discours analysés, nous observons des incongruences entre ce que les locuteurs 

et locutrices expriment et leur comportement. Par exemple, dans l’entretien qui suit 

(243), Virgílio soutient la transmission de la langue portugaise et critique les parents qui 

ne parlent pas le portugais chez eux. Mais, quelques minutes plus tard, Virgílio nous 

apprend que même son fils ne parle pas portugais à ses enfants : 

(243) 005 Virgílio S – 1G (1954 – 56 ans) – M 

5 Virgílio : eu tenho dois filhos / e a: / e então eles falam só português em 
minha casa podem falar francês mas / sabem co que 
[hésitation] para mim têm de responder sempre em português / 
é uma exigência que eu deixe fiz aos meus filhos para não 
esquecer a língua a pesar que ↑um já nasceu aqui / um tem 
vinte e dois anos e já foi já foi nasceu aqui / o mais velho veio 
pequenino de Portugal / tem tendência as vezes a falhar um 
bocado o português porque é ↑normal a: estão aqui há trinta e 
um anos e a: / o português mesmo eu por vezes já me ↑falho o 
meu português / ↑não isso é é é bem a realidade /// questão de: 
/ de: / de estar aqui na: / na Associação / isto s: é como nós 
dizemos os clubes tem todos tendência a ↑acabar / mais tarde 
ou mais cedo isto: [bruit de bouche] / s: eu ↑peguei / porque 
não havia mais ninguém que pegasse e: entrei para ficar só 
para um ano e já lá vai quatro anos / e já estão quatro anos 
porque não quero abandonar isto que sei que no dia em que o 
abandonar isto fecha porque não não tem não tem pessoal / a 
mocidade [bruit de bouche] / a mocidade de hoje não: / não 
não q não se quer ocupar prefere ir para uma discoteca / 
prefere / fazer tudo menos ocupar-se da sua língua / mesmo / 
temos dificuldade: / muitos casais portugueses amigos que eu 
tenho [bruit de bouche] falam em francê [hésitation] português 
pa’ os filhos e / deviam falar mais não ↑falam falam francês o 
inglês isso é uma grande / um grande erro nosso / porque / já 
já tem dificuldade em compreender-se se não falarmos 
↑piorou / não? / já é um erro grave /// como eu como411 

                                                           
411 TRADUCTION (243-5) : j’ai deux fils et ils ne parlent qu’en portugais à la maison, ils peuvent parler en 
français mais ils savent qu’avec moi il faut répondre en portugais. C’est une exigence de moi vers mes 
enfants pour qu’ils ne perdent pas la langue, bien qu’un soit né déjà ici. Le plus âgé est venu très petit du 
Portugal, il a tendance à se tromper en portugais, parce que c’est normal, il est ici depuis 31 ans, Même 
moi, je me trompe parfois en portugais. C’est la réalité, question de rester ici dans l’Association (APC – 
Associação Portuguesa do Canadá). Nous disons que les clubs vont tous disparaьtre tôt ou tard, j’ai pris la 
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21 Virgílio : 
(04:13) 

[soupire] isso é uma coisa que eu já não poderei eu penso que 
↑sim mas isso já: já não / não tenho eu a certeza porque o meu 
filho mais velho / tem um filho de catorze anos / e: que é 
colombiano e ele percebe eu só falo para ele em português / só 
falo para ele em português ele responde-me mas em espanhol / 
mas pelo menos / tem uma ligação com com o com  
--portugueses--412 

 

Cet extrait, qui a été reporté en entier ici, est un exemple clair d’une critique faite envers 

les « autres », mais qui devrait s’appliquer à soi-même. 

 

7.3.1 Les politiques linguistiques familiales 

Dans le processus de transmission d’une langue, la famille est un des espaces principaux 

de pratique où les membres décident et choisissent comment « modérer la transmission ». 

C’est dans le cercle familial que les membres de l’environnement familial proche (fratrie, 

grands-parents) participent à la tâche particulière de la transmission, et où des tensions et 

des alliances peuvent se créer entre les membres (Deprez, 2000).  

Les parents possèdent un rôle décisionnel important. La transmission dépend d’eux et de 

leur relation avec le contexte d’accueil et celui de l’origine. « Tentar » (essayer) est un 

verbe utilisé fréquemment dans les discours et qui souligne comment toutes les actions en 

relation avec la transmission sont le résultat d’un effort, d’une conscience développée 

dans le temps et avec l’expérience. Florbela, locutrice de 2G née en Angola mais qui a 

grandi dans le Nouveau-Brunswick, met en lumière cet « essai » de parler et de 

                                                                                                                                                                             
responsabilité (APC) parce qu’il n’y avait personne d’autre. Je suis rentré pour y rester un an et j’y suis 
depuis 4 ans. Ça fait 4 ans parce que je ne veux pas abandonner, parce que je sais que le jour que je vais 
abandonner il va fermer parce qu’il n’y a personne. La jeunesse d’aujourd’hui ne veut pas s’en occuper, ils 
préfèrent aller en boьte, faire tout sauf s’occuper de leur langue, on a même des difficultés, beaucoup de 
couples d’amis que j’ai parlent français avec leurs enfants, ils devraient parler portugais, mais non, ils 
parlent français ou anglais. C’est une grande erreur de notre part, parce qu’on a déjà des difficultés de 
compréhension et si nous ne parlons pas (en portugais) cela est pire, n’est-ce pas ?  c’est déjà une erreur 
grave, comme moi comme. 
412 TRADUCTION (243-21) : cela est une chose (transmettre la langue à ses petits-enfants) que je ne 
pourrais pas faire, je pense, je n’ai pas la certitude parce que mon fils ainé a un enfant de 14 ans, il est 
colombien, et il comprend. Je ne lui parle qu’en portugais. Je lui parle seulement en portugais et il me 
répond en espagnol, mais au moins il a un lien avec les Portugais. 
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transmettre la langue portugaise au sein de la famille et souligne ainsi l’effort fait par ses 

parents (244) :  

(244) Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

3 Florbela : o português era muito importante para os meus pais / ele 
sempre tentaram / a: falar em português em casa e eu ouvia 
sempre / a: vocês aqui em casa falam português porque nós no 
nós estamos nos a sacrificar a nós mesmo / para vos [avec un 
voix différente] / [hésitation] dar essa ocasião de serem capaz 
de falar quando forem a Portugal 413 

 

Cependant, la décision de transmettre la langue peut être aussi terrain de mésententes au 

sein de la famille. Par exemple (245), Esmeralda, locutrice de 2G, nous raconte comment 

dans son couple, pour elle il était important que son fils parle le portugais à la maison 

alors que son compagnon n’y attachait pas d’importance. Pour elle, le fait que son fils 

parle portugais est un « benefício » (atout) dans une société multilingue comme la société 

montréalaise, pour le travail, les voyages, et aussi dans les relations familiales, avec la 

grand-mère qui ne parle que portugais et le reste de la famille au Portugal : 

(245)  046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

20 Esmeralda : / a razão / se fosse pelo pai não / não falava português porque não 
é / não é importante para ele mas para mi é mais importante o 
facto que a minha família ‘tá toda em Portugal e no fim quando 
eu andava na escola com a idade que ele tem agora eu não: / 
ficava contente de ir à escola ao sábado porque quem quer ir à 
escola ao sábado já vamos à escola de segunda a sexta // mas a: 
eu vejo o: / o benefit? benefício que dá / saber as três línguas 
fluentes / e o que me dá quando eu posso viajar: a: / consigo falar 
as três línguas não tenho dificuldade nenhuma portanto a gente 
vai de uma pa’ outra eu consigo falar na mesma / frase a gente 
consegue pôr / todas as três sem dificuldade nenhuma e eu achei 
que era importante para ele ↑primeiro porque a avó materna só 
fala em português a: / ↑segundo porque a minha irmã está em 
Portugal também e: tem um primo que é da idade da / quase a 

                                                           
413 TRADUCTION (244) : le portugais était très important pour nos parents. Ils ont toujours essayé de 
parler portugais à la maison et moi j’ai toujours entendu « vous, ici à la maison, parlez le portugais parce 
que nous sommes en train de nous sacrifier pour vous », donner cette occasion d’être capables de parler une 
fois au Portugal. 
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idade dele e para eles terem alguma comunicação e / saber um 
bocado da: da her da: [hésitation] da cultura414 

 

Bien que le choix parental soit fondamental, les grands-parents occupent aussi une place 

importante dans la transmission de la langue. Grands-pères et grands-mères peuvent être 

une source de motivation pour que leurs petits-enfants apprennent le portugais, et peuvent 

représenter le lien de la famille avec son passé, son origine. Les membres les plus âgés au 

sein du groupe ne parlent souvent ni le français ni l’anglais ou bien leurs connaissances 

sont limitées, le portugais intervient donc comme une langue de communication 

importante et trouve son rôle au sein de la vie familiale. Dans les discours analysés, la 

décision des grands-parents peut s’imposer comme un « devoir » au-delà du simple 

conseil, dans le but de maintenir intact la relation entre les générations. Dans l’exemple 

(246), Fátima, locutrice de 1G, grand-mère, parlant de sa petite-fille, dit qu’elle « devra 

aussi parler portugais » : 

(246) Fátima S – 1G (1956 – 55 ans) – F 

27 Fátima : a / tenho uma neta / para já ainda é pequena mas ela vai ter 
que falar português também [rire] 

   
28 Enquêteur : ok / então_ 
   
29 Fátima : porque os meus filhos a: / eles ↑gostam / de: / estão contentes 

de saber falar português e: / e eles querem é que um dia se for 
possível // a: // os filhos deles também falem português acho 
que para ↑eles é uma alegria / grande [voix basse] 

   
30 Enquêteur : 

(01:57) 
e por [hésitation] sobretudo por que razões porque tem família 
em ↑Portugal? 

                                                           
414 TRADUCTION (245) : la raison (décision de transmettre le portugais), si c’était pour le père non, il ne 
parlait pas portugais parce qu’il n’était pas important pour lui, mais pour moi c’est très important parce que 
toute ma famille est au Portugal, et tout compte fait quand à son âge (fils) j’allais à l’école, je n’aimais pas 
y aller le samedi, parce que qui aime aller à l’école le samedi ? on y va de lundi à vendredi tous les jours, 
mais je vois le bénéfice qu’on a quand on parle trois langues avec aisance, ce que j’ai quand je voyage. Je 
peux parler les trois langues (anglais, français et portugais) et je n’ai aucune difficulté. Je passe de l’une à 
l’autre. Je peux parler dans la même phrase, je peux mettre toutes les trois sans aucune difficulté, et moi je 
pensais que c’était important pour lui (son fils d’apprendre le portugais) premièrement parce que la grand-
mère maternelle parle seulement en portugais, deuxièmement parce que ma sœur est au Portugal aussi, et il 
a un cousin qui est presque de son âge et pour eux (le fils et son cousin) avoir une communication et savoir 
un peu de la culture. 
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31 Fátima : --porque-- 

 
   
32 Enquêteur : --razões-- 
   
33 Fátima : tem / a gente vamos todos os anos a Portugal e / e a: / e eles 

achavam que: / era muito ↑bom quando íamos a Portugal / é: 
eles poderem falar com toda ainda ↑hoje com os avós os meus 
pais nunca cá vieram / não temos cá mais família ↑nenhuma / 
então eles / e os avós ficavam muito contentes também por 
eles saberem falar português // ↑e / a: / e eles a: / ↑querem // e 
a: / já tenho uma neta e a: a minha filha diz-me ↑mamá fala 
↑português com ela que eu quero que ela saiba falar 
português415 

 

Cette préoccupation de la transmission de la langue portugaise est aussi présente dans les 

discours des locuteurs et locutrices plus jeunes : face à la peur de la disparition de la 

langue au sein du groupe, qui serait la perte d’une richesse, la perte d’une partie de leur 

identité. Dans l’exemple (247), Vanessa, jeune étudiante de 3G insiste sur l’importance 

de la langue d’héritage comme richesse et manifeste son désir de transmettre la langue 

portugaise à ses enfants : 

(247) 044 Vanessa P – 3G (1997 – 14 ans) – F 

124 Vanessa :  eu acho importante porque / é bom saber a / a sua língua / porque 
é uma riqueza para s: / para si: e / eu / eu transmitiré o português 
para os meus filhos / eu acho importante416 

 

 

                                                           
415 TRADUCTION (246) : F : j’ai une petite-fille, elle est encore petite, mais un jour elle devra aussi parler 
portugais. E : ok, alors. F : parce que mes fils, ils aiment. Ils sont contents de parler portugais. Ils veulent 
qu’un jour, si possible, leurs enfants parlent aussi le portugais, Je pense que pour eux, c’est une joie. E : 
Surtout pour quelles raisons ? parce que vous avez de la famille au Portugal ? F : parce que. E : raisons. F: 
oui, nous allons tous les ans au Portugal, et ils (ses enfants) pensent que c’était bien quand nous allions au 
Portugal, c’est ça, ils pouvaient parler avec toute, aujourd’hui aussi les grands-parents, mes parents ne sont 
jamais venus ici, nous n’avons pas ici d’autres membres de la famille, et alors eux (enfants) et les grands-
parents étaient très contents aussi parce qu’ils (enfants) savaient parler le portugais aussi. Et ils (enfants) 
veulent, j’ai déjà une petite-fille, et ma fille me dit : « maman, parle portugais avec elle, que je veux qu’elle 
sache parler portugais ». 
416 TRADUCTION (247) : je pense que c’est important (transmettre sa langue), c’est bien de connaьtre sa 
langue parce que c’est une richesse. Je transmettrai le portugais à mes enfants, je pense que c’est important. 
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7.3.2 Le rôle de contrôle de la Missão Santa Cruz 

Tout au long du passage des générations, ce rôle décisionnel de la famille s’affaiblit. La 

famille pour faire face à la faible exposition à la langue (pratiques) et mettre en œuvre ses 

politiques linguistiques cherche alors un soutien. Les institutions interviennent là où la 

famille ne peut pas agir, elles promeuvent la vitalité « ethnolinguistique » communautaire 

(Giles et al., 1977) et deviennent les espaces où la langue se pratique le plus et où elle 

défend ses frontières. 

La Missão Santa Cruz (MSC – voir 2.3.2) école primaire, mais aussi église centrale de la 

« communauté portugaise » à Montréal, représente l’espace fondamental pour la création 

du réseau (Milroy, 1980) de la langue portugaise. Elle représente le lieu où se fondent et 

se développent les discours sur le groupe et sa langue.  

Dans l’exemple (248), Peter, locuteur de 3G, insiste sur l’importance de l’école dans le 

développement des réseaux sociaux avec des locuteurs et locutrices de langue portugaise. 

Esmeralda (2G), dans l’extrait (249), souligne le fait que depuis l’école elle a gardé ses 

amitiés et ses contacts. Dans les deux cas, nous pouvons souligner l’importance de 

l’espace communautaire et notamment de l’école de  la MSC, comme centre 

d’apprentissage, mais aussi comme centre de rencontre et de développement des réseaux 

sociaux : 

(248) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

31 Peter :  am: / ↑antes / eu: tinha mais contacto / porque / ia à escola 
↑portuguesa / mas não // não sou: // não tenho muitos amigos 
que: que falam português417 

 

(249) 046 Esmeralda B – 2G (1966 – 45 ans) – F 

 

64 Esmeralda : 
(07:58) 

sim! os meus melhores amigos são tudo lusófono [sourire] daqui 
/ que andaram na escola comigo mesmo nesta escola aqui / a 
gente andamos esta 
--esta escola aqui--418 

                                                           
417 TRADUCTION (248) : avant j’avais plus de contact (avec la communauté), parce que j’allais à l’école 
portugaise, mais je ne suis pas, je n’ai pas beaucoup d’amis qui parlent portugais. 
418 TRADUCTION (249) : oui, mes meilleurs amis sont tous lusophones d’ici, ils allaient à l’école avec 
moi, dans cette école-ci, nous sommes allés dans cette école. 
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L’action communautaire consolide les stratégies de la famille. La vitalité du groupe 

justifie la survie du groupe, elle défend la langue et ses espaces de pratiques tout en 

essayant de promouvoir l’action culturelle et religieuse de l’église, et la transmission de 

la langue à l’école. Le lien entre l’administration de l’école et les participants contribue à 

conserver un équilibre entre la survie du groupe et celle de l’église. La MSC occupe donc 

un rôle de contrôle dans la transmission de la langue au moyen de l’enseignement d’une 

langue orale et écrite normative. Cette langue, qui est considérée comme « bonne » joue 

le rôle de référence face aux changements de formes et de normes dans la pratique orale, 

aux alternances et aux mélanges entre les différentes langues mises en jeu qui résultent de 

la situation de contact de langues (Deprez, 2000).  

Dans les discours recueillis, certains parents pensent que l’école pourrait faire plus, et que 

l’importance de la transmission de la langue devrait passer par une étape de transmission 

du « bon » portugais. Transmission et scolarisation vont alors main dans la main, comme 

le sous-entend Alberto, locuteur de 1G, dans l’exemple (250) : 

(250) 049 Alberto R – 1G (1955 – 56 ans) – M 

37 Enquêteur : e: acha que eles querem também transmitir / se um dia tiverem 
   
38 Alberto : é / penso que ↑sim / porque eles / todos fizeram a escola 

portuguesa / até ao décimo primeiro ↑aqui / na Santa Cruz e: 
a: / tenho a minha filha mais velha que já é professora de 
inglês / que também dá aulas aqui no Centro Santa Cruz419 

 

En conclusion, l’école de la MSC soutient les familles dans le parcours de transmission 

de la langue portugaise et promeut cette langue comme outil de travail et du futur. Vu que 

la « communauté » commence à vieillir et qu’il n’existe plus de flux migratoire 

important, les élèves au sein de l’école sont toujours moins nombreux (Eusébio, 2001). 

Néanmoins, l’école maintient son rôle de contrôle de la transmission et continue dans son 

                                                           
419 TRADUCTION (250) : E : pensez-vous qu’ils (ses enfants) voudraient aussi transmettre, si un jour ils 
auraient… A : c’est ça, je pense que oui, parce qu’ils ont tous fait l’école portugaise jusqu’à la 11e classe 
(jusqu’à 18 ans – enseignement secondaire) ici à Santa Cruz, et j’ai ma fille ainée qui est déjà professeur 
d’anglais, mais qui donne aussi des cours ici au Centro Santa Cruz. 
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enseignement de la « bonne » langue, qui fait référence au PE. Par contre, le 

questionnement entre PE et PB se maintient ouvert, d’une part à cause de l’influence de 

la force culturelle du Brésil et d’autre part à cause de la nouvelle vague migratoire depuis 

ce pays à Montréal dans les dernières années (Almeida, 2014). La langue portugaise 

enseignée à l’école n’est donc pas la langue qui a vécu le voyage du groupe, influencée 

par le nouveau contexte, mais bien une langue normative « standard », langue 

aujourd’hui considérée internationale qui a un pouvoir sur le « marché des langues » 

(Calvet, 2002). 

 

7.4 La définition de la « communauté » à travers les pratiques langagières  

Comme nous avons pu l’observer dans l’analyse des discours au sein de la 

« communauté », la langue portugaise occupe différentes positions et plusieurs 

définitions lui sont attribuées : langue d’héritage, langue véhiculaire, langue du passé. 

Elle est aussi perçue et jugée en dehors de la « communauté », plus largement sur le plan 

mondial. 

La langue, expression de l’individu et qui l’aide dans la définition de soi-même, est un 

élément de visibilité et de pouvoir dans le groupe. Dans un sens plus large, elle participe 

à la reproduction, à la construction et à la représentation de la société (Fortier, 1991). À 

Montréal, et dans la « comunidade », la langue portugaise n’est pas la seule langue 

pratiquée et n’est pas non plus la seule forme d’expression. Comme il a été observé tout 

au long de notre étude, cette langue évolue dans ce nouveau contexte (chapitre 6), où la 

présence d’autres langues transforme les dynamiques linguistiques. Un multilinguisme de 

contact se crée, où les différentes langues sont alternées et mélangées par chaque locuteur 

ou locutrice, selon le contexte communicatif (chapitre 5). Ces pratiques peuvent 

influencer les locuteurs et locutrices dans leur perception de chaque langue et par rapport 

à leur positionnement, dans la définition de leur espace de pratique. 

La langue portugaise, en se mélangeant au quotidien, crée de nouvelles formes de 

communication qui s’éloignent de la « norme » définie, « langue idéale » d’une pensée 

monolingue. À ce propos, nous ouvrons un questionnement sur la définition 

d’« identité » : ethnique, linguistique ou « ethnolinguistique ». Dans une réélaboration 
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des marqueurs identitaires, l’identité devient « plurielle », elle circule selon la langue et la 

situation ou devient « hybride ».  

 

7.4.1 Les différentes définitions de la langue portugaise au sein de la 

« communauté » 

La langue portugaise au sein de la « communauté » à Montréal occupe des positions 

différentes et plusieurs définitions lui sont attribuées : langue d’héritage (pour les plus 

jeunes), langue véhiculaire (de la vie quotidienne dans la « communauté »), langue du 

passé (pour les plus âgés) et langue comme manifestation de l’identité.  

Bien qu’éloignée de son point de départ, dans le parcours de construction de l’«  identité 

ethnolinguistique » (Landry, Allard, Deveau, 2005), la langue portugaise est d’abord la 

langue d’héritage du groupe. Fábio, jeune locuteur de 2G, dans l’exemple (251) souligne 

l’importance de la pratique du portugais pour maintenir le lien avec le Portugal : « é o 

meu país » (c’est mon pays) ν la langue étant le fil conducteur de la vie du groupe : 

(251) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

52 Fábio : --porque-- 
porque é o meu país / também / algumas músicas / são boas // 
am: / é é bom falar português porque com isso eu posso 
comunicar com toda a minha família420 

 

La langue marque le passage dans le temps et l’espace en faisant le pont entre les 

différentes générations. Elle est la langue véhiculaire de la vie du groupe, langue de 

travail dans le monde commercial « intraethnique ». Dora, locutrice de 2G, qui a 

développé sa propre entreprise au sein du quartier Saint-Louis, souligne l’importance des 

pratiques en portugais dans l’activité de sa profession (252) : 

(252) 006 Dora M – 2G (1979 – 32 ans) – F 

37 Dora : 
(05:45) 

exacto! / há clientes / sobretudo com já com uma certa ↑idade 
/ pessoas que não falam ainda / muito mal o francês / e é bom 
a gente saber / explicar-lhes as situações em português 

                                                           
420 TRADUCTION (251) : parce que c’est mon pays (la langue et le fait d’être portugais), il y a des 
musiques aussi qui sont bonnes, c’est bien de parler en portugais parce qu’avec ça je peux communiquer 
avec toute ma famille. 
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38 Enquêteur : em português 
   
39 Dora : 

(06:00) 
é outro tipo de clientela / embora também tenha clientes da 
minha idade / e comunico com eles em português421 

 

 

Vítor, locuteur de 1G, dans l’exemple (253) souligne l’importance du portugais comme 

langue du passé, « primordial » pour ne pas perdre ses racines. Il utilise une référence 

religieuse pour définir le portugais : « é sagrado é Bíblia » (c’est sacré, c’est la Bible) : 

(253) 022 Vítor G – 1G (1952 – 58 ans) – M 

73 Vítor : --a! cla:ro-- 
/ claro que eu / é acho / acho que a língua / a língua é / 
portanto: / é ↑primordial / é: portanto / é um modelo de 
comunicação / entre nós / porque se: vamos perder a: / a nossa 
língua perdemos as nossas raízes / é ↑assim / as nos: / se 
formos a perguntar quem foi Camões? // quem foi Eça de 
Queirós? // fica tudo422 

 

83 Vítor : é utilizamos la: / la do isso / portanto é ↑primordial a língua 
portuguesa / tanto escrita como falada  / para mim / é isso é 
sagrado é bíblia // para mim é bíblia423 

 

Toutes ces définitions soulignent que les pratiques langagières sont manifestation de 

l’identité. Elizabeth, locutrice de 2G, jeune mère qui transmet intentionnellement sa 

langue à sa fille, dit que parler le portugais est une « réussite ». Elle nous raconte que la 

pratique de la langue valorise l’appartenance au groupe plus que le fait de faire flotter le 

drapeau du Portugal comme le font ses cousins aux États-Unis, sans vraiment parler la 

                                                           
421 TRADUCTION (252) : D : exact! Il y a des clients surtout d’un certain âge des gens qui ne parlent pas 
encore ou très mal le français et il est bon de savoir leur expliquer les situations en portugais. E : en 
portugais. D : c’est un autre type de clientèle, bien qu’il y ait des clients de mon âge, je communique avec 
eux en portugais. 
422 TRADUCTION (253-73) : c’est clair! je pense que la langue est primordiale, c’est un modèle de 
communication entre nous, parce que si on va perdre notre langue on va perdre nos racines et alors si on va 
demander qui est Camões, qui est Eça de Queirós, ils restent tous (bouche bée). 
423 TRADUCTION (253-83) : Et on utilise tout cela (les autres langues, français), la langue portugaise est 
primordiale, écrite comme parlée. Pour moi c’est ça, c’est sacré, c’est la bible. Pour moi c’est la bible. 
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langue. Elizabeth souligne que c’est une « pena » (c’est dommage) de se sentir portugais 

sans parler le portugais  (254) : 

(254) 021 Elizabeth B – 2G (1980 – 31 ans) – F 

33 Elizabeth : 
(04:36) 

--eu acho que ↑sim-- 
eu acho que é importante porque / é pena se perder e vê / a 
gente vê muito / mais nas comunidades como em Toronto e 
nos Estados Unidos / por exemplo os meus primos nenhum 
fala português / e é ↑pena porque / eles / eles sentem-se 
português tem as bandeiras de Portugal nos quartos e essa 
coisa toda mas não falam a língua / e / voltando a Portugal / 
não sabendo a ↑língua /  
--perde-se muito--424 

 

En résumé, toutes les images qui ressortent des discours de notre analyse font référence à 

des symboles liés à l’existence du groupe : la langue comme « pays », « drapeau » ou 

« Bible ». La langue, surtout sa pratique, est alors une valeur fondamentale, Core Value 

(Smolicz, 1981) comme le sont le « pays » (territoire), le « drapeau » (nation) et la 

« Bible » (foi).  

 

7.4.2 Les frontières identitaires du « bon » portugais 

Dans les représentations des locuteurs et locutrices au sein de la « communauté », si 

l’identité « ethnolinguistique » est fortement véhiculée par la langue, cette « bonne » 

langue trouverait sa référence dans la langue normative « norma-padrão » du PE. 

Les pratiques quotidiennes observées, où le portugais se mélange au français et à 

l’anglais, révèlent la mise en question de la « pureté » de cette langue. Ce « véritable » 

portugais véhiculé par les institutions (écoles, médias), influence la perception et le 

jugement des locuteurs et locutrices de leurs pratiques langagières et donne vie à de 

nouvelles représentations. Dans l’exemple (255), Florbela, locutrice de 2G, qui a grandi 

                                                           
424 TRADUCTION (254) : je pense que oui, je pense que c’est très important (transmission de la langue) 
parce que c’est dommage de la perdre (la langue) et nous voyons, nous voyons beaucoup, plutôt dans les 
communautés comme à Toronto ou aux États-Unis. Par exemple, parmi mes cousins, aucun ne parle 
portugais, c’est dommage parce qu’ils se sentent portugais, ils ont des drapeaux du Portugal dans leurs 
chambres et tout ça, mais ils ne parlent pas la langue, et en rentrant au Portugal sans savoir la langue, on 
perd beaucoup. 
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au Nouveau Brunswick et qui a épousé un portugais de Montréal, après environ 10 

minutes d’entretien en portugais, a reconnu qu’elle ne maьtrisait pas le portugais : 

(255) 019 Florbela M – 2G (1970 – 41 ans) – F 

73 Florbela : fala muito ↑bem [rire] o meu é que tá tatata 425 
 

 

Cet exemple illustre une remise en question de la pratique de la langue en référence à une 

image de la « bonne » langue qu’elle devait avoir. Les locuteurs et locutrices, parfois 

conscients de leur pratique langagière quotidienne, ont du mal à mettre en relation leur 

pratique avec leur construction identitaire ; la recherche de l’identité étant très complexe, 

se faisant entre choix et attribution, ce qui appartient à l’individu et ce qui lui est attribué 

par les « autres ». Le soi-même se remet en cause et est remis en cause. Chaque locuteur 

ou locutrice expose sa différence aux « autres », tout en exposant son (r)attachement par 

effet de la mémoire à une histoire, un trajet de vie commun (Moore, Brohy, 2013).  

Dans les exemples qui suivent, nous illustrons les relations divergentes entre les pratiques 

langagières et les représentations de soi-même, dans un voyage individuel et collectif 

d’aller-retour perpétuel, fait de négociations et de compromis.  

Dans un premier exemple (256), nous pouvons saisir l’expression de refus identitaire de 

Manuel, locuteur de 1G, qui tout en faisant un compte-rendu de sa vie, se déclare 

« citoyen du monde » mais surtout pas açorien :  

(256) 032 Manuel M – 1G (1957 – 54 ans) – M  

31 Manuel : m: b: ↑não! / enfim / não tinha razões particulares e a: / de 
voltar ↑para sempre / e a: com a idade que eu cheguei aqui / 
[bruit du nez] na: / m: enfim: / quer dizer bom enfim // o 
espaço é que com o temp / a gente muitas vezes / digamos 
assim começamos a / a procura:r / as nossas raí:zes não é? / 
mas eu sempre me considerei um cidadão do mündo / e não 
só um açoriano426 
 

                                                           
425 TRADUCTION (255) : vous parlez très bien (portugais, enquêteur), le mien est comme si comme ça. 
426 TRADUCTION (256) : non, je n’avais pas des raisons particulières pour rentrer (au Portugal) pour 
toujours. Avec l’âge que j’avais quand je suis arrivé ici, c’est qu’avec le temps, nous beaucoup de fois, 
disons, nous commençons à chercher nos racines, n’est-ce pas? Mais moi, je me suis toujours considéré 
comme un citoyen du monde et non seulement un açorien. 
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Peter, locuteur de 3G, dans l’exemple (257), précise la distance entre l’identité de son 

père et la sienne : « o meu pai é português, mas sou em primeiro sou canadiano e depois 

português » (mon père est portugais mais moi je suis d’abord canadien et après 

portugais). Mais, quelques minutes plus tard, il utilise l’expression « para nós » (pour 

nous), qui souligne de manière explicite son appartenance à la « communauté » : 

(257) 028 Peter P – 3G (1993 – 18 ans) – M 

45 Peter :  o: / não sei / mas eu /// não sei / quando alguém me pergunta / 
de que origem sou vou dizer o: o meu pai é português / mas / 
a: sou / em primeiro sou canadiano / e depois português427    

 
49 Peter :  

(05:27) 
é uma cidade aberta não sei / como era antes / mas agora é /// 
para os portugueses sim muito fácil / talvez para / outras 
comunidades é um pouco mais difícil mas [bruit] / pa: acho 
que para nós é / é / fácil428 

 

Ce jeu entre « identités » nous le retrouvons dans les exemples (258) et (259). Dans 

l’exemple (258), Fábio, âgé de 11 ans, comme Peter, se considère plutôt canadien mais 

aussi portugais et termine son énoncé avec un « mas » (mais) qui laisserait le 

questionnement encore ouvert. Ensuite, dans l’exemple (259), Jason, locuteur de 3G, a un 

discours très confus qui souligne son hésitation. Il montre une double relation entre lui-

même (identité choisie) et ce qu’il lui est imposé (identité attribuée). Tout d’abord, avec 

son affirmation : « eu fico em canadiano », le verbe « ficar » (rester, garder) nous fait 

penser à un choix, une défense. Par contre, dans le dernier énoncé, grâce à l’image très 

forte du « sangre429 que é português » (sang qui est portugais), il soutient qu’il « est 

portugais » : 

(258) 008 Fábio L – 2G (2000 – 11 ans) – M 

46 Fábio : am: / mais canadiano / mas também português mas430 

                                                           
427 TRADUCTION (257-45) : je ne sais pas, je ne sais pas, quand quelqu’un me demande de quelle origine 
je suis, je vais dire que mon père est portugais, mais moi je suis d’abord canadien et après portugais. 
428 TRADUCTION (257-49) : c’est une ville ouverte, je ne sais pas comment c’était avant, mais maintenant 
c’est facile pour les Portugais, peut-être qu’il soit pour d’autres communautés, un peu plus difficile, mais je 
pense que pour nous c’est facile. 
429 Sangre – possible influence de l’espagnol, en portugais sangue. 
430 TRADUCTION (258) : plutôt canadien mais aussi portugais, mais. 
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(259) 015 Jason R – 3G (1993 – 18 ans) – M 

53 Jason : / [bruit de bouche] é isso é boa pregunta /// eix fico em 
canadiano mas também tenho as origens portuguesas s 
[hésitation] gosto de ter o sangre X que é português 

   
54 Enquêteur : e quando as pessoas então te preguntam o que é que dizes? 
   
55 Jason : sou português431 
 

 

En conclusion, tous ces exemples illustrent la complexité du parcours identitaire. 

L’identité dans sa nature ambivalente, individuelle et plurielle, peut se définir d’ethnique, 

de linguistique ou d’« ethnolinguistique » et se construire dans les discours grâce à des 

catégories spécifiques à l’individu et au groupe (collectif). Dans une nouvelle élaboration 

des marqueurs identitaires, chaque locuteur ou locutrice, en dessinant sa propre 

trajectoire de vie, négocie sa différence par rapport aux « autres », mais signale aussi son 

(r)attachement aux « autres ». Les identités circulent, se mélangent, sont hybrides comme 

les langues dans leurs pratiques. 

 

7.5 Considérations finales 

Tout au long de ce dernier chapitre, nous avons pu, grâce à l’analyse du discours, donner 

une représentativité des discours portés par certains locuteurs et locutrices issus de leur 

propre expérience et des discours qui circulent au sein de la vie « communautaire » à 

propos de la langue, dans ses pratiques et comme symbole de l’identité. Une fois réalisées 

les observations des pratiques langagières quotidiennes (chapitre 5) et l’analyse 

linguistique des pratiques en langue portugaise au sein de la « communauté portugaise » 

(chapitre 6), nous avons pu mettre en relation les pratiques et les discours qui se 

développent autour de ces pratiques. 

                                                           
431 TRADUCTION (259) : J : cela est une bonne question (canadien ou portugais?). Je reste canadien mais 
j’ai aussi des origines portugaises, j’aime avoir le sang qui est portugais. E : et quand les gens te 
demandent, qu’est-ce que tu dis? J : je suis portugais. 
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Dans un premier temps, nous avons observé que parler la langue portugaise est un « acte 

d’identité » (Lepage et Tabouret-Keller, 1985). Chaque locuteur ou locutrice donne une 

définition différente de « sa » langue portugaise, une définition de la pratique de cette 

langue et de la référence à suivre. La langue dans ces différentes visions est interprétée 

comme un Core Value (Smolicz, 1981), valeur fondamentale, tout au long du parcours 

identitaire de chacun-e dans un jeu entre le soi-même et ce qui lui est attribué. 

Afin de promouvoir la transmission et le maintien du portugais et de lui faire gagner la 

position de marqueur identitaire au sein du groupe, différents discours circulent à propos 

de sa force et de son pouvoir, pour le rendre plus visible dans la « communauté » et à 

Montréal. Les institutions locales (écoles, associations) défendent alors la langue et sa 

transmission, et participent à la vitalité « ethnolinguistique » communautaire (Giles et al., 

1977). Grâce à leurs actions, la langue portugaise crée ses propres espaces de pratiques 

où elle circule. 

Le quartier Saint-Louis, espace « communautaire » devient alors le symbole du groupe et 

de son existence. La langue, dans les représentations qui lui sont attribuées par ses 

locuteurs et locutrices, définit ce groupe comme un groupe uni, stable, fort et vivant. Le 

parcours identitaire, bien que complexe pour chacun-e, s’appuie sur l’existence de 

différentes formes d’identification par rapport à cette idée de langue, à ses images et à 

l’image de ses pratiques. Bien que Core Value (Smolicz, 1981), élément de base du 

groupe qui a été représenté comme : « pays » (territoire), « drapeau » (nation) et « Bible » 

(foi), la langue change dans ses pratiques et ce changement ouvre la voie à d’autres 

chemins d’identifications, multiples et individuels à la fois. 
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CONSIDERATIONS DE CONCLUSION 

 

En conclusion, nous allons faire une brève récapitulation de notre parcours de recherche. 

Nos considérations finales résultent des paragraphes conclusifs de chacun des chapitres 

précédents.  

Tout d’abord, nous avons observé les espaces de pratiques du portugais au sein de la 

« communauté portugaise » de Montréal, et remarqué comment dans le quartier de Saint-

Louis le portugais est visible et créé ses frontières dans la ville. Au sein de son quartier, 

le portugais continue de se transmettre de génération en génération. Il a été important 

d’observer les politiques linguistiques choisies, et en particulier le rôle de la famille et 

des institutions dont l’école de la Missão Santa Cruz, tout au long de ce parcours de 

transmission et maintien de la langue. La pratique du portugais par les locuteurs et 

locutrices, membres du groupe étudié, se maintient comme marqueur de l’identité 

« ethnolinguistique » du groupe, Core Value comme le décrivait Jerzy Smolicz (1981).  

Notre recherche s’est orientée vers deux analyses : l’analyse linguistique des pratiques 

orales en portugais et l’analyse du discours épilinguistique en rapport avec la construction 

identitaire tout en faisant une division en trois groupes générationnels : 1ère génération 

(1G), 2e génération (2G) et 3e génération (3G). 

Notre analyse, nous a permis de revoir la position du portugais comme marqueur 

identitaire et d’analyser les pratiques langagières quotidiennes qui montrent une évolution 

de ses formes. En effet, à travers l’analyse linguistique des « points de fragilité » de sa 

structure, nous avons pu observer comment le portugais survit, comment il change selon 

les locuteurs et locutrices (répertoire langagier de chacun-e) et l’importance de la 

situation de contact de langues (anglais et français) et contact de variétés (PE et PB). 

Ensuite, dans un contexte déjà auto-défini de « communautaire », où les membres sont 

pro-portugais, ils ont un nom, un espace,  un lien et des activités dans le but de maintenir 

la pratique du portugais, grâce à l’analyse du discours épilinguistique nous avons réfléchi 

au concept de réseau et à l’importance de ce réseau dans le but de la construction et de la 

diffusion de discours promoteurs de la transmission de la langue. 
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Tout au long de l’analyse linguistique (chapitre 6), nous avons observé comment la 

pratique du portugais a changé dans le temps et a subi un parcours de dialectalisation qui 

manifeste des zones de fragilité de ses formes. Notre analyse s’est concentrée sur les 

pratiques orales sans insister sur les connaissances de la langue écrite, littéracie, 

compréhension et usage de la langue écrite dans les activités quotidiennes, même si le 

matériel recueilli (questionnaires) aurait pu servir au questionnement à propos de l’usage 

de la langue écrite. Nous avons observé que dans l’oralité, la langue « standard », 

« norma-padrão », et ses variantes de référence : le Portugais Européen (PE) et celui du 

Brésil (PB), interviennent au quotidien à travers les médias et au sein des institutions dont 

l’école en particulier. Grâce à la présence des variantes de référence du portugais et à 

l’influence du français et de l’anglais dans le quotidien, nous avons pu dégager sept 

« éléments de fragilité » qui soulignent le parcours d’érosion des formes du portugais ou 

« Attrition » (Andersen, 1982 ; Scaglione, 2000). Cette notion, toujours en cours de 

questionnement, se retrouve surtout dans les études nord-américaines et est très peu 

étudiée en Europe dans un contexte comme le nôtre : les migrations où la question du 

contexte d’accueil est fondamentale (possibilité de créer un quartier « communautaire », 

de développer un réseau communautaire et de bénéficier de la présence de politiques 

favorables au maintien des langues minoritaires). 

Dans un deuxième temps, l’analyse du discours épilinguistique (chapitre 7) nous a permis 

de restituer une pluralité de représentations et d’imaginaires langagiers et de mettre en 

lumière le rôle de la « langue » comme marqueur d’identité « ethnolinguistique », sens 

d’appartenance au groupe. Ces discours mettent en valeur un esprit d’union fort au sein 

de la « communauté portugaise ». Dans cet esprit d’union, la langue portugaise, 

considérée par ses locuteurs et locutrices comme marqueur de l’identité 

« ethnolinguistique », est mise en question par rapport à la pluralité des pratiques 

langagières quotidiennes et à l’affaiblissement du portugais par l’érosion de ses formes.  

Le contexte de la ville de Montréal a été fondamental pour le développement de cette 

étude étant donné l’importance symbolique qui y est attribuée aux langues et à leurs 

pratiques. À l’entrée d’un magasin, le fait de devoir choisir entre l’anglais ou le français 

oblige chaque locuteur ou locutrice à se positionner par rapport à soi, à son interlocuteur, 

à l’endroit et au décor. Cette situation quotidienne rend le contexte montréalais 
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particulièrement fécond aux yeux d’un linguiste. À Montréal de nos jours, il est normal, 

surtout parmi les nouvelles générations, de se déclarer locuteur ou locutrice de deux ou 

trois langues : 44% des allophones montréalais se déclarent « trilingues » (Statistiques 

Canada, 1999). Ce pourcentage reflète le taux élevé du maintien des langues minoritaires 

chez les allophones à Montréal par rapport au reste du Canada (Jedwab, 1999). Chacune 

de ces langues, avec le français et l’anglais, occupe des positions différentes selon les 

locuteurs et locutrices. Le modèle monolingue n’est donc pas prédominant dans cette 

ville et la cohabitation entre plusieurs langues reste importante et dynamique. La 

présence d’une « double majorité » (française et anglaise) a permis la rétention des 

indicateurs ethniques (dont les pratiques langagières) par chaque groupe, rétention plus 

marquée à Montréal que dans d’autres grandes villes de l’Amérique du Nord (Anctil, 

1984).  

Au sein de la « communauté portugaise » de Montréal il existe différents profils de 

locuteurs et locutrices, ceux et celles qui parlent le portugais quotidiennement et dans 

toutes les situations, ceux et celles qui ne le parlent que pendant les grandes occasions 

culturelles au sein du groupe, ceux et celles qui le pratiquent seulement au sein de la 

famille et ceux et celles qui peuvent le pratiquer au travail ou à l'école. Dans ces 

différents domaines, le portugais joue un rôle de communication mais il occupe aussi une 

position de marqueur identitaire de l'individu, dans les négociations entre soi et les 

« autres ». Bien que dans un contexte montréalais multiculturel ouvert, la vision 

dominante de pureté et d’unicité de chacune des langues reste prédominante dans les 

discours, et toutes les langues sont vues comme des « blocs » unis et stables. L’identité de 

chacun-e se construit par rapport à ces « blocs », et le « bricolage » des identités se 

négocient parmi les locuteurs et locutrices dans chaque situation d’interaction. Les 

identités peuvent se définir selon les pratiques langagières comme plurielles, 

« pluridentités », ou bien comme hybrides, « hybridentités », dans une vision de mixité 

des pratiques langagières, ce que Michèle Koven décrit dans « Selves in two languages : 

Bilinguals' verbal enactments of identity in French and Portuguese » (2007). Un nouveau 

concept peut alors être envisagé et expliqué, dans une vision d’ouverture, qui fait place à 

l’altérité et à l’hybridité : l’« héteridentité » (une autre identité, un autre « moi »). 
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La langue, ou plutôt ses pratiques jouent un rôle important en tant que « marqueur 

d’identité ». Ces pratiques permettent de créer un lien vers une origine, vers un passé 

commun, connu ou construit (même histoire migratoire, même passé). Dans la métropole 

québécoise le portugais est lingua franca pour les descendants de l’immigration 

portugaise qu’ils soient intégrés dans le monde anglophone ou francophone. Cette lingua 

franca est un point de force de l’existence du groupe, dans un contexte qui lui est 

« favorable », par des politiques et des idéologies qui soutiennent la différence 

linguistique, le multilinguisme et le multiculturalisme. Le portugais a un statut de langue 

allophone et conserve une position de véhicule dans les domaines de la « communauté » ; 

sa présence est nécessaire pour donner de la visibilité à la « communauté », montrer que 

le groupe a été intégré dans la ville avec succès, mais surtout que son existence se 

poursuit. Le portugais à Montréal existe et est transmis. Dans le pratiques, il s’adapte, se 

mélange, se modifie. Dans toutes ses formes de production et de représentation, l’élément 

« langue portugaise » se distingue toujours comme l'un des éléments fondamentaux de 

l'identité du groupe. Il ne se dissocie pas de l’identité culturelle du groupe (Kouritzin, 

1999 : 179). À Montréal, loin du Portugal, le groupe a su reconstruire « son propre » Petit 

Portugal et le quartier de Saint-Louis en est le résultat. La « communauté » garde une 

forte vitalité communautaire dans son « île linguistique et culturelle » et permet à son 

identité « ethnolinguistique » de survivre (Landry, Allard, Deveau, 2005). Le proverbe 

qui a attiré mon attention lors de mes lectures : « todas as flores do futuro estão nas 

sementes do passado » (les graines semées dans le passé donneront les fleurs du futur) 

illustre l’importance du lien avec la terre d’origine et aussi l’envie d’une continuation 

dans le futur (Carvalho, Pires, 2013). 

D’un point de vue méthodologique, notre recherche nous a permis d’exercer une 

« sociolinguistique du locuteur », et de réévaluer le rapport entre pratiques langagières, 

langue (ses statuts et ses images) et identité, en considérant les espaces de pratiques, leurs 

frontières et le contexte situationnel. Mes connaissances ethnographiques du contexte 

d’étude m’ont permis de me familiariser avec le groupe étudié, et de me questionner par 

rapport au positionnement du chercheur, que je définirais de beside (à côté de). Dans un 

jeu entre insider et outsider, où parfois je me sentais dans le groupe et parfois j’ai dû 

m’en éloigner, j’ai pu comprendre que des interprétations différentes, mais pourtant 
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complémentaires peuvent être faites des données recueillies. Dans le groupe, le contact 

avec ses membres est important, et tous les avantages qui découlent de la connaissance 

du réseau. En dehors du groupe, le fait de s’éloigner donne la possibilité de développer 

un regard comparatiste et distant.  

Ce travail de recherche m’a permis de dégager un intérêt théorique sociolinguistique et 

linguistique sur la question du changement linguistique des formes, sur la problématique 

des langues et variétés en contact en contexte migratoire et sur les problématiques 

identitaires. À ce sujet, Christine Deprez souligne que « l’adoption ou la création d’une 

langue, d’un parler ou même simplement de quelques formes emblématiques (concernant 

l’accent ou le vocabulaire, en général) correspondent à des positionnements identitaires, à 

la fois reflétés par les choix des locuteurs et construits par leurs usages » (2005). La 

relation étroite entre les pratiques et les représentations de ces pratiques peut véhiculer 

des sentiments et des jugements identitaires. L’hétérogénéité des pratiques linguistiques 

et leur caractère instable et dynamique, manifeste la complexité de tel ou tel changement 

linguistique. Selon Danièle Moore et Claudine Brohy, l’identité influence les choix 

langagiers et ces choix à leur tour influencent l’identité. Les pratiques langagières de 

chaque locuteur ou locutrice expriment des identités « plurielles » caractérisées par 

l’instabilité et l’ambivalence et manifestent des affiliations et des (r)attachements. Elles 

défendent aussi que « ce ne sont pas les identités qui sont plurilingues ou pluriculturelles 

mais les locuteurs et locutrices qui utilisent les langues et formes culturelles, les 

affichent, les cachent, les mélangent pour affirmer leur identité ou résister à celle qui leur 

a été attribuée » (Moore, Brohy, 2013).  

La notion d’« identité », appréhendée dans cette recherche par rapport à la langue dans 

ses pratiques et ses (re)présentations, se retrouve souvent dans le champ des Sciences 

Humaines et Sociales. Dans notre recherche, cette notion a été observée, grâce à l’analyse 

du discours épilinguistique, dans son processus de construction et de définition selon des 

marqueurs du groupe. Dans les discours des locuteurs et locutrices interviewé-e-s, la 

notion d’« identité » s’appuie sur une pensée orientée vers le passé (origine, héritage, une 

source) plutôt que vers le futur. Dans notre société contemporaine où les migrations sont 

perçues comme un phénomène nouveau et un enjeu économique de première importance, 

les individus vivent une « crise de l’identité ». L’identité se voit mise en cause par 
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l’évolution sociétaire et par une image d’identité « globale » ou « globalisée ». Comme 

Claude Dubar l’évoque au sujet du processus de construction identitaire : « l’individu ne 

construit jamais son identité tout seul, l’identité dépend autant des jugements d’« autrui » 

que de ses propres orientations et définitions de soi, elle est un produit des socialisations 

successives » (Dubar, 1991).  « Le moi n’est personne sans les autres, ce sont les autres 

qui le reconnaissent ou s’en distinguent » (Kaufmann, 2004). Le niveau individuel n’est 

jamais détaché du niveau social, qui peut l’« englober ». Le bi/plurilinguisme qui 

représente la « norme » et non l’exception (Py, Gajo, 2013 : 71), est toujours questionné 

par rapport au « prestige » du locuteur bi/plurilingue en relation au statut de « ses » 

langues ν être bilingue bambara/suédois n’aurait pas la même valeur qu’être bilingue 

anglais/français. Les langues ne sont appréciées que si elles offrent des plus-values à 

vendre.  

Pour conclure, le questionnement à propos des problématiques identitaires aujourd’hui, 

pourrait prendre de l’ampleur et être un sujet de discussion perpétuelle. Notre analyse ne 

veut pas épuiser le sujet par rapport au questionnement identitaire au sein de la 

« communauté portugaise » de Montréal, mais elle l’aborde pour le comprendre et 

l’expliquer sous la forme d’un bilan. Dans cette relation entre l’identité construite dans et 

par les discours au sein du groupe et celle qui se fait par le choix des formes, les « points 

de fragilité » analysés au sein de cette étude peuvent être interprétés comme des « actes 

d’identité » qui mettent en question la notion de « norme ». Une analyse des intéractions 

quotidiennes mettant en valeur ces « marques de fragilité » de la langue auraient pu 

enrichir cette étude et ouvrir le questionnement sur la construction et deconstruction de 

l’identité par rapport à ces « marques ». Sans donner de véritable conclusion, le but de la 

recherche est alors celui de s’ouvrir vers des études plus approfondies dans des contextes 

similaires : d’autres « communautés portugaises », d’autres « communautés » du contexte 

montréalais ou d’autres situations de contact de langue, par exemple celles issues du 

processus migratoire contemporain dans le bassin méditerranéen.  

Mon étude sur la « communauté portugaise » de Montréal pourrait me permettre de faire 

une comparaison avec la « communauté portugaise» de Toronto pour comprendre 

pourquoi la langue portugaise se transmet davantage à Montréal qu’à Toronto (Da Rosa, 

Poulin, 1986). En ce qui concerne d’autres « communautés » à Montréal, je pourrais 
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appliquer la même analyse à la « communauté italienne », où mes connaissances en 

italien pourraient m’aider à détecter une variable jamais mise en évidence comme il a été 

possible pour le « portugais de Montréal », ou à la « communauté grecque » vu mon 

intérêt et mes connaissances pour la langue et la culture grecques. Un nouveau champ 

d’étude possible serait la comparaison des processus migratoires entre les « anciens » et 

les contemporains dans un monde « global », pour comprendre comment les locuteurs et 

locutrices s’emparent de « leur propre espace communautaire ». Mes connaissances et 

mon expérience d’observation ethnographique pourraient être appliquées pour étudier les 

dynamiques linguistiques et identitaires dans des situations de contact de langues issues 

du processus migratoire contemporain, en Europe, et plus particulièrement dans le bassin 

méditerranéen, où mes connaissances du français, de l’italien, du portugais, de l’espagnol 

et du catalan me permettraient une approche comparatiste. 
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Annexe 3d – Loi 22 et Loi 101 

 

1974 
Loi sur la langue officielle (dite « loi 22 »). 
(L. Q. 1974, chap. 6) 

o Impose l'usage du français dans l'affichage public; 
o Oblige les entreprises qui veulent traiter avec l'État à appliquer des programmes 

de francisation; 
o Restreint l'accès à l'école anglaise aux seuls élèves qui connaissent suffisamment 

cette langue; 
o Donne la priorité au texte français des lois. 

  

1977 
Charte de la langue française (dite « loi 101 »). 
(L. R. Q. chap. C-11,1977, chap. 5) 

o Impose l'usage exclusif du français dans l'affichage public et la publicité 
commerciale; 

o Étend les programmes de francisation à toutes les entreprises employant cinquante 
personnes ou plus; 

o Restreint l'accès à l'école anglaise aux seuls enfants dont l'un des parents a reçu 
son enseignement primaire en anglais au Québec; 

o Seule la version française des lois est officielle. 

  

 

Tiré de : https://www.oqlf.gouv.qc.ca/charte/reperes/reperes.html 

Consulté : le 26 août 2015. 

  

https://www.oqlf.gouv.qc.ca/charte/reperes/reperes.html
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Annexe 4a – modèle de questionnaire (en portugais) 

N.  Nom 

Date  
 

 Thème 1 – Les Parents, les origines: 
1. Data e lugar de nascimento dos pais 

  

2. Ano e lugar de emigração 

  

3. Cidadania, bairro e morada 

  

4a. Profissão em Portugal 
  

4b. Profissão no Canadá 

  

5. Estudos feitos 

  

6. Línguas faladas 

  

  

 Thème 2 – Données de l'interviewé(e): 
7. Nome e Apelido 

  

8. Data e lugar de nascimento 

  

9. Ano e lugar de emigração 

  

10. Cidadania, bairro e morada 

  

11a. Profissão em Portugal 
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11b. Profissão no Canadá 

  

12. Estudos feitos 

  

13. Línguas faladas 

  

  

  

 Thème 3 – Relation avec la famille et le pays: 
14a. Tem família em Portugal? Onde? 

  

14b. Tem família no Canadá? Onde? 

  

15. Quantas vezes visita Portugal? 

  

16. Queria um dia voltar para Portugal? Quando? Porquê? 

  
 
 

 Thème 4 – Relation avec la langue: 
17. Fez algum curso de português? 

  
 

18. Costuma ler, ver televisão ou ouvir música em português? 

  
 
 

19. Tem amigos lusófonos, que falam português, em Montréal e no Canadá? 

  
 
 

20. A língua portuguesa era / é falada em casa? 
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21a. Fala português com os seus pais? 

  
 

21b. Fala / falará português com os seus filhos? 

  
 

22. Se não fala português, percebe tudo o que ouve ou costuma ouvir? 

  
 
 

23. Pode citar algumas ocasiões em que fala ou tem de falar português? 

  
 
 

24. Poderia fazer qualquer tipo de conversa, sobre qualquer assunto em português? 

  
 
 

 Thème 5 – Relation avec l'identité: 
25. Como se identifica? Canadiano? Luso-Canadiano? Português? 

  

26. Porquê? Quais são as razões? 

  
 
 

 Thème 6 – Opinion sur l'étude: 
27. O que acha da pesquisa? 
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INFO:  

 

 

 

 

JUGEMENT:  
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Annexe 4b - Liste des participants aux entretiens 
    

       

  Nom 
Génération - 
Emigration Sexe PORT FRA ENG 

1 Agostinho P 1G – 1965 M ++ + ++ 
2 Graça P 2G F ++ 0 + 
3 Margarida C 2G F ++ ++ ++ 
4 Fermílio R 1G – 1953 M ++ 0 0 
5 Virgílio S 1G – 1980 M ++ ++ 0 
6 Dora M 2G F ++ ++ - 
7 Maria Conceição C ( + mari) 2G F ++ ++ ++ 
8 Fábio L 2G M ++ ++ - 
9 Mário F 2G M ++ ++ 0 

10 Teresa QR 2G F ++ 0 ++ 
11 Maria de Conceição S 1G – 1965 F ++ 0 ++ 
12 Iria R 2G F ++ 0 ++ 
13 Ligia N 2G F ++ 0 ++ 
14 Sílvia C 2G F ++ ++ - 
15 Jason R 3G M ++ ++ ++ 
16 Paulo R 2G M ++ ++ + 
17 Daniel O 3G M ++ ++ + 
18 Lenny A 2G F ++ ++ 0 
19 Florbela M 2G F ++ ++ ++ 
20 Elizabeth M 2G F ++ ++ ++ 
21 Elizabeth B 2G F ++ ++ ++ 
22 Vítor G 1G – 1989 M ++ ++ 0 
23 Jeff V 3G M + ++ ++ 
24 Germana G 1G – 1987 F ++ ++ 0 
25 Kiara P 3G F + + ++ 
26 Tomas G 3G M + ++ ++ 
27 Austin G 3G M ++ ++ ++ 
28 Peter P 3G M ++ ++ ++ 
29 Matilde C 1G – 1968 F ++ + 0 
30 Paula F 1G – 1970 F ++ + ++ 
31 Filomena F 1G – 1967 F ++ ++ 0 
32 Manuel M 1G – 1970 M ++ ++ + 
33 Kevin S 3G M ++ + ++ 
34 Jason S 3G M ++ + ++ 
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35 Marly C 3G F ++ ++ ++ 
36 Jeni P 3G F ++ ++ ++ 
37 Jaysika L 3G F ++ ++ ++ 
38 Liliane FM 3G F ++ ++ + 
39 Mélanie SP 3G F ++ ++ + 
40 Jaime R 3G M ++ ++ ++ 
41 Filipe F 3G M ++ ++ ++ 
42 Amanda-Sky U 3G F + ++ ++ 
43 Alexandra G 3G F + ++ ++ 
44 Vanessa P 3G F ++ ++ ++ 
45 Katherine F 3G F ++ ++ ++ 
46 Esmeralda B 2G F ++ ++ ++ 
47 Elijah B 3G M ++ ++ ++ 
48 Maria Emília C 1G – 1990 F ++ ++ 0 
49 Alberto R 1G – 1980  M ++ ++ - 
50 Fátima S 1G – 1977  F ++ ++ - 
51 Esmeralda G 1G – 1976 F ++ ++ - 
52 Lurdes P 1G – 1974 F ++ ++ 0 
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  Nom Profession Niveau Études 

1 Agostinho P Usine 
Primaire (4e classe 
Portugal) 

2 Graça P Usine Primaire 

3 Margarida C Biochimie - Labo Doctorat (Biochimie) 

4 Fermílio R 
Retraite (boulanger / 
charpentier) 

Primaire (3e classe 
Portugal) 

5 Virgílio S Agent immobilier 
Primaire (4e classe 
Portugal) 

6 Dora M Agent immobilier Licence (Gestion) 

7 
Maria Conceição C ( + 
mari) Designer Licence (Design) 

8 Fábio L Étudiant Primaire 

9 Mário F 
Responsable ressources 
humaines Cégep (Professionnel) 

10 Teresa QR Retraite (hôpital) Secondaire 

11 Maria de Conceição S Retraite (hôpital) 
Primaire (3e classe 
Portugal) 

12 Iria R Retraite (technicien) Secondaire 

13 Ligia N Vendeuse de chaussures Primaire 
14 Sílvia C Étudiant Université 
15 Jason R Étudiant Secondaire 

16 Paulo R Étudiant Cégep 

17 Daniel O Étudiant Cégep 

18 Lenny A Service clients Secondaire 

19 Florbela M Professeur 
Licence (Arts et 
Éducation) 

20 Elizabeth M Responsable syndicale Licence (Sociologie) 

21 Elizabeth B Administration Cégep (Administration) 

22 Vítor G Imprimerie Secondaire (Commerce) 

23 Jeff V Étudiant  Secondaire 

24 Germana G Hôtellerie Secondaire 

25 Kiara P Étudiant Secondaire 

26 Tomas G Étudiant Secondaire 

27 Austin G Étudiant Secondaire (à foyer) 

28 Peter P Étudiant Cégep (Santé) 

29 Matilde C Retraite (couture) 
Primaire (4e classe 
Portugal) 

30 Paula F Directrice ressources humaines Secondaire 

31 Filomena F Couturière Secondaire 
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32 Manuel M Retraite (hôpital) 
Primaire (4e classe 
Portugal) 

33 Kevin S Étudiant Secondaire 

34 Jason S Étudiant Secondaire 

35 Marly C Étudiant Secondaire 

36 Jeni P Étudiant Secondaire 

37 Jaysika L Étudiant Secondaire 

38 Liliane FM Étudiant Secondaire 

39 Mélanie SP Étudiant Secondaire 

40 Jaime R Étudiant Secondaire 

41 Filipe F Étudiant Secondaire 

42 Amanda-Sky U Étudiant Secondaire 

43 Alexandra G Étudiant Secondaire 

44 Vanessa P Étudiant Secondaire 

45 Katherine F Étudiant Secondaire 

46 Esmeralda B Service clients Licence 

47 Elijah B Étudiant Primaire 

48 Maria Emília C Agent de nettoyage Secondaire 

49 Alberto R 
Agent de montage pour 
meubles Secondaire 

50 Fátima S Femme de ménage 
Primaire (6e classe 
Portugal) 

51 Esmeralda G Femme de ménage Secondaire 

52 Lurdes P Couturière 
Primaire (4e classe 
Portugal) 
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  Nom Naissance Origine Géographique 
Langue 
Entretien 

1 Agostinho P 1950 Madeira PORT 
2 Graça P 1954 Madeira PORT 
3 Margarida C 1968 Açores São Miguel PORT 
4 Fermílio R 1929 Centro Aveiro PORT 
5 Virgílio S 1954 Centro Aveiro PORT 
6 Dora M 1979 Centro Coimbra PORT vidéo 

7 
Maria Conceição C         
( + mari) 1965 Centro Peniche ENG 

8 Fábio L 2000 Norte Viana do Castelo PORT 
9 Mário F 1967 Centro Seia PORT 

10 Teresa QR 1956 Madeira PORT 
11 Maria de Conceição S 1946 Madeira PORT 
12 Iria R 1947 Madeira PORT 
13 Ligia N 1961 Madeira PORT 
14 Sílvia C 1989 Norte Porto PORT 
15 Jason R 1993 Centro Fátima PORT 
16 Paulo R 1990 Norte Viana do Castelo PORT 
17 Daniel O 1992 Centro Torres Vedras PORT 
18 Lenny A 1970 Centro Alcanena PORT 

19 Florbela M 1970 
Centro Aveiro - Lubito 
(ANGOLA) PORT 

20 Elizabeth M 1972 Açores São Miguel PORT 
21 Elizabeth B 1980 Açores Terceira PORT 
22 Vítor G 1952 Centro Torres Novas PORT 
23 Jeff V 1991 Norte Minho PORT 
24 Germana G 1957 Norte Balança PORT 
25 Kiara P 1997 Norte Monção PORT 
26 Tomas G 1996 Centro Extremadura PORT 
27 Austin G 1996 Centro Peniche PORT 
28 Peter P 1993 Norte Minho PORT 
29 Matilde C 1945 Açores São Miguel PORT 
30 Paula F 1956 Açores Ponta Delgada PORT 
31 Filomena F 1951 Açores São Miguel PORT 
32 Manuel M 1957 Açores Ponta Delgada PORT 
33 Kevin S 1995 Centro Aveiro PORT 
34 Jason S 1995 Centro Aveiro PORT 
35 Marly C 1996 Centro Leiria PORT 
36 Jeni P 1995 Centro Nazaré PORT 
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37 Jaysika L 1995 Açores São Miguel PORT 
38 Liliane FM 1998 Centro Almeida PORT 
39 Mélanie SP 1997 Centro Alcanena PORT 
40 Jaime R 1995 Norte Minho PORT 
41 Filipe F 1993 Centro Viseu PORT 
42 Amanda-Sky U 1993 Centro Lisboa FRA 
43 Alexandra G 1993 Norte Minho FRA 
44 Vanessa P 1997 Norte Porto PORT 
45 Katherine F 1998 Centro Santarém PORT 
46 Esmeralda B 1966 Norte Ovar PORT 
47 Elijah B 2000 Norte Ovar PORT 
48 Maria Emília C 1959 Centro Peniche PORT 
49 Alberto R 1955 Centro Lourinhã PORT 
50 Fátima S 1956 Norte Viana do Castelo PORT 
51 Esmeralda G 1963 Norte Minho PORT 
52 Lurdes P 1951 Norte Minho PORT 
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Annexe 4m – document de travail d’analyse (en portugais) 

 

n. nome 

info  línguas 
 

Min. Expressões  Comentários 

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
 

 

NOTAS: 
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Annexe 4n – légende d’analyse (en portugais) 

 

Códigos identidade: 

001 - nome pessoa (ex. 001 Luís) 

1G – 2G – 3G gerações                   (1966 – 45)  ano de nascimento e idade em 2011 

M / F sexo 

T = trabalho (explicar) 

E = estudo (explicar) 

P (primária), S (secondaria), Cégep (pre-universidade), BA (licenciatura), MA (master), D 
(doctorado)  = nível de estudos  

 

Línguas: 

PORT                                                FRA                                            ENG 

ESP                                                    ITA                                             BRA 

 

nível de conhecimento de uma língua (ex: 003 Vasconcelos PORT ++ FRA +- ENG 0) 

0 = não conhece         -  =  conhecimento reduzido           +  = bom            ++ = óptimo 

 

Origens - Indicações Geográficas: 

MAD  = Madeira                            AZO = Açores                             NOR = norte 

SUR  = sur                                      CEN = centro 

MTL = Montréal                            TOR = Toronto                            PAR = Paris 

QC = Québec 
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MSC = Missão Santa Cruz  

LUS = Escola Lusitana 

 

Fenómenos Linguísticos: 

REG = regionalismo, variedade regional, dialecto (ex. REG NOR = Regionalismo do Norte do Pais)                                                                        

EMP = empréstimo (ex. Era uma coisa "fake"!) 

CAL = calco 

CS/CM = code-switching, code-mixing  

INT = interferência  

STR = estrutura diferente 

CORR = correcção, quando o/a entrevistado/a vai fazer uma correcção do que ele/ela diz 

CONF = confusão 

VOC = vocabulário diferente 

PRON = pronúncia diferente 

COM = erros comuns conhecidos na língua portuguesa 

PREP = preposição 

ART = artigo 

AUX = verbo auxiliar 

VERB = CONJ conjugação, ou TEMP para o tempo verbal utilizado 

 

Informações: 

INFO = Informações úteis 
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Transcriptions 
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001Agostinho P / 002 Graça P – (16:45) 

(Entretien fait le lundi  19  septembre  2011,   à 18:56, dans la cuisine de leur maison à 

Ahuntsic – nord de Montréal). 

 

1 Agostinho : 
(00:00) 

[bruit] é o meu nome é Agostinho XXX / e a minha esposa / 
↑Graça XXX / a: nós vamos pa: [hésitation] / eu vim para o 
Canadá em s: em mil novecentos e sessenta e cinque / os meus 
pais já cá estavam / vim por uma carta de chamada ma: / neste 
tempo era tudo por carta de chamadas  

   
2 Enquêteur : mm 
   
3 Agostinho :  e: / ele cá estava o meu pai veio da primeira ↑emigração / de 

Portugal // em mil novecentos e cinquenta e cinque creio bem 
que foi / o ano / na: não ↑juro mas foi aí nessa data / houve doze 
migrações de Portugal // e ele vei na segunda migração / [bruit de 
bouche] / vei e: ele fui trabalhar pa’ um: / pa’ um farm / aqui / um 
farm não sei como é que s:e pode dizer em / em português yeah / 
onde f: / onde cultivam os: / os legumes e: / tem / gade / tem tudo 
/ ele trabalhou ↑lá / mas não gostava que ele na Madeira ele fazia 
/ serviço de balcão / e então / fugi de lá / ele fugi: / e veio para 
Montreal encontrou alguns amigos aqui / por ocasião e:_ 

   
4 Enquêteur : 

(01:02) 
onde é que estava esta farm? 

   
5 Agostinho : ele ‘tava em Valleyfield 
   
6 Enquêteur : mm 
   
7 Agostinho : aqui // em: / talvez uma hora fora daqui 
   
8 Enquêteur : uma hora ok! 
   
9 Agostinho : / uma hora fora daqui / e ele fugi pa’ aí e: depois encontrou-se 

com um amigue 
   
10 Enquêteur : Mm 
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11 Agostinho : muita sorte de s’encontrar com amigue e: / e daí / continuou e 
arranjou trabalho em Montreal / teve ↑muita dificuldade  
--no princípio-- 

   
12 Enquêteur : --que trabalho encontrou?-- 
   
13 Agostinho : ele enco: / o trabalho dele: fui /// primeiro fui numa padaria  
   
14 Graça : m 
   
15 Agostinho : acho que foi / trabalhou numa padaria 
   
16 Enquêteur : mm 
   
17 Agostinho : [bruit de bouche] / e depois: / n: / olha já n: já não tenho bem a 

certeza / fui n: n [hésitation] noutra fábrica de / [bruit de bouche] 
/ não sei polia: / relo / braceletes de relo assim: / coisas que polia 
p / uma colar  
--de jóia_ / sim!-- 

   
18 Enquêteur : --em pele / ou?-- 
   
19 Agostinho : / era uma fábrica assim / qualquer / que: ele trabalhou / uns anos 

também aí / e: / e depois / daí  pa’ a frente / a:s coisas 
melhoraram / teve teve muita assim dificuldade também depois 
teve filhos houve filhos / caí teve / não teve muita ↑sorte / os 
filhos eram doentes / a mulher também adoeceu 

   
20 Enquêteur : mm 
   
21 Agostinho : [bruit de bouche] e em seguida ele chamou mandou a chamar a 

mulher para aqui / é: a minha mãe / bem é a segunda mãe a 
minha ↑madrasta não não é a mãe original 

   
22 Enquêteur : 

(02:19) 
e o que é ela fazia? 
--aqui-- 

   
23 Agostinho : --ela-- 

/ ela aqui n: / ela / no princípio / não fez nada mas depois 
trabalhava pa’ casas das senhoras ricas / em casas a fazer a: 

   
24 Graça : limpeza 
   
25 Agostinho : limpeza / em casa das senhoras ricas 
   
26 Enquêteur : a cuidar e 
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27 Agostinho : é é mas ela na: sobre a limpeza e lavar não é / e: / ↑e fui assim / 

fui / caí a vida / fui andando e fui / melhorando / e depois ele 
fui trabalhar pa’ uma fábrica de cigarros 

   
28 Enquêteur : mm 
   
29 Agostinho : mais tarde 
   
30 Graça : como era a companhia? 
   
31 Agostinho : a: era Benson and Hedges 
   
32 Enquêteur : mm 
   
33 Agostinho : companhia d: / tabaco fina chamado tinha tinha vários nomes era 

s: / afiliada com / com / outras com outras companhias e então de 
aí a / ele ficou fui: operário de ↑máquinas / gostava muito de ir lá 
/ ele era muito: // a produção era boa / que ele / era muito ↑sério o 
meu pai 

   
34 Enquêteur : mm 
   
35 Agostinho : no trabalho / e então: / gostava muito dele e: / ↑ele teve lá 

↑muitos anos / muitos anos aí trabalhando / teve //  
--teve sorte-- 

   
36 Enquêteur : --e reformou-se agora já?-- 
   
37 Agostinho : com: sim! agora é reformado / claramente / o meu pai agora tem 

oitenta e: ↑três [questionnement] // nesta altura tem oitenta e três 
/// e: / neste tempo ↑bem em sessenta e cinque nós ve: eu vim 
para aqui  

   
38 Enquêteur : / mm 
   
39 Agostinho : depois eu m’encontrei aqui com a / com a Graça enc 

encontramos-se aqui / e também se casámos e:_ 
   
40 Enquêteur : como é que se encontraram? 
   
41 Agostinho : cus: os meus pais e  

--os pais dela-- 
   
42 Graça : --os pais dele-- 

era meus / era amigos do meu pai 
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43 Agostinho : era amigos 
   
44 Graça : 

(03:49) 
porque a minha mãe / e a minha sogra // viviem perto lá na 
Madeira / e conheciam-se já de / novas / quando eram assim 
raparigas novas /  

   
45 Enquêteur : mm 
   
46 Graça : conheceram-se / pois quando chegar aqui se ↑encontraram 
47 Enquêteur : ok! / e aqui era porque a comunidade saía to: / todos juntos ou: / 

havia uma união quer dizer 
   
48 Graça : --sim!-- 
   
49 Agostinho : --sim!-- 

sim! mas era entre as pessoas ↑só / de casa para casa / veia várias 
pessoas de lá / da da / Santa Cruz de Madeira / da:  

   
50 Graça : / da Terça / chamava-se a Terça 
   
51 Agostinho : é o s:ítio da Terça 
   
52 Graça : sítio da Terça antes 
   
53 Agostinho : e: havia várias pessoas de lá aqui / e então nessa altura e: / e a 

todas as semanas / s’ajuntavem em casa de um em casa de ou:tro 
/ e faziam: 

   
54 Graça : não havia clubes / assim ao: [bruit de bouche] 
   
55 Agostinho : hoje 
   
56 Graça : com’hoje há: / o clube: 
   
57 Enquêteur : português 
   
58 Graça : português e:  
   
59 Agostinho : associação  

--há várias-- 
   
60 Graça : --associação portuguesa-- 

associação / açoriana / naquele tempo não havia nada disso 
   
61 Enquêteur : não havia nada 
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62 Agostinho : nada nada 

 
 

   
63 Graça : era as: famílas nos fins-de-semanas uniem-se na casa du: / 

duma famí:la outra semana na casa doutra famí:la / e assim / a 
gente / crecemos assim /  
--juntos-- 

   
64 Agostinho : --se conhecemos-- 

/ não é? / havia muita juventude [rire] nessa altura  
   
65 Enquêteur : mm 
   
66 Agostinho : e: / daí se conhecemos 
   
67 Graça : a minha famíla é muito grande 
   
68 Enquêteur : a! [surprise] ok 
   
69 Graça : tenho muitos ti:os / muitos primos 
   
70 Enquêteur : todos aqui? 
   
71 Graça : todos aqui_ 
   
72 Agostinho : 

(05:12) 
ela ela teve oito i: / i:rmãos e irmãs 

   
73 Graça : a gente s’era oito na nossa famíla / viemos da Madeira com a 

minha mãe veio da Madeira com seis / seis filhos // e: pois já 
tinha um: dois tiis a: / três tiis / quatro / três tiis e uma tia aqui / e 
uma tia um tio tinha o: otr [hésitation] oito filhos / outro tinha 
outros ↑sete outro tinha outros quatro [rire] / e então a famíla / 
era grande 

   
74 Enquêteur : --muito X-- 
   
75 Agostinho : --↑muito grande-- 
   
76 Graça : --era era muito grande-- 

/ e então foi assim as_ 
   
77 Agostinho : mas a minha famíla não / não é da parte / não é da família dela 

eram só conhecidos mas é_ 
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78 Graça : eram só amigues 
   
79 Agostinho : era do sítio da Terça também: / na Madeira / era todo do mesmo 

sítio / a: havia várias:  
   
80 Graça : yeah 
   
81 Agostinho : yeah / e se conhecemos-se aí assim 

 
   
82 Enquêteur : 

(05:58) 
[bruit de bouche] e: am: / amais das reuniões de família a gente 
por exemplo para praticar  

   
83 Graça : [toux] 
   
84 Enquêteur : / a religião então / para para a missa / havia já_ 
   
85 Graça : o yeah! a gente ia-se todos pa’ missa 
   
86 Agostinho : o yeah! X 
   
87 Graça : os madeirenses todos eram a: a mi: / a igreja portuguesa antes 
   
88 Enquêteur : havia uma? 
   
89 Graça : era na Clark 
   
90 Enquêteur : ok 
   
91 Graça : em baixo da Rachel 
   
92 Enquêteur : mm 
   
93 Graça : em Mont-Royal / da Mont-Royal e Clark / agora é lá em baixo na 

Rachel  
--XX--[toux et éloignement] 

   
94 Agostinho : --uma assim-- 

mais abaixo agora / um XX mais abaixo // mas lá nem sequer era 
uma igreja era um [toux de loin] / era uma casa 

   
95 Enquêteur : mm 
   
96 Agostinho : era um: [hésitation] um tipo de casa qualquer / mas era ↑grande e: 

a: / e a missa era aí 
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97 Enquêteur : e: era a única? /  

--igreja da comunidade / então todas as pessoas ia lá para-- 
   
98 Agostinho : --é: da comunidade / sim! / sim senhor-- 

sim senhor / era aí que existia a igreja portuguesa / e: 
   
99 Graça : não havia outra 
   
100 Agostinho : e foi aí que começamos também a fazer a / as: festas / é: 
   
101 Graça : a festa da Nossa Senhora do Monte 
   
102 Agostinho : e outras / a dos Açores também 
   
103 Graça : XX açorianos 
   
104 Agostinho : começaram a festa do Santo Cristo aí e: / nós nós fui a festa da da 

Madeira que é a / Senhora do Monte // e agora há festa do 
Espírito Santo há ↑muitas festas agora / mas_ 

   
105 Enquêteur : 

(07:08) 
mas tudo se organizou depois? 

   
106 Agostinho : --si:m!-- 
   
107 Graça : --tu: de:pois-- [hésitation]  
   
108 Agostinho : tudo depois [voix basse] 
   
109 Graça : tudo depois 
   
110 Agostinho : a nossa festa da Madeira tem vinte e cinco anos / fez vinte e cinco 

anos 
   
111 Enquêteur : é muito [voix basse] 

--é bastante-- 
   
112 Graça : --m: já é bastante tempo-- 

/ yeah 
   
113 Agostinho : o meu pai fui o primeiro presidente da festa da: 
   
114 Graça : --no-- 
   
115 Agostinho : --da Senhora do Monte--  
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116 Enquêteur : a: é? 
   
117 Agostinho : ele fui o primeiro 
   
118 Enquêteur : / que interessante [voix basse] 
   
119 Agostinho : nesta altura eu eu fazia pouc: / ‘tava pouco envolvido / ajudava-o 

/ um pouco / mas não estava muito envolvido hoje estou bastante 
envolvido já / também já fui pres_ 

   
120 Enquêteur : agora XX [sourire] 
   
121 Agostinho : no / no ano dos vinte e cinco do aniversário / ↑eu era o presidente  
   
122 Enquêteur : --a ok! X aniversário-- 
   
123 Agostinho : --o meu pai começou a festa e no avivers_-- 

/ o aniversário dos vinte e cinco anos / eu era presidente da festa / 
a: 

   
124 Graça : a gente todos o: / ↑unia-se / e XX todo ajuda 
   
125 Agostinho : e a: / e agora / um um: fe: que [hésitation] que é presidente pode 

‘tar o tempo que quer / a: pode ter três mandados e dois anos cada 
mandado / pode se: quer os três mandados pode ficar seis anos a: 
/ como presidente  

   
126 Enquêteur : a a 
   
127 Agostinho : mas depois / tem que sair  
   
128 Enquêteur : a ok! é obrigado [voix basse] 
   
129 Agostinho : 

(08:06) 
agora / agora é outro / mas quem ‘tá lá dois anos também pois 
quer dar já quer dar o lugar ao outro 

   
130 Enquêteur : mm 
   
131 Agostinho : aquilo é / difícil é / é uma festa muito grande 
   
132 Enquêteur : é 
   
133 Agostinho : muito trabalho 
   
134 Enquêteur : é difícil para a organizar? 
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135 Agostinho : para a organização  
   
136 Graça : [toux] 
   
137 Agostinho : e / é muito grande 
   
138 Enquêteur : 

(08:20) 
e: a escola / quando é que foi fundada? / a escola / X_ 

   
139 Agostinho : portuguesa? 
   
140 Graça : aa a: 
   
141 Agostinho : a isso não sei 
   
142 Graça : / a Anita e a Linda já forem / e elas forem uma / a: Anita já tem 

trinta // talvez uns / uns quarenta 
   
143 Agostinho : não  

--não / uns-- 
   
144 Graça : --não não tem quarenta-- 

talvez um trinta / trinta e cinco trinta e dois anos para aí 
   
145 Agostinho : não tem talvez 
   
146 Graça : eu penso que já tem 
   
147 Agostinho : não por causa qu’a Anita era: / tinha dez anos quando foram pa’ 

lá ela já é ela ela / teve /// ela teve os estudos ma: mas ↑altos quer 
dizer n: // e para mim tem uns vinte anos também /  
--vinte vinte e poucos anos-- 

   
148 Enquêteur : --vinte anos-- 

muito bem 
   
149 Agostinho : --vinte e cinco talvez-- 
   
150 Enquêteur : --então era mais-- 

/ foi criada mais pas as: / as gerações depois não é?  
--não para-- 

   
151 Agostinho : --é // pois-- 
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152 Graça : --depois-- 
/ porque quando chegámos aqui não tinha nada 

   
 
 

153 Agostinho : ↑pois a igreja tem vinte e cinco anos também de / de 
aniversário   
--só é que:_-- 

   
154 Graça : --yeah / a ↑nova-- 
   
155 Agostinho : ↑pois an: antes não havia escola ↑portuguesa / X 
   
156 Graça : / ha:via alí na Saint Dominique onde a Cristina foi / a Cristina 

tem tri: tem vinte e oito anos 
   
157 Agostinho : mas isso era outra / era outra escola /  

--era: a lusit_-- 
   
158 Graça : --mas havia-- 

escola mas não era ↑tão falado como agora 
   
159 Enquêteur : a: ok 
   
160 Graça : e não havia ↑tantas escolas / devia haver assim uma aqui mas / 

nem toda a gente era capaz de ↑pôr os filhos na escola porque era 
caro // e naquele tempe não se tinha / a possibilidade de fazer 
como hoje 

   
161 Enquêteur : mm 
   
162 Graça : hoje é mais simples mais / tudo é: X_ 
   
163 Agostinho : tudo é mais fácil aliás_ 
   
164 Graça : tudo avançou pa’ a frente naquele tempe / eu me lembra 

quando eu cheguei ao / Canadá a minha mãe veio com seis filhos 
/ o meu pai veio primeiro com a minha irmã mais velha / e a cabo 
dum ano / o meu pai encontrou a: / um senhor que era do 
contenente / e: eles ficarem amigues e esse senhor à que 
emprestou o dinheiro ao meu pai / pa’ mandar a buscar a minha 
mãe / e: 
--os outros--  

   
165 Enquêteur : --os outros-- 
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166 Graça : cinco filhos que: a minha irmã mais velha veio com o meu papai / 
e quando a gente chegámos ↑aqui / tinha-se uma casinha muito 
pequena / e: não se tinha ↑roupa / era ↑inverno / a: viemos  

   
167 Agostinho : [rire] 
   
168 Graça : com / fatinho: muito leve / nem botas / nem nada 
   
169 Agostinho : --se vieram aqui-- 
   
170 Graça : --depois a gente fomos-- 

às pessoas que tiverem / havia lugares que as pessoas iam buscar 
↑roupas pa’ as pessoas que / que erem pobres 

   
171 Enquêteur : mm 
   
172 Graça : [bruit de bouche] e então / a minha tia como já estava aqui já / já 

tinha todo pronto casacos botas / mas erem coisas que as outras 
pessoas davem / já usadas mas a gente não se importava a gente 
queria-se / estar quentes / e é assim / e foi assim / o meu pai 
trabalhou no hospital / na Vila América / que é na Sherbrooke 

   
173 Enquêteur : mm 
   
174 Graça : trabalhou lá: muitos anos / a minha mãe como a gente era-se 

todos pequenos / eu era a segunda mais velha eu tinha nove anos 
/ a minha irmã tinha dez  

   
175 Enquêteur : mm 
   
176 Graça : / e: a minha mãe trabalhava de noite e o meu trab: [hésitation] e o 

meu pai trabalhava durante o dia 
   
177 Enquêteur : m 
   
178 Graça : e: eu tinha de cozinhar com nove anos / pa’ toda a minha famíla / 

e não era ↑fácil 
   
179 Enquêteur : tinha que cuidar / dos outros 
   
180 Graça : uma lavava a roupa outra é: / outra cozinhava / quando uma das 

duas mais velhas / tomava: uma semana / cozinhava a outra 
semana / já limpava a casa a outra já cozinhava trava assim 
--X-- 

   
181 Agostinho : --troca-- 
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trocavem 
   
182 Graça : trocava-se 
   
183 Agostinho : pa’ não ser sempre a mesma coisa [sourire] 
   
184 Graça : e depois a minha mãe tive dois filhos aqui  
   
185 Enquêteur : a a: 
   
186 Graça : [bruit de bouche] / teve: / dois filhos / o quando o primeiro filho 

nasceu já f: j ainda era difícile / porque / a minha mãe ‘tava aqui 
há pouco tempo / e a gente tinha-se levar o meu irmão pa’ casa 
da minha tia pa’ ser guardada porque a minha mãe dormia 
durante o dia / e a gente ia-se pa’ ↑escola / tinha-se levar ele ao 
↑colo / as vezes as botas ↑caiem / a gente era-se crianças com 
para aí / talvez eu tinha os meus: / doze anos quando a minha 
mãe teve 

   
187 Enquêteur : mm 
   
188 Graça : / doze treze anos quando a minha mãe teve o meu irmão // e: / e 

foi uma vida ↑bem dura   
   
189 Enquêteur : 

(12:31) 
/ e onde é que moravam naquela altura? 

   
190 Graça : a gente morava-se na Henri Julien a: / abaixo da Mont-Royal / 

na Henri Julien 
   
191 Enquêteur : --lá mesmo? / X-- 
   
192 Agostinho : --Plateau no pla:-- 
   
193 Graça : --no Pla_-- 

/ mais para abaixo da igreja portuguesa agora 
   
194 Enquêteur : mm 
   
195 Graça : mais pa’ aquela / pa’ o lado / perto de Saint Denis pra’ aí 
   
196 Enquêteur : porque era aonde a a comunidade  

--X_-- 
   
197 Graça : --era mais a comunidade portuguesa era aí-- 
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198 Agostinho : é sempre_ 
   
199 Graça : e hoje em dia ainda é 
   
200 Agostinho : é / sempre foi concentrada alí / a: comunidade portuguesa 
   
201 Graça : e hoje em dia é: 
   
202 Enquêteur : 

(12:58) 
e quando é que mudou mais ou menos a situação? em termos de / 
↑riqueza / então 

   
203 Graça : a: / a isso é muito difícil / fui pa’ escola: pois / tinha os meus / q:_ 
   
204 Agostinho : ↑pois depois começaste a ↑trabalhar 
   
205 Graça : quatorze anos / ↑não / eu tinha pra’ aí os meus a: / a gente 

saímos a rue Henri Julien / viemos morar para a Jeanne Mance / 
foi q’ando a gente: / depois a: / eu tinha os meus / treze anos 
quatorze anos / pra’ aí / foi quando a vida começou a melhorar 
quando eu comecei a trabalhar com os meus quinze anos // já a 
ajudar o meu pai a minha irmã também já trabalhava / que 
naquele tempe eu te disse trabalhava com co: treze quatorze 
anos quinze anos / não / não fazia diferença / o Governo não se 
importava  

   
206 Enquêteur : porque ↑sempre se precisava  

--de mão de obra-- 
   
207 Graça : --se precisava dinheiro-- 

/ e achava-se qualquer um trabalho / fazia-se qualquer uma 
coisa / a gente não se importava se era pouco ou se era muito a 
gente queria-se era receber /  
--pa’ ajudar-- 

   
208 Agostinho : --al: algum-- 
   
209 Graça : pa / pa’ ajudar a famíla 
   
210 Enquêteur : mm 
   
211 Graça : 

(14:03) 
e então foi assim / comecei a trabalhar com os meus / quatorze 
anos / com os meus dezasseis anos / o meu homem encontrei-o / a 
gente já era-se amigues / a gente vinha à nossa casa [voix basse] 
/ a dezasseis anos o meu marido pediu-me pa’ casar com ↑ele / o 
meu pai // não quis que eu casasse lo:go / quis que esperasse três / 
mais três anos só casei com o meu marido com dezanove anos // e 
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a vida morou / foi cada vez melhorando destes dias pra’ pa’ frente 
   
212 Enquêteur : 

(14:32) 
/ e: em termos de trabalho quando falam de / trabalho e: das 
dificuldades assim / m: foi difícil a integração no / no mundo de 
Montreal / na: / na comunidade aqui? foi_ 

   
213 Graça : / well 
   
214 Agostinho : não foi difícil 
   
215 Graça : well não havia m tanta comunidade portuguesa como agora 
   
216 Agostinho : não mas não era difícil 
   
217 Graça : mais é: / era assim as pessoas não era / não eras: 
   
218 Agostinho : as pessoas_ 
   
219 Graça : era muita amizade  

--muito carinhosas-- 
   
220 Agostinho : --as pessoas se ajudavem-- 
   
221 Graça : as pessoas que visse uma pessoa que tinha necessidade a: / 

sempre traziem: / roupas caso t: / já não servia aos filhos davem 
pa’ vizinha assim / que eu me lembra a gente tinha-se uma 
vizinha que: / a filha era mais velha / e então ela passava a roupa 
pa’ gente 

   
222 Enquêteur : mm 
   
223 Graça : e era assim que a vida f: começou a ficar ↑melhor porque a gente 

tinha-se a ajuda dos vizinhos 
   
224 Enquêteur : mas estes eram portugueses  

--ou eram canadianos--? 
   
225 Graça : --não!-- 

/ outras outra podia ser italianos / gregues a gente fez uma amiga 
grega que fez isso / há gen: // e há pessoas que não se esquecem 
[téléphone] / saco / com licença 

   
226 Enquêteur : // então havia muita solidariedade? 
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227 Agostinho : sim! sim!  
--neste tempo sim / hoje / hoje há muito menos / quer dizer e: / 
entre entre só as / ca: / casais / casas assim particulares há há 
menos comunicação hoje em dia / quando há festa sim tudo se 
encontra lá na / na igreja / não é? / tudo se encontra n: nas festas 
paroquiais / ↑mas quando / a respeito / se uniram s: pessoas ir 
nas casas e fazer assim um encontro com muitos hoje já / já não 
fazem tanto hoje-- 

   
228 Graça :  

(au téléphone) 
--hello / hi / I am ok you?/// yeah! o XX já está bom? / XXXX /// 
a? // d:? / dinner is at five? / o: surprise ok /// o:k-- 

   
229 Enquêteur : [bruit de bouche] / já não fazem tanto 
   
230 Agostinho : já não fazem tanto / já toda a: a generação é a outra / so / antes os 

os velhotes  
--XXX dos meus pais / eles / faziam / faziam tudo / pa’ pa’ se 
ajuntar eles jogavam às cartas eles tocavem o: / as violas o: / à 
maneira deles já da: cantavam cantavam 

   
231 Enquêteur : X 
   
232 Agostinho : na por X / cantavam muito e: a: / se divertiam muito mas hoje 

em dia nós já não se faz igual / 
   
233 Enquêteur : m / X 
   
234 Agostinho : // é a: coisa muda sabe e assim é-- 
   
235 Enquêteur : mm / ok / [bruit de bouche] vamos fazer_ 
   
236 Graça :  

(au téléphone) 
no no I have somebody at home / I only found out today / yeah I 
know /// [rire] lucky you [rire] / [6sec] yeah / [5 sec] ok / [6 sec] 
ok then // ok then--  
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005 Virgílio S – (13:12) 

(Entretien fait le vendredi  30  septembre  2011, à   16h30, dans le salon de l’Associação 

Portuguesa do Canadá – quartier Saint-Louis). 

 

1 Virgílio : 
(00:00) 

ok a: eu chamo Virgílio / Virgílio XX mais conhecido pelo 
Virgílio XX a: a minha vinda para o Québec foi a: / foi ↑a 
necessidade que nós tínhamos em Portugal que não havia 
casas para / para nós podermos habitar / e a: a questão 
monetária igualmente / porque quem tem aspirações a vir a ser 
alguma coisa / na vida não podia: verdadeiramente ter ficado 
em Portugal / me’mo que a minha: pers a minha / a minha arte 
profissional e e ganhasse um um um / en moyenne ma: mais 
que as outras mas já não dava não dava para viver ↑então: fiz 
a aplicação para vir pa’ o ↑Québec: ma: mais pa’ o Canadá vá 
/ e fui chamado então pa’ / o Governo trouxe-me para aqui 
estou aqui / faz trinta e um anos / e estou bem contente pel 
pelo estar aqui porque finalmente este é um bom país // outras 
razões que / que me levam / a gostar do meu país é normal é a 
língua / é: a língua ↑é muito importante / pra / o português 
para mim em minha casa só se fala português / tanto com os 
filhos como mesmo_  

   
2 Enquêteur : está casado com portuguesa mesmo? 
   
3 Virgílio : mesmo com portuguesa 
   
4 Enquêteur : mm 
   
5 Virgílio : eu tenho dois filhos / e a: / e então eles falam só português em 

minha casa podem falar francês mas / sabem co que 
[hésitation] para mim têm de responder sempre em português / 
é uma exigência que eu deixe fiz aos meus filhos para não 
esquecer a língua a pesar que ↑um já nasceu aqui / um tem 
vinte e dois anos e já foi já foi nasceu aqui / o mais velho veio 
pequenino de Portugal / tem tendência as vezes a falhar um 
bocado o português porque é ↑normal a: estão aqui há trinta e 
um anos e a: / o português mesmo eu por vezes já me ↑falho o 
meu português / ↑não isso é é é bem a realidade /// questão de: 
/ de: / de estar aqui na: / na Associação / isto s: é como nós 
dizemos os clubes tem todos tendência a ↑acabar / mais tarde 
ou mais cedo isto: [bruit de bouche] / s: eu ↑peguei / porque 
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não havia mais ninguém que pegasse e: entrei para ficar só 
para um ano e já lá vai quatro anos / e já estão quatro anos 
porque não quero abandonar isto que sei que no dia em que o 
abandonar isto fecha porque não não tem não tem pessoal / a 
mocidade [bruit de bouche] / a mocidade de hoje não: / não 
não q não se quer ocupar prefere ir para uma discoteca / 
prefere / fazer tudo menos ocupar-se da sua língua / mesmo / 
temos dificuldade: / muitos casais portugueses amigos que eu 
tenho [bruit de bouche] falam em francê [hésitation] português 
pa’ os filhos e / deviam falar mais não ↑falam falam francês o 
inglês isso é uma grande / um grande erro nosso / porque / já 
já tem dificuldade em compreender-se se não falarmos 
↑piorou / não? / já é um erro grave /// como eu como 

   
6 Enquêteur : e_ 
   
7 Virgílio : eu gostaria de dizer s_ 
   
8 Enquêteur : 

(02:41) 
o que é que faz para [bruit de bouche] a / para ir ↑contra isso 
por exemplo para si a: escolarização em português é 
importante? o que é que faz a / 
--a escola Santa Cruz-- 

   
9 Virgílio : --muito importante / muito importante-- 

a pesar dos meus filhos nunca terem lá ido porque eu vivia 
longe e não tinha transporte e:_  

   
10 Enquêteur : para lá chegar? 
   
11 Virgílio : e:xactamente e a: a pesar deles mas / o / português em minha 

casa foi sempre indispensável / nunca / nunca foram à escola 
aqui ↑não / isso é verdade mas e: / não tenho / qu’o falar não 
digo a mesma coisa a escrever / mas o falar pelo menos eles 
percebem o português 

   
12 Enquêteur : 

(03:13) 
ok então a ↑língua nativa dele pode considerar  
--o português?-- 

   
13 Virgílio : --o português!-- 
   
14 Enquêteur : o português [voix basse] / e: em que situação o: Virgílio 

utiliza o português mais além da / da Associação? / a: // pode 
citar não sei u:mas ocasiões em que fala português? 

   
15 Virgílio : em tudo em em tudo [hésitation] em tudo onde eu vou nunca 

falo francês onde estou no meio de portugueses é ↑só 
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português que eu falo [bruit de bouche] 
   
16 Enquêteur : ok então também no trabalho: no_ 
   
17 Virgílio : no trabalho no trabalho falo em português tenho um filho que 

trabalha comigo e a minha mulher trabalha comigo falo 
português mas pa’ os meus outros empregados já tenho de 
falar francês / que é e é o é: é normal não eles não percebem / 
sou obrigado 

   
18 Enquêteur : 

(03:48) 
em que trabalha? 

   
19 Virgílio : eu sou a: tomo conta de quatrocentos apartamentos / sou como 

a gente diz a: g *géniteur* na // não vem o termo sou como o 
gerente lá 

   
20 Enquêteur : /// mm / [bruit de bouche] então / é para si foi importante a 

transmissão do português para os filhos e ↑acha que os seus 
filhos também / ↑têm a vontade de transmitir / o português 
para / para os filhos deles?   

   
21 Virgílio : 

(04:13) 
[soupire] isso é uma coisa que eu já não poderei eu penso que 
↑sim mas isso já: já não / não tenho eu a certeza porque o meu 
filho mais velho / tem um filho de catorze anos / e: que é 
colombiano e ele percebe eu só falo para ele em português / só 
falo para ele em português ele responde-me mas em espanhol / 
mas pelo menos / tem uma ligação com com o com  
--portugueses-- 

   
22 Enquêteur : --Portugal-- 

então porque a m:ãe dele é colombiana  
--então-- 

   
23 Virgílio : --colombiana-- 

yeah! yeah! yeah! 
   
24 Enquêteur : --ele-- 
   
25 Virgílio : --ele-- ele: / ele já foi já o levei a ↑Portugal comigo já // e ele 

percebe bem português ↑mas / não o posso obrigar a falar 
português 

   
26 Enquêteur : / mm [bruit de bouche] / e: em termos de / de chegada aqui em 

Montreal como é que foi a sua chegada foi ↑difícil a 
integração: quais são as características fundamentais? 
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27 Virgílio : bom! difícil para mim ↑foi porque eu não tinha fui o primeiro 

a chegar aqui a: em oitenta e um vim chamado pelo Governo / 
eu não tinha casa para onde ir não tinha pra’ nada eu não 
sabia falar francês não sabia falar inglês [bruit de bouche] / e 
a: eu: / para a companhia que eu era para ir trabalhar acabei 
para não ir fui trabalhar para uma fundição / e para essa 
fundição ti tive tive a minha sorte que apanhei lá um 
português senão né / é sempre difícil a: chegada é sempre 
difícil depois lá consegui ir pa’ uma casita dum português lá 
que era perto da minha terra lá eu pagava trinta dólares por 
mês ele dava-me uma comida eu dormia lá e era tudo era / 
casa trabalho dormia: ia pa’ o trabalho ia para casa e: / não 
sabia nem comprar um selo sabi isso é sempre difícil a 
chegada / a chegada aqui é sempre ↑bem difícil / temos de / de 
ser realmente / estar ser fortes pa’ pra’ / pa’ ↑realizar o que a 
gente quer / que não é fácil 

   
28 Enquêteur : 

(05:55) 
m não é fácil [voix basse] / e: hoje em dia / como é que se 
considera o Virgílio? / considera ainda ter uma perna em 
Portugal? então se identifica mais como português aí ou  
--canadiano--    

   
29 Virgílio : --si:m-- 

eu sempre sou canadiano e português ok? eu sou os dois mas 
é: é ↑normal s: se eu tivesse a possibilidade de ir para o meu 
↑país / não digo que abandonaria isto ↑não / eu vinha aqui 
todos os anos porque isto é / é um país que me acolheu tão 
bem / é um país que me tratou tão bem eu não podia virar das 
costas a um país destes 

   
30 Enquêteur : mm 
   
31 Virgílio : portanto este foi o país que: na verdade que me fez de mim um 

homem / portanto eu: / eu não vou dizer que não gosto de 
Portugal não eu ado:ro Portugal /se me derem a escolha de ora 
pa’ Portugal ou aqui? é claro que com certeza que vou dizer 
que quero ir para Portugal / mas a: / não dá / tanto tenho tenho 
de ir só de férias e vir outra vez / não é? 

   
32 Enquêteur : [bruit de bouche] tem família lá ainda? 

 
 
 
 

   



Fabio Scetti  6
 

403 
 

33 Virgílio : ↑tenho toda a minha família está lá / só tenho aqui a minha 
mulher e os meus filhos /  
--toda a minha família-- 

   
34 Enquêteur : --ok-- 

e onde é que estão? em que região? 
   
35 Virgílio : eu sou do: distrito de ↑Aveiro / só fica ali entre / Coimbra fica 

ao meio / Porto / Coimbra e eu estou no meio estou mesmo no 
centro Albergaria-a-velha pertence ao distrito de Aveiro 

   
36 Enquêteur : 

(07:03) 
/ [bruit de bouche] ‘tá bem e quantas vezes vá / por ano? /  
--pa’ Portugal-- 

   
37 Virgílio : --vou vou-- 

mais ou menos de dois em dois anos este ano não fui / para o 
ano vou lá / vou de dois em dois anos eu vou sempre a 
Portugal 

   
38 Enquêteur : 

(07:13) 
/ ok! e aqui a sua relação com: a língua portuguesa como é? / é 
sempre: não sei a televisão / lê: / música portuguesa 

   
39 Virgílio : ↑sempre / tudo o que eu oiço em: casa é é tenho a televisão 

portuguesa / oiço televisão portuguesa / leio jornais 
portugueses a: // tudo tudo o que seja na: / de da língua 
portuguesa comida portuguesa eu / só em minha casa só 
comida portuguesa 

   
40 Enquêteur : mm 
   
41 Virgílio : que: as vezes os meus filhos não gostam e X é sempre a 

mesma coisa sim [bruit de bouche] // procura quem te faça a 
comida ↑aqui  
--↑é português-- 

   
42 Enquêteur : --é isso!-- 
   
43 Virgílio : só bem português 
   
44 Enquêteur : e: tem um / um acesso ↑fácil tudo o que é português? quer 

dizer além da comida a: / não sei a música / a leitura assim se 
encontra facilmente aqui jornais? 

   
45 Virgílio : --encontra isso-- 
   
46 Enquêteur : --ou rádio?-- 
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47 Virgílio : tem tem tem tem e ↑rádio / temos o rádio de mo: o rádio 

Centre-Ville a: não é sempre o que a gente vê / no rádio mas: 
ainda conseguimos ainda aí vamos ter n o rádio Centre-Ville / 
a televisão é: vinte e quatro horas por dia / praticamente a 
RTPI / é --vinte e quatro horas por dia-- 

   
48 Enquêteur : --aquela internacional é isso?-- 
   
49 Virgílio : yeah! yeah! yeah! / é vinte e quatro horas por // portanto é isso 

/ temos acesso e por enquanto ainda temos acesso 
   
50 Enquêteur : 

(08:19) 
/ e: quando pensa a Portugal o que é que / ↑pensa? qual é a 
primeira /  
--imagem que tem-- 

   
51 Virgílio : --[bruit de bouche]-- 

o que tenho a imagem que eu tenho de Portugal é que eu digo: 
digo que: nós a: ↑aqui per [hésitation] presentemente estamos 
atrasados da Europa / ↑muito atrasados / ‘tá desde as 
*autoroutes* (autoʁutʃ) desde tudo / tudo mais adiantado que 
nós aqui nós aqui isto foi antigamente a América do norte era 
avançada hoje não / hoje é um país de atrasados /  

   
52 Enquêteur : mm 
   
53 Virgílio : quando eu chego lá a Portugal ou qualquer um que vai daqui e 

chega lá começas / ↑possa a gente ainda não tem lá este 
material e já o tem aqui mas há muitos anos / 

   
54 Enquêteur : mm 
   
55 Virgílio : portanto m: aa: o que eu vejo é que nós / actualmente estamos 

a: atrasados da Europa vamos / a Europa vai se destacando 
cada vez mais da América do norte // e é o que eu gosto e que 
toda a gente gosta não e: / é normal chega lá / até as praias e 
vai vai vai / vai a um restaurante e cheira ao mar / cheira 
aquela água salgada e: é normal / aqui não temos isso 

   
56 Enquêteur : / mm então / deixou / Portugal_ 
   
57 Virgílio : por necessidade 
   
58 Enquêteur : por uma maneira / mas agora quando chegou 
   
59 Virgílio : yeah! 
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60 Enquêteur : vá ver um outro Portugal  

--num outro contexto-- 
   
61 Virgílio : --a: sim sim sim-- / este Portugal que existe hoje não é aquele 

Portugal que que eu que eu saí de lá antigamente isso / nem 
pensar nisso / tínhamos lá / as as as mesmas autoestradas eram 
eram uma ↑miséria / hoje não hoje: / temos autoestradas XX 
temos g gente XX o carro // aquilo é: / é a colecção ↑mesmo / 
aqui ↑não a gente nós aqui nu nunca mais lá conseguíamos ter 
as autoestradas que eles lá têm   

   
62 Enquêteur : m / a:  
   
63 Virgílio : e 
   
64 Enquêteur : Portugal além que / dizem que / há uma autoestrada para / para 

// cada pessoa que vive no país   
   
65 Virgílio : --é-- [sourire] 
   
66 Enquêteur : --porque há muitas-- 
   
67 Virgílio : há muitas tem tem muitas  

--está-- 
   
68 Enquêteur : --como-- 

país europeu acho que é o / o mais / o que é que tenho [voix 
basse] / é pa’ terminar / [toux] só queria saber m: ↑pronto / o 
que é que acha da da minha pesquisa / se acha que é uma coisa 
interessante de / se interessar a / a uma comunidade que como 
dizia pode ser irá morrer porque se a Associação vai cair / 
quem que: / que vá se ↑ocupar da cultura da língua e todo isso 
/ e: / o / o que é que acha também do meu português? não sei  

   
69 Virgílio : ba: pelo pelo porto pelo seu português / é acho que está bem 

eu não sei qual é a sua nacionalidade [sourire] mas o seu 
português / está bom / que eu vejo portugueses que: / falam 
pior não? 

   
70 Enquêteur : mm 
   
71 Virgílio : atropelam / não falam / atropelam o português 

--não atropelam-- 
   
72 Enquêteur : --o portuguese-- [voix basse] 
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73 Virgílio : okay? / portanto / na na q: / na ↑sua questão / acho bem que 

uma: / que malta jovem / tenciona / levar a cabo / tudo o que 
seja de / a nossa cultura finalmente / tudo o que seja da nossa 
cultura não só a língua como toda tradições / tudo o que nós 
tínhamos / porque / o grande problema é não haver / gente 
capaz disso e o que vai acontecer o que vai acontecer [bruit de 
bouche] não / não direi a a pequeno prazo mas a longo prazo 
isto / todas as associações vai / ↑morrer tudo / clubes já ↑tem 
os clubes têm indo a morrer lentamente aqui / e e agora 
começam as associações / toda a gente tem dificuldade / eu 
agora quando foi a: / a nova direcção / eu consegui arranjar 
↑seis seis quatro trabalham e só estou eu aqui e outro a 
trabalhar / e é muito trabalho para uma casa destas  

   
74 Enquêteur : mm 
   
75 Virgílio : pois eu tenho o meu trabalho tenho a minha responsabilidade e 

aqui tenho todos os dias o / o meu tempo aqui ‘tá / é vou 
correr vou / hoje vou sair de aqui lá pa’ as três da manhã  

   
76 Enquêteur : [bruit] mmm 
   
77 Virgílio : e depois amanhã tenho de trabalhar pois tenho de vir aqui 

outra vez pois tenho de ir a tratar disto / pois tenho de ir ao 
Goberno XX XX uma festa tenho de ir pedir a licença à 
*villa* ‘tá 

   
78 Enquêteur : mm 
   
79 Virgílio : / isto é / ↑tanto / isto é preciso / realmente gostar / gostarem / 

de: de da nossa  
--cultura-- 

   
80 Enquêteur : --da X-- 
   
81 Virgílio : da nossa cultura / se não gostasse da da minha cultura não não 

vinha não vinha para aqui todas as sextas-feiras ou tudo o que 
seja preciso ou não / dizia assim ↑bom / já fiz o meu trabalho 
agora é a altura dos outros fazerem mas / ↑ninguém quer // por 
isso é que tem tendência a ir morrendo lentamente é ↑pena que 
isto tem quase sessenta anos tem cinque: é mais velho do 
Canadá é este / do ↑Canadá inteiro é a mais ↑velha do Canadá 
/ tem cinquenta e oito anos / a fez em Setembro penso 
cinquenta e sete ou cinquenta e oito anos [soupir] 
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82 Enquêteur : 
(12:17) 

// e o: / será mais difícil também porque não tem 
financiamentos / é isso? / não tem ajuda externa 

   
83 Virgílio : n: não! 
   
84 Enquêteur : Portugal nem  

--Canadá nem a cidade de Montreal-- 
   
85 Virgílio : --n ninguém / ninguém ajuda-- 

/ ninguém / ninguém eles ajudam é a gente a pagar / quando a 
gente pede alguma coisa assim ↑pagas / não ajudam nada / 
ainda quem quem nos ajuda as vezes é / é os sócios que lá vêm 
aqui vêm vêm almoçar / pagam / dão gorjeta e: então é a única 
coisa_  

   
86 Enquêteur : só aquele dinheiro é a entrada dizemos mais 

--grande para--  
   
87 Virgílio : --yeah! yeah! yeah!-- 

é o que / é o que nós agora tivemos de arranjar a brique lá fora 
o que custou cento cinquenta mil tivemos de rehipotecar isso 
pedir dinheiro ao banco e ‘tamos a ↑pagar / ora todos os meses 
e isto estava ↑pago a gente não devia um cent / mas a brique 
‘tava a cair e tem de ser arranjado   

   
88 Enquêteur : // então /  

--precisa de-- 
   
89 Virgílio : --yeah::!--  

yeah! yeah! yeah! yeah! 
   
90 Enquêteur : / [bruit de bouche] ‘ta bom / então muito obrigado 
   
91 Virgílio : ↑de nada / fez-me prazer desculpa ser / ser curto mas / como é 

agora vou começar a montar as mesas que daqui a chega o 
pessoal uma ‘tá a trabalhar outra a limpar as casas de banho_ 
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006 Dora M – (11:00) – enregistrement vidéo 

(Entretien fait le samedi  1er octobre  2011, à 10h30  , dans une salle de l’école de la Missão 

Santa Cruz – quartier Saint-Louis). 

 

1 Dora : 
(00:00) 

// m: ↑bom / o meu nome é Dora XXX / sou: / filha de / pais 
portugueses / que na [hésitation] emigraram em mil 
novecentos e setenta e nove / a minha mãe: / vinha gravida já 
de ↑sete meses / chegaram no mês de Outubro e eu nasci em 
Dezembro / a: / os meus pais emigraram: embora já tenha tal 
[hésitation] começado uma casa ↑lá / e o meu pai também já 
tinha: / o meu pai é mecânico e já tinha uma obe [hésitation] 
uma oficina aberta lá / [bruit de bouche] mas a: / decidiu um 
dia / mandar os papéis / ao calha e / foi aceite a chama: 
[hésitation] o pedido dele foi aceite por isso ele emigrou: / 
com intenções de vir experimentar porque ele já tinha aqui os 
pais e alguns irmãos  

   
2 Enquêteur : a: / tinha contacto então 
   
3 Dora : 

(00:42) 
vamos ver o que é que dá / o avião que nos leva também nos 
traz / dizia ele à minha mãe / eles ↑vieram ↑chegaram e agora 
já lá vão trinta e dois anos [rire] já cá estão nunca mais 
voltaram pa’ trás / ↑porque? porque a vida deles / mudou / o 
meu pai chegou aqui então a: / eu nasci passado dois meses / 
ele trabalhou bastante / semanas e / à noite fins de semana / a 
gente morava num três e meio /  
--um apartamento-- 

   
4 Enquêteur : --aonde?-- 
   
5 Dora : aqui no Plateau 
   
6 Enquêteur : aqui no Plateau 
   
7 Dora : 

(01:12) 
mesmo aqui na rua Jeanne Mance / a: / e depois a: / começou 
a trabalhar: e isso com / portugueses / italianos / e começou a 
aprender a língua / a: / depois a minha mãe ficou gravida do 
meu irmão / já s [hésitation] eram dois filhos / am: / pois veio 
a altura em que a gente começou a escola / primário / eles 
inscreveram-nos numa escola ↑francesa / também aqui do 
Plateau 
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8 Enquêteur : 
(01:38) 

era obrigatório já? 

   
9 Dora : a escola? 
   
10 Enquêteur : a escola francesa? 
   
11 Dora : ya! / e:ra obrigatório porque os meus pais / como eles vieram 

m: / pa’ parte canadiana do Canadá a língua aqui é o 
francês do [hésitation] dominatório / só se / falar inglês / por 
exemplo se for: / malta: / sobretudo a malta italianos 
imigrantes italianos aqui tem o inglês: / já na: / história deles  

   
12 Enquêteur : mm 
   
13 Dora : 

(02:03) 
eles estão inscritos na escola /  
--inglesa--  

   
14 Enquêteur : --inglesa-- 
   
15 Dora : / exactamente / mas naquela altura era: / francês / e ainda hoje 

eu por exemplo hoje se eu quisesse inscrever a minha filha 
numa escola / inglesa não dava  

   
16 Enquêteur : 

(02:14) 
a! [surprise] não funciona 

   
17 Dora : é / não funciona / é tem que ser francês / ↑só se eu tivesse 

estudado / em inglês 
   
18 Enquêteur : mm 
   
19 Dora : se tivesse tido a minha:  

--X-- 
   
20 Enquêteur : --escolarização-- 
   
21 Dora : --exacto!-- 

em inglês // a: por isso pois entramo [hésitation] entrámos na 
escola primária / ao mesmo tempo o meu pai a: / comprou 
uma ↑oficina / abriu o negócio dele / e desde aí nunca mais: / 
nunca mais [rire] se regressaram a Portugal [rire] de ves né / 
vamos de férias / a cada dois anos / tentamos ir de férias / a: / 
aprendemos a gente aprendeu X inscreveram-nos na escola 
portuguesa aos sábados e na catequese ao domingo / por isso 
mesmo assim estávamos bastante ocupados / a semana francês 
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ao fim de semana português [rire] / mas a: / seguimos até o 
décimo primeiro ano tanto eu como o meu irmão // [bruit] i: a: 
/ e é assim a gente: / formou a vida aqui / eu pois / mais tarde: 
/ a seguir à universidade // arranjei um ↑namorado / que era 
↑canadiano / e: formei a vida assim agora tenho dois filhos / e: 
/ é mais ou menos isso 

   
22 Enquêteur : mm / e a língua falada em casa então? hoje em dia 
   
23 Dora : cons [hésitation] hoje em dia a língua falada / com o meu 

esposo é [hésitation] obviamente o francês porque ele é 
francês / embora eu tento sempre: / falar um bocadinho em 
português com os meus ↑filhos / o meu esposo já fala 
desenrasca-se muito bem em / em português / ele é obrigado 

   
24 Enquêteur : --é obrigado-- 
   
25 Dora : --ele também-- 

/ ele também vem a Portugal por isso / teve que ↑aprende:r 
[rire] / as vezes certas situações que em Portugal acontecem eu 
estou sempre ao pé dele ele teve de: / aprender qualquer 
coisinha por isso ele já consegue seguir uma conversa em 
português compreende tudo e ↑até exprimir-se / mas é: 
obviamente que é mais ↑rápido sai o francês / mas: / agora 
com os pequenitos na escola / tenta puxar mais o português até 
ele com os pequenitos fala em português e conta e / mas é é m 
[hésitation] sobretudo o francês / quando éramos pequenitos 
eu e o meu irmão em casa era sempre em português  

   
26 Enquêteur : tá bem 
   
27 Dora : 

(04:05) 
foi isso: / fomos sempre criados em ↑português // a: / só / 
realmente quando a gente / começou nas nossas casas os 
nossos apartamentos / eu no meu caso a namorar com um 
francês é que mudou um bocadinho  

   
28 Enquêteur : que: /que: mudou / então qual’é a sua relação com a língua 

portuguesa? / a: quando é que utiliza a língua portuguesa hoje 
em dia? 

   
29 Dora : 

(04:25) 
quando eu venho jantar à casa dos meus pais / sobretudo 
quando me encontro com os meus pais falo / praticamente 
sempre em português / embora esteja o meu: / esposo presente 
ele também já segue bem as conversas em português 

   
30 Enquêteur : mm 
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31 Dora : a: / quando eu vou fazer certas compras ou a certos comércios 

portugueses exemplo / em: associações quando a gente tem 
festas passagem do ano aniversários de: / associações 
recreativas estilo aqui é o Benfica / os meus pais fazem parte / 
do Benfica é uma sede recreativa // a: quando a gente vem à 
escola portuguesa com as crianças a catequese / isso tudo eu 
também quando fui jovem dei quase dez anos de catequese 
aqui na: / na igreja Santa Cruz / por isso também: / 
desenrasco-me bem / com o português e: / posso dizer que a 
minha vida é mais ou menos cinquenta cinquenta português 

   
32 Enquêteur : 

(05:11) 
 

/ a! ok / também / pelo trabalho então? 

   
33 Dora : pelo trabalho exactamente / tenho muitos clientes que são 

portugueses / tenho vizinhos que são portugueses amigos 
meus que são portugueses / a: / comunico com a família com 
amigos em [hésitation] também no estrangeiro em Portuga:l 
ou: primos que tenho na Alemanha / e: / a gente tenta sempre 
guardar um bocadinho / o português / faz-nos pensar quando 
éramos / crianças  

   
34 Enquêteur : --mm-- 
   
35 Dora : --certo / as vezes-- 
   
36 Enquêteur : no: caso do trabalho a: / você acha que a: / o ser português 

então ter clientes portugueses é importante pa [hésitation] 
porque para eles dá mais confiança ou 

   
37 Dora : 

(05:45) 
exacto! / há clientes / sobretudo com já com uma certa ↑idade 
/ pessoas que não falam ainda / muito mal o francês / e é bom 
a gente saber / explicar-lhes as situações em português 

   
38 Enquêteur : em português 
   
39 Dora : 

(06:00) 
é outro tipo de clientela / embora também tenha clientes da 
minha idade / e comunico com eles em português  

   
40 Enquêteur : --na boa-- 
   
41 Dora : --assim-- 

/ na boa 
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42 Enquêteur : 
(06:09) 

// tá bom / e: que tipo de contacto existe aqui em Montreal / a: 
entre línguas? / para si / acha que o o português tem um um 
bom espaço: ou: 

   
43 Dora : 

(06:20) 
[bruit de bouche] // o português / é uma boa [hésitation] é uma 
língua: bastante conhecida em Montreal aqui a: / a 
comunidade portuguesa / é bastante conhecida pelos 
comércios que tem pelas / tipo de cozinha e as actividades 
porque no verão também aqui com a igreja há várias 
procissões e a comunidade já conhece / a: / mas / de língua: 
assim tipo / avanço numa  
--carreira profissional-- 

   
44 Enquêteur : --mm-- 
   
45 Dora : não ↑diria que o português fosse uma / uma / exigência / mas 

↑desenrasca porque com o português a gente também 
compreende um bocadinho de espanhol 

  
 

 

46 Enquêteur : --mm-- 
   
47 Dora : --desenrasca-- 

um bocadinho em espanhol por isso pode pode ajudar em 
certos empregos / e a: / e é mais ou menos isso mas de base é 
sobretudo o francês e o inglês / aqui / que funciona / mas 
quem tem uma tercheira língua por vezes é bom 

   
48 Enquêteur : --é bom-- 
   
49 Dora : --é bom-- 

depende do do ramo em que trabalha / em área / com que 
países é que eles comunicam num: trabalho / pode ser 
interessante  

   
50 Enquêteur : mm / se calhar hoje em dia que há Brasil também que  

--que há uma força-- 
   
51 Dora : --exacto!-- 

/ depende dos comércios né /  
--entre países ou isso-- 

   
51 Enquêteur : --mm-- 
   
53 Dora : 

 
eles podem por vezes procurar pessoas com uma tercheira 
língua que seja talvez o português ou: / talvez mais 
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54 Enquêteur : 

(07:30) 
tá bom! / e: a Dora como de identifica hoje em dia / mais 
canadiana luso-canadiana [rire]  
--ainda portuguesa-- 

   
55 Dora : --é difícil-- 

porque as vezes estou com o meu esposo que é canadiano e 
quando estou com a malta dele eu sou ↑portuguesa / mas eu 
sou / ↑canadiana porque nasci aqui também [rire] e quando 
vou a Portugal / não sou portuguesa porque sou canadiana am: 
/ no ↑Canadá // por isso / temos realmente a ↑dupla ciza 
[hésitation] cidadania canadiana e portuguesa // [bruit] como é 
que eu me sento / eu sento-me / ↑canadiana / eu sou 
canadiana tal e qual como o meu esposo / eu falo e não tenho 
sotaque nenhum / mas também eu gosto bem de: ↑ser 
portuguesa / em termos de raízes portuguesas e tenho muito a 
honra em ter / em ser portuguesa  

   
56 Enquêteur : m: / e esse se calhar é mais / relacionado além da língua 

também com a cultura: 
   
57 Dora : 

(08:16) 
a cultura / exactamente / sobretudo com a cultura [bruit] 
quando eu comparo a ↑nossa cultura / com exemplo a cultura 
canadiana / a: / a cultura árabe tá aqui agora muitos muitas 
pessoas dessa cultura / chinesa ou isso / tenho muita honra em 
ser portuguesa [rire] // temos uma boa cultura uma boa história 
por isso / há que ser / ter honra 

   
58 Enquêteur : 

(08:40) 
tá bom / e: / ou: / acha que [hésitation] se pode encontrar 
características para reconhecer uma pessoa que faz parte da 
--comunidade portuguesa-- 

   
59 Dora : --comunidade portuguesa?-- 
   
60 Enquêteur : se encontra na rua ou assim 
   
61 Dora : a: // os portugueses são a: / um pouco extrao [hésitation] 

extraovertidos 
   
62 Enquêteur : aa /  

--abertos?-- 
   
63 Dora : --abertos-- 

/ muito abertos muito sociáveis / bons / bons viventes como 
eles chamam aqui des bons vivants as pessoas que ↑gostam de 
gozar e da vida / de socializar / mas somos também pessoas // 
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patria:rcas mas do bom sentido a: / temos [hésitation] 
acordamos muita importância à família // tentamos ser uma 
família unida / a: / temos bons valores a: / bons / guardamos a 
nossa ↑religião que é uma coisa que é / muito difícil aqui em 
Montreal a: / há mais e mais pessoas que não crêem em nada 
ou somos dominados por migrações tipo árabes ou outras / 
etnias que têm / *juifs* exemplo têm a crença deles e querem 
dominar / a: / aqui em Montreal mas o port [hésitation] nós 
portugueses temos também as nossas culturas as nossas raízes 
e somos / temos a honra das nossas coisas / e e acho que isso é 
uma boa / a gente consegue conservar e passá-lo pelos nossos 
filhos / isso é um  
--ponto positivo-- 

   
64 Enquêteur : --é uma boa transmissão-- 
   
65 Dora : 

(10:03) 
↑exacto / é uma boa / a gente tenta fazer isso para os nossos 
filhos embora veja que eu sou canadi [hésitation] eu sou 
canadiana / estou com / um canadiano / mas / embora eu 
↑tento comunicar isso aos meus filhos embora eles tenham 
metade metade / da cidadania né 

   
66 Enquêteur : mm 
   
67 Dora : e: / é mais ou menos isso 
   
68 Enquêteur : 

(10:19) 
ok / eu acho que tá quase / a uni [hésitation] a última pregunta 
é mais de carácter / pa’ brincar un po’ pa’ saber o que é que 
acha / da / do meu português / como é que falo português 

   
69 Dora : / a: / falas exactamente como o meu esposo [rire] desenrasca-

se muito ↑bem / muito muito bem e: a: / era bom a gente saber 
falar como tu falas o português era bom a gente conhecer o 
[hésitation] outras línguas  

   
70 Enquêteur : 

(10:42) 
mm / a! e a pesquisa em geral então acha  
--é uma boa coisa-- 

   
71 Dora : --a pesquisa acho ya-- 

é uma boa / uma boa análise sobre / a comunidade estarei 
curiosa para depois saber os resultados [rire] 

   
72 Enquêteur : vamos esperar três quatro anos 
   
73 Dora : [rire] boa sorte é o que desejo 
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74 Enquêteur : ok / obrigado 
   
75 Dora : de nada 
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008 Fábio L – (05:00) 

(Entretien fait le samedi  1er octobre  2011,   à 11h21, dans une salle de l’école de la Missão 

Santa Cruz – quartier Saint-Louis). 

 

1 Enquêteur : 
(00:00) 

[bruit] então / como te chamas? 

   
2 Fábio : eu chamo Fábio XX 
   
3 Enquêteur : mm / quantos anos tens? 
   
4 Fábio : tenho onze anos 
   
5 Enquêteur : / e falas bem português / é isso? 
   
6 Fábio : ↑sim! 
   
7 Enquêteur : [sourire] / com quem falas português? / em casa 
   
8 Fábio : em casa com os meus pais / os meus avós / e os meus tios que 

vivem em ↑Portugal  
   
9 Enquêteur : mm 
   
10 Fábio : quando eu vou lá 
   
11 Enquêteur : 

(00:24) 
quantas vezes vais / lá / por ano? 

   
12 Fábio : dois / de dois em dois anos  
   
13 Enquêteur : mm / e aonde em Portugal? 
   
14 Fábio : é // em Vila Nova de Anha e e: em Viana do Castelo 
   
15 Enquêteur : então que ‘tá lá no norte é isso? 
   
16 Fábio : yeah! 
   
17 Enquêteur : m: ok! // e: / onde é que aprendeu o seu português? mais em 

ca:sa 
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18 Fábio : am: aprendi / porque fiquei quatro anos / nasci m em Portugal 
então em: aprendi e foi foi lá em escola / há quatro anos eu v: 
v:oltei para aqui e fui à escola portuguesa / aqui 

   
19 Enquêteur : ok então estudan:ste sempre português 
   
20 Fábio : sim! e ↑francês 
   
21 Enquêteur : francês / falas bem francês? 
   
22 Fábio : sim! 
   
23 Enquêteur : / porque aqui durante a semana estudas na / na escola 

francesa? 
   
24 Fábio : s: sim! 
   
25 Enquêteur : 

(01:10) 
‘tá bem / e inglês / falas inglês também? 

   
26 Fábio : um pouco ‘tou a aprender na escola francesa 
   
27 Enquêteur : tens uma au: um_ [hésitation] 
   
28 Fábio : um curso 
   
29 Enquêteur : um curso de inglês / m: qual é a m: // a língua que então 

utilizas mais aqui na 
   
30 Fábio : é: depende / as vezes é francês as vezes é português / mais 

com os meus primos e a minha irmã falo mais francês mas / 
com os meus pais e os meus / e mais adultos da minha família 
é mais português 

   
31 Enquêteur : mm: / e: /// a: onde é que podes utilizar o português aqui 

↑mais / na escola na família e que mais 
   
32 Fábio : é: na família / na escola é / mais francês que eu tenho de falar 

// e: é mais na ↑família  
   
33 Enquêteur : e aqui? / nesta escola? 
   
34 Fábio : na escola também / portuguesa 
   
35 Enquêteur : também / e por exemplo comércio português? na comunidade 
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36 Fábio : sim! com os amigos dos meus pais / ou senão / pessoas que eu 
encontro que só falam português 

   
37 Enquêteur : / e por exemplo os ↑filhos dos amigos do teu pai 
   
38 Fábio : / também em português 
   
39 Enquêteur : a! [surprise] / porque são  

--filhos de / portugueses-- 
   
40 Fábio : --s:im!-- 
   
41 Enquêteur : é isso am: / então como foi o teu m: / inserimento aqui na vida 

de de Montreal quando chegaste de Portugal foi ↑difícil 
 

   
42 Fábio : foi ↑fácil / porque eu / eu já f: de o p [hésitation] desde o 

princípio fui numa escola francesa então aprendi bem a 
↑língua / depois foi numa escola primaria e depois m: 
habituei-me muito bem 

   
43 Enquêteur : a! [bruit de bouche] então que  é muito fácil então 
   
44 Fábio : yeah! 
   
45 Enquêteur : 

(02:51) 
mm / e m: m / como é que / se identifica o Fábio? / achas de 
ser / português? / canadiano? / ou o que? 

   
46 Fábio : am: / mais canadiano / mas também português mas 
   
47 Enquêteur : / e porque se sente português? 
   
48 Fábio : português porque / é a língua da família 
   
49 Enquêteur : mm 
   
50 Fábio : toda a família fala português / então é a minha *línga* 

primária 
   
51 Enquêteur : 

(03:17) 
/ e: m: / o que é que achas importante de ser português? / o: 
que che cosa lembra mais para si ser português / não sei a 
--↑música-- 

   
52 Fábio : --porque-- 

porque é o meu país / também / algumas músicas / são boas // 
am: / é é bom falar português porque com isso eu posso 
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comunicar com toda a minha família 
   
53 Enquêteur : / m 
   
54 Fábio : que está no Portugal 
   
55 Enquêteur : no Portugal [voix basse] / então costumas ler? ouvir ↑rádio 

ver televisão também? em português? 
   
56 Fábio : sim! as vezes // depende 
   
57 Enquêteur : depende de: / das ocasiões? 
   
58 Fábio : sim! esp: / especiais 

 
   
59 Enquêteur : especiais [voix basse] / e: para si qua qual é u / uma / uma 

característica fundamental para ser português? // o que é que 
se tem de ter? 

   
60 Fábio : tem de s: / aprender a língua / e também tem de saber / coisas 

fundamentais como / a história de Portugal e / estas coisas 
   
61 Enquêteur : / ok / mais sobre a história e sobre o país  

--é isso?-- 
   
62 Fábio : --sim!-- 

/ *as racinas* (asrasinaʃ) 
   
63 Enquêteur : mm / ‘tá bom / em / [toux] / a: / poderia fazer tu qualquer tipo 

de conversa em português? / hoje em dia e podes escrever 
muito bem em português? 

   
64 Fábio : sim! / yeah! eu posso 
   
65 Enquêteur : se sente então / ↑fluente /  

--na língua-- 
   
66 Fábio : --sim!-- 
   
67 Enquêteur : 

(04:48) 
e: o que é que acha da / da entrevista de hoje? // foi difícil? 

   
68 Fábio : ↑não não tanto / foi fácil / foi divertido / a: ↑obrigado 
   
69 Enquêteur : ok! 
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009 Mário F – (10:23) 

(Entretien fait le samedi  1er octobre  2011,   à 12h13, dans une salle de l’école de la Missão 

Santa Cruz – quartier Saint-Louis). 

 

1 Mário : 
(00:00) 

[bruit] ok o meu nome é Mário XXXX /// a: portanto eu 
cheguei aqui ao Canadá em mil novecentos oitenta e um em o: 
[hésitation] Outubro /// a de oitenta e um os meus pais já 
estavam aqui desde: / desde o mês de Fevereiro / oitenta e um 
também / então eu vi:m / vim sozinho com o meu irmão // 
[bruit de bouche] a: / portanto tivemos passámos acabámos a 
escola lá em Portugal / passámos lá o verão / e depois então / 
viemos ter com eles aqui / a: / quando chegámos aqui claro pa’ 
a gente era completamente diferente / era /// o frio já estava a 
começar / e aí fizemos três a: foram três quatro cinco meses 
de: / école d’accueil   

   
2 Enquêteur : mm 
   
3 Mário : 

(00:42) 
tanto que era para aprender / pa’ aprender o francês // a: nessa 
altura /// tanto foi desde o mês de Novembro até: a: até Junho 
// e: a / e depois  em Junho / ↑pronto foi as férias de verão 
depois a: / em Setembro comecei eu comecei no secundário 
três // o meu irmão começou mais cedo que ele era mais novo 
do que eu / a: / ↑pronto e foi assim mais ou menos a: / o 
caminho a: / que eu fiz // a: claro os primeiros meses foram 
bastante difíceis porque a: pronto era a ↑língua / tinha que 
aprender a língua / mesmo se eu já sabia um pouco de: 
francês e um pouco de inglês / a: sempre ajudou / mas a: / 
quando comecei a escola secundária // [bruit de bouche] 
também foi um pouco difícil porque / havia: ↑pronto / o facto 
de / de ser ↑étnico / a: / e havia / portanto / certos 
*quebequases*(kebekuaseʃ) que não gostavam dessa / dessa 
ideia portanto aí nessa parte foi um pouco difícil: para mim 
mas: pronto passámos através / a: nesse: / no: portanto em: 
oitenta e dois foi quando comecei a escola portuguesa 
↑também / foi: / na Lusitana / onde eu completei até o décimo 
primeiro ano // e a: / e pronto a:cabei a escola e continuei com 
a escola / francesa e inglesa / am: // e agora: / venho pelos 
meus filhos [rire]  
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--que fazem_-- 
   
4 Enquêteur : --quais foram-- 

as condições de inserimento aqui em Montreal então difici 
mas? / am: acha [hésitation] como foi a nível de trabalho? de: / 
de vida em geral? 
 

   
5 Mário : 

(02:17) 
a: / bom! a: / ↑pronto já tínhamos aqui família a: eu tinha o 
meu padrinho que já ‘tava aqui / tinha / tinha um outro tio / a: / 
portanto / eles já conheciam já estavam aqui há mais tempo 
então foi um pouco mais fácil nesse / a de ↑integrar / a 
integração a: / o que foi mais difícil foi só na / foi mais na / na 
escola / a: // claro com o clima também foi um / um tempo de 
adaptação ao clima / que não foi fácil / a: 

   
6 Enquêteur : [toux] 
   
7 Mário : / e: am: / mas ↑pronto e depois também o facto de ter a: pronto 

já tínhamos aqui a: / a igreja / também ajudou a a integração / 
com a catequese pronto e: encontrar-se com outros jovens aqui 

   
8 Enquêteur : --mm / X-- 
   
9 Mário : --também facilitou-- 

/ exactamente / portanto isso também facilitou a: facilitou 
muito nesse nesse ponto de vista // am:  

   
10 Enquêteur : 

(03:07) 
/ f:ala e: m: [hésitation] no sentido da língua o português é 
↑sempre a língua mais importante para si? 

   
11 Mário : 

(03:13) 
a para mim ↑sim / eu: pronto sou sou português eu: m: / não 
quero perder o português nem quero que os meus filhos 
percam o português mesmo se eles nasceram aqui // a: em casa 
a gente experimenta de falar sempre:  
--português-- 

   
12 Enquêteur : --sempre português-- 
   
13 Mário : o mais que podemos / a: portanto acho que é importante é uma 

cultura que a gente não quer perder / a: / eu por acaso há: uns 
anos atrás nu: // numa revista chama-se Sciences et Vie / não 
sei se conhece / a: onde falavam sobre ↑pronto as línguas 
faladas no mundo / e onde falavam em que / vai haver a 
maior parte das línguas daqui a dez quinze anos vão / 
praticamente desaparecer / eu acho que ↑pronto / como 
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português não não gostaria que isso acontecesse  
   
14 Enquêteur : mm 
   
15 Mário : / e então pronto a: / é por isso que eu: / ajudo aqui / 

experimento de: / de falar o mais que poder com os meus 
filhos em português 

   
16 Enquêteur : 

(04:05) 
que outra língua intervém / em casa? 

   
17 Mário : 

(04:07) 
em casa: / é: o ↑português é o ↑inglês incluso o francês 

   
18 Enquêteur : ok! então mais o 

--inglês do que o francês?-- 
   
19 Mário : --sim / sim-- 
   
20 Enquêteur : 

(04:15) 
e: / e a sua esposa é portuguesa também? 

   
21 Mário : 

(04:18) 
ela nasceu aqui // a: / portanto nasceu no mesmo ano que eu / 
sessenta e sete / mas os pais são portugueses  

   
22 Enquêteur : m ok 
   
23 Mário : // mas a ela considera-se mais portuguesa do que canadiana 

[rire] 
   
24 Enquêteur : 

(04:28) 
a! ok / [4 sec] e: / então quais são / as situações em que fala 
mais português? então se se será / na família em geral na 
grande família 

   
25 Mário : 

(04:40) 
sim! em geral / por exemplo se vamos pa’ casa dos meus pais 
ou dos meus sogros a: / portanto ali é: 
--praticamente só português--  

   
26 Enquêteur : --mesmo só português-- 
   
27 Mário : yeah / a: // amigos / portanto pessoas amigas que a gente 

conhece aqui da escola conhecemos aqui através da escola / a: 
/ quando a gente se junta / praticamente só / só falamos em 
português / a: os filhos já não é tão ↑assim / [rire] eles pronto 
já / já fogem mais para o: yeah já fogem mais para o pa’ o 
francês ou pa’ o inglês / a: mas entre ↑nós os adultos / a: 
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pronto // amigos portugueses é / falamos sempre português  
   
28 Enquêteur : sempre português [voix basse] 
   
29 Mário : yeah sempre português 
   
30 Enquêteur : 

(05:19) 
então // a a sua relação com a língua / [bruit de bouche] faz si 
que  a: / se identifica mesmo / como // português ainda / ou 
luso-canadiano canadiano como é que_ 

   
31 Mário : 

(05:30) 
↑não! eu eu: pronto / eu mesmo eu comecei o novo trabalho 
foi agora no mês de Abril / e: a: eu fui como português não 
como / não como luso-canadiano 

   
32 Enquêteur : ok 
   
33 Mário : eu apresento-me / eu digo sou português  
   
34 Enquêteur : 

(05:46) 
/ e há condições ou características para uma pessoa se sentir 
português? 

   
35 Mário : 

(05:51) 
a: / eu acho que ↑sim / a: epa eu sou como é que posso dizer 
am // [bruit de bouche] / a: pronto foi uma: / eu vim pa’ aqui 
com catorze anos / a: // portanto pouco conheço de Portugal / 
foi ao é [hésitation] a esses catorze anos / a: que eu fiz / 
portanto é: / a: // eu para mim podia me considerar já mais ca 
[hésitation] se ba / sobre o papel sou mais canadiano que 
português mas: / a: eu gosto do meu país / eu gosto gosto do 
que tenho / portanto acho que / que tem uma bo bonita 
↑história / Portugal acho que há uma bonita história que tem / 
e: é é isso faz com que eu aprecie / ser e ter orgulho de / dizer 
que sou ↑português / am: 

   
36 Enquêteur : 

(06:37) 
e queria um dia voltar lá por exemplo? 

   
37 Mário : a! eu gostava / eu gostava / o yeah eu / eu se pudesse quando: / 

ter a reforma eu gostaria de / de voltar para lá / e isso é uma 
coisa / que eu gostaria ↑imenso [rire] 

   
38 Enquêteur : se calhar é mais o clima não é? / é melhor 
   
39 Mário : ↑si:m! / ↑sim / o clima também [rire] 
   
40 Enquêteur : 

(06:57) 
e: / [bruit de bouche] em relação a: / à pesquisa o que é que 
acha? é importante para si fazer pesquisa sobre uma 
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comunidade imigrante? para / o medo de perder a língua / ou 
isso 

   
41 Mário : 

(07:07) 
↑sim! eu acho que: acho que é importante e acho que é um / é 
uma coisa excelente que: que vocês estão a fazer / porque: / 
↑pronto também fazemos ↑parte / e mesmo que a gente se 
considera português a gente faz ↑parte / do Canadá 

   
42 Enquêteur : mm 
   
43 Mário : portanto é uma parte integrante: / da cultura aqui ↑também / a: 

/ eu acho que: / que isso que / que é uma coisa que se havia de 
fazer mais que havia de se ↑promover mais a: / portanto seja 
português seja outra língua ↑qualquer / mas a: / eu acho que 
seria interessante porque: // eu vou dar só um exemplo lá no 
meu trabalho a gente: temos aqui um Romados que faz / 
↑pronto / galinha assada / e a: / aqui há tempos o / o meu 
patrão disse ok hoje que eles ele teve no Brasil ↑ela / teve no 
Brasil três anos e então conhece um bocadinho / tanto assim a 
cultura / portuguesa um pouco // e ela disse / ↑a hoje vamos 
comer ↑português / e a: / e mais um outro colega meu também 
é português viemos aqui / a buscar: / a comida e levamos para 
lá / toda a gente comeu / e pronto agora só falam ↑naquilo 
todos querem / só querem comer naquilo / portanto são coisas 
que: / que / portanto eu tonho [hésitation] tenho um certo 
orgulho / de / de saber que há outras pessoas que se interessam 
à nossa cultura / se interessam às nossas coisas e / à nossa 
comida à nossa: / pronto / os fados / a: / há uns anos atrás 
houve: // como é que ela se chama a cantora / agora já me 
esqueci do nome / veio aqui à Place des Arts / e encheu / e: a 
maior parte eram tudo: / pessoas aqui do Quebec 

   
44 Enquêteur : a ok! [surprise] 
   
45 Mário : *quebequases* (kebekuaseʃ) / portanto: // nesse sentido 

também tenho muito orgulho e / em saber que as pessoas se 
interessam e gostam da / de conhecer a: a cultura portuguesa  

   
46 Enquêteur : 

(08:51) 
mas me falou antes da situação na escola / então agora fala 
muito de orgulho mas é uma pessoa mais madura e tudo mas 
quando era mais jovem e tinha este / ↑problema se calhar  

   
47 Mário : mm 
   
48 Enquêteur : de integração / é o Mário / sentiu-se como com um ↑receio  
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49 Mário : --sim!-- 
   
50 Enquêteur : --de ser ↑português-- 
   
51 Mário : a: / não como português como tal / mas de ser um imigrante 
   
52 Enquêteur : mm 
   
53 Mário : porque: / pronto não eram todos havia dois ou três na escola 

em que / pronto eles ↑detestavam os imigrantes / e então a: // 
vinham / faziam: / coisas: por exemplo as vezes podia ir a 
caminhar / passavam ao lado e me davam um ↑murro / a: 
[hésitation] tanto de bullying como se diz em  

   
54 Enquêteur : mm 
   
55 Mário : / a: ↑pronto che / claro que chega uma certa altura que a gente 

tem um certo receio / eu tinha dias que ia pa’ escola e andava 
sempre a olhar atrás de mim porque: ↑pronto tinha medo que 
que me acontecesse alguma coisa / a: pronto / os meus pais 
falaram na escola e tudo / ↑pronto mas / ↑enfim / a:  

   
56 Enquêteur : X 
   
57 Mário : / passámos a yeah! passámos através mas / a esse foi um de 

que me: // foi foi do secundário três ao secundário cinco // a 
porque depois no Cégep e tudo / não não tive problemas 
nenhum foi só pa’ ali 

   
58 Enquêteur : foi diferente 
   
59 Mário : yeah! já foi diferente  
   
60 Enquêteur : 

(10:10) 
/ e pronto bom / muito obrigado ↑a! um uma última coisa o 
que é que acha do ↑meu português? 

   
61 Mário : 

(10:15) 
eu acho que é que é: bem bom [rire] / é bem bom 

   
62 Enquêteur : não essa é só pregunta para 
   
63 Mário : yeah! 
   
64 Enquêteur : / então muito obrigado 
   
65 Mário : nada 
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014 Sílvia C – (06:34) 

(Entretien fait le vendredi  7  octobre  2011, à   20h21, au Club Portugal de Montreal sur le 

boulevard Saint-Laurent – quartier Saint-Louis). 

 

 

1 Sílvia : 
(00:00) 

[bruit] / é: o meu nome é Sílvia X XX / é: sou a: / ↑portuguesa 
de origem e nasci aqui no Canadá em Montreal / a:  

   
2 Enquêteur : / quando nasceste? 
   
3 Sílvia : nasci no trinta de Novem oitenta nove 
   
4 Enquêteur : a a / e os teus pais são  

--portugueses?-- 
   
5 Sílvia : --os meus pais-- 

são portugueses a: por X mesmo / n nasceram no Porto a: a 
minha mãe é de: / é: Gondomar e o meu pai é de Rio Tinto 

   
6 Enquêteur : ‘tá bom [voix basse] / e: em casa então falas 
   
7 Sílvia : / falo português sempre com os meus pais / as vezes posso 

falar algumas vez francês mas é: mesmo mais para eles 
praticarem também um bocadinho / e: é senão na escola falo 
fran sempre francês com os meus amigos ao todo / senão 
quando ‘tou com amigos portugueses é o: é português ou é 
francês dependemente  

   
8 Enquêteur : 

(00:50) 
ok então quais são as ocasiões em que / [bruit extérieur] tens 
mesmo que falar português? 

   
9 Sílvia : é: mesmo quando eu tive a escola portuguesa durante ao 

menos doze anos / foi sempre na escola portuguesa ao sábado 
de ↑manhã / que é: fala português sempre nas aulas de: de dos 
professores / senão é: quando eu ‘tou no rancho folclórico 
também com os adultos que ‘tão acá [bruit] têm mais 
dificuldade de falar com os francês / é mais em português com 
eles 
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10 Enquêteur : / [bruit de bouche] / e: outras ocasiões por exemplo na 
comunida:de ou pode ser na padaria /  
--tens outros lugares_-- 

   
11 Sílvia : --/ sim!-- 

eu trabalho numa padaria portuguesa mesmo / e eu recibo 
muitos clientes ingleses ou fra: ou franceses ou português 
mas qual é / quando são portugueses é certeza que vai ser 
português porque né: / os p o:s mais velhos ‘stão sempre a 
dizer ↑a quero uma broa ou quero um pão / nu nunca vai ser 
em francês  

   
12 Enquêteur : mm 
   
13 Sílvia : vão sempre logo / adrecer em português pra pra ↑nós / por 

causa que / eles sabem que é uma padaria portuguesa então / 
é sempre falar português pois a eles 

   
14 Enquêteur : pensam que é que é isso [bruit extérieur] / e então [bruit de 

bouche] é: nas / em / termos de percentagem mais ou menos / 
qu / qual é a língua que falas mais no teu dia-a-dia?  

   
15 Sílvia : 

(01:57) 
/ [bruit de bouche] a: dia-a-dia eu / posso dizer que é mais 
francês u:ma percentagem mai: ↑sessenta por cento vamos a 
dizer senão o resto é ↑mesmo é: o português  

   
16 Enquêteur : 

(02:07) 
português 

   
17 Sílvia : yeah! 
   
18 Enquêteur : e o inglês para X_ 
   
19 Sílvia : in: inglês vai ser mesmo só pa’ o trabalho para aí um dez por 

cento é mesmo mínimo  
--m-- 

   
20 Enquêteur : --é pouco-- 

/ também na escola? não_ 
   
21 Sílvia : não também não / é mesmo francês 
   
22 Enquêteur : não gostas ou  

--X_-- 
   
23 Sílvia : --não não gosto do inglês-- 
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 / nada [sourire] 
   
24 Enquêteur : 

(02:20) 
/ e: então disseste a escola estudaste ↑doze anos é isso? 

   
25 Sílvia : sim! / na escola portuguesa 
   
26 Enquêteur : na escola portuguesa 
   
27 Sílvia : fiz o: o: ano escolar o pré-escolar / o: ano que: aqui chama-se 

o segundário / e depois tenho a décima primeira e a décima 
segunda  

   
28 Enquêteur : / ‘tá bem / e tens a: contactos com Portugal? tens lá família? 
   

 
29 Sílvia : sim! / tenho lá todos os meus avós os meus tios os meus 

primos / a: tenho lá também / uma das minhas melhores 
amigas que nasceu também cá mais foi viver para lá / e tenho 
outras pessoas conhecidas da família  

   
30 Enquêteur : 

(02:49) 
e vais musas muitas vezes por ano 

   
31 Sílvia : / não! por acaso eu nunca fui muitas vezes eu fui quando eu 

tinha para aí uns oito ↑meses depois aos seis anos / e: há: dois 
anos que eu fui atrás então passei ↑treze anos sem ir lá  

   
32 Enquêteur : si:m [surprise] 
   
33 Sílvia : e quando voltei lá fez-me ↑tão bem de ‘tar a ver aquelas 

pessoas todas que: nunca tinha conhecido na minha vida né? 
   
34 Enquêteur : mm 
   
35 Sílvia : aos seis anos nunca se lembra 

--d de toda a gente-- 
   
36 Enquêteur : --m X-- 
   
37 Sílvia : / então é / [bruit de bouche] e é: foi mais assim e: se calhar 

‘tou a pensar voltar pa’ o ano 
   
38 Enquêteur : / e gostaria viver lá mesmo? 
   
39 Sílvia : / viver ↑não / porque eu sei como é aquilo é que é: 
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40 Enquêteur : [rire] 
   
41 Sílvia : e que lá: pa’ os trabalhos é muito muito duro é melhor / ‘tar a 

estudar em outro lado / como agora ‘tou a estudar aqui é: / é 
na universidade / e depois se eu q quiser / vol ir para lá:  
--e estudar ou:-- 

   
42 Enquêteur : --X-- 
   
43 Sílvia : fazer mais alguma coisa ↑posso / mas senão viver é mesmo 

aqui / lá é mais para ↑férias ver a família / e aproveitar do 
tempo 

   
44 Enquêteur : 

(03:40) 
mm / e qual é o teu contacto com a língua portuguesa? / ouves 
mú:sica vês televisão? 

   
45 Sílvia : sim! / música a: / vídeos na na Internet pode ser também co 

como o rancho aqui é: / foi a Portugal e:ste verão / então no 
youtube tem lá mui a: /  
--muitos vídeos-- 

   
46 Enquêteur : --muitos X-- 
   

 
47 Sílvia : então / ando sempre a ver / é: e senão é: / tenho também os 

Jovens em Acção / da igreja Santa Cruz que eu faço parte / 
da: fo fizeram uma viagem em Madrid e a: temos contactos 
com com / as pessoas de lá 

   
48 Enquêteur : mm 
   
49 Sílvia : e tivemos português também que encontramos lá de Lisboa e 

de Porto 
   
50 Enquêteur : a é [surprise] 
   
51 Sílvia : então / tivemos também que falar português com eles não é? 
   
52 Enquêteur : 

(04:19) 
/ e: [bruit de bouche] então o que é que achas da comunidade 
portuguesa aqui em Montreal? 

   
53 Sílvia : / mu:ito / muito grande / sinceramente / quando eu vou a 

Toronto ou quando vou a: / nos Estados Unidos é m / é 
diferente não é a mesma coisa aqui é mais a: / vamos ‘zer mais 
/ portugueses e brasileiros misturados / semos todos juntos ou 
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açorianos e madeirenses / ↑todo / uma grande festa quando eu 
vou em outras festas é mais // só / o é só os açorianos 
sozinhos o: / os brasileiros só_ 

   
54 Enquêteur : não há mistura? 
   
55 Sílvia : não há muita mistura não quando vamos a Toronto com a: 

saída do rancho ↑não / não é muita coisa 
   
56 Enquêteur : não é a mesma 
   
57 Sílvia : é mais os minhotos que ‘tão todos juntos e / é só minhotos 
   
58 Enquêteur : a é? [voix basse] 
   
59 Sílvia : não há mais ↑é mais isso é [voix extérieure] 
   

 
60 Enquêteur : / e: como é que julgas [voix extéreiure] Montreal? ↑a julgas 

como uma cidade / que a / a ↑bem aceite para para os 
imigrantes em geral [voix basse] 

   
61 Sílvia : / eu penso que sim porque: tem muita diversidade com os 

tantos italianos ou os gregos / o: os franceses mesmo o: os 
espanhóis / há ↑clubes pa: acolher as pessoas / há: ↑igrejas de 
cada nação / há: a é há pessoas de todas as as nacionalidades 
então eu penso que sim é uma / mesmo uma boa / uma boa 
cidade para isso 

   
62 Enquêteur : 

(05:31) 
e então é ↑fácil manter a identidade de um grupo para ti? 

   
63 Sílvia : / é sim! / porque eu ‘tou no rancho há: / desde dos meus cinco 

anos / e sempre foi foi sempre / p ↑português sempre 
↑português 

   
64 Enquêteur : mm 
   
65 Sílvia : mesmo se agora eu moro longe venho sempre / pa o Plateau 

que é: o nosso / encontro português que é que a o: [hésitation] 
   
66 Enquêteur : aqui no 
   
67 Sílvia : yeah! / no bairro é mais assim / [bruit de bouche] 
   
68 Enquêteur : e então tu te / identificas mais como portuguesa ou_? 
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(05:54) 
   
69 Sílvia : // e: eu posso dizer que é mais metade ↑é metade metade 

porque eu não vou lá muitas vezes / eu: não me idefin não me 
identifico mesmo como ser ↑portuguesa realmente sou / 
canadiana de origem portuguesa / mas / a:cerca de ‘tar aqui / 
na comunidade portuguesa / ↑sim / sou / para mim sou 
portuguesa 

   
70 Enquêteur : // e finalmente o que é que achas do: do estudo da entrevista 

acha que é importante para / manter uma uma comunidade 
   
71 Sílvia : s / eu penso que sim / é: eu penso que é uma das coisas mais 

importantes 
   
72 Enquêteur : / ‘tá bom / muito obrigado 
   
73 Sílvia : obrigada 
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015 Jason R – (06:05) 

(Entretien fait le vendredi  7  octobre  2011, à   21h09, au Club Portugal de Montreal sur le 

boulevard Saint-Laurent – quartier Saint-Louis). 

 

1 Jason : [bruit] chamo-me Jason XXX 
   
2 Enquêteur : /// [bruit de bouche] e: então / quem és / Jason? 
   
3 Jason : sou um jovem / de Montreal / nasci cá / nasci cá tenho os pais 

que nasceram em Portugal 
   
4 Enquêteur : [bruit de bouche] ok então és um jovem português? 
   
5 Jason : sim 
   
6 Enquêteur : ou canadiano? 
   
7 Jason : / canadiano [sourire] 
   
8 Enquêteur : canadiano 
   
9 Jason : sou canadiano 
   
10 Enquêteur : 

(00:18) 
e: f: a porque falas português? 

   
11 Jason : quer dizer c / que nasci numa família portuguesa / os meus 

pais sempre falaram português comigo com o meu irmão / 
andei na escola portuguesa ta’bém // e_ 

   
12 Enquêteur : por quantos anos? 
   
13 Jason : / a: fiz até ao novo ao nono 
   
14 Enquêteur : / mm ‘tá bem e falas sempre português em casa? 

--então-- 
   
15 Jason : --sim!-- 

--a maioria do tempo-- 
   
16 Enquêteur : --é a ↑única-- 

 língua da casa? 
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17 Jason : também ↑não também fala falamos inglês / entre eu e a mi a 

minha mãe / o meu pai só fala português 
   

 
18 Enquêteur : [bruit de bouche] ok / e: então a lí:ngua / mais importante na 

família é o português 
   
19 Jason : português / sim 
   
20 Enquêteur : ‘tá bom [voix basse] e com os avós os tios também 
   
21 Jason : é / português 
   
22 Enquêteur : eles estão aqui? 
   
23 Jason : sim ‘tão cá / ta quer dizer / os da minha mãe ‘tão cá e os do 

meu pai ‘tão lá em Portugal 
   
24 Enquêteur : // ‘tá bom / em: [toux] qual a: então tens família lá em 

Portugal tens também família portuguesa ↑aqui no Canadá? 
   
25 Jason : tenho 
   
26 Enquêteur : aqui em Montreal ou_ 
   
27 Jason : sim! / tenho cá tios / avós / primios /// depois primios da 

minha mãe mais algu XX 
   
28 Enquêteur : todos aqui em Montreal? 
   
29 Jason : sim 
   
30 Enquêteur : / e qual é a tua experiência com a língua portuguesa? ch 

portuguesa? falas ↑bem / mal 
   
31 Jason : quer dizer / ↑bem não posso dizer muito bem porque andei 

sempre com o i inglês e na na escola franque fui franceja / 
mas dá pa’ desenrascar  

   
32 Enquêteur : a ok 
   
33 Jason : [rire] 
   
34 Enquêteur : e quais são as ocasiões em que tens mesmo que falar em 

português ↑além da família? 
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35 Jason : / quer dizer qua quando vais a Portugal lá é: é português / e 
aqui no canto português bem / fala-se português quando for 
preciso / 
--X-- 

   
36 Enquêteur : --m-- 

 / senão / o que é mais / não sei no ra:ncho 
--X-- 

   
37 Jason : --no rancho é tu é a-- 

é tudo jovens já vem ingleses e franceses tão não é preciso de 
falar muito português aqui / mas quando é preciso fala-se à 
mesma com os / os mais / vio veis 

   
38 Enquêteur : 

(02:01) 
mm os mais velhos [voix basse] / e: costumas le:r ver 
televisão em português?  

   
39 Jason : vez em quando f: vejo as notícias portuguesas a RTP / mas ler 

f: só o jornal português / no desporto 
   
40 Enquêteur : a! [surprise] ‘tá bom e não ouves rádio música? 
   
41 Jason : rádio não / e músicas nas festas / há lá sempre música 

portuguesa a tocar 
   
42 Enquêteur : / senão a tua música  

--preferida é mais-- 
   
43 Jason : --não esse não-- 

não é o meu gosto 
   
44 Enquêteur : no 
   
45 Jason : não 
   
46 Enquêteur : no / nem fado? 
   
47 Jason : na: [rire] isso já não é da minha geração 
   
48 Enquêteur : 

(02:29) 
/// então / e: [bruit de bouche] mas / em casa se houve? / na 
mesma música ou / televisão [voix basse] 

   
49 Jason : quer dizer m: / os meus pais de vez em quando metem lá um 

CD a tocar a: no: youtube metem a música portuguesa / [bruit 
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de bouche] mas também aqui no no rancho X a música 
portuguesa / que é pa’ dançar 

   
50 Enquêteur : // [bruit de bouche] então tens um contacto forte com / com a 

música ou mais / dizer com a cultura se calhar? 
   
51 Jason : pois 
   
52 Enquêteur : 

(02:55) 
e então como te identificas / hoje em dia? mais como // 
canadiano ou / português? [voix basse] 

   
53 Jason : / [bruit de bouche] é isso é boa pregunta /// eix fico em 

canadiano mas também tenho as origens portuguesas s 
[hésitation] gosto de ter o sangre X que é português 

   
54 Enquêteur : e quando as pessoas então te preguntam o que é que dizes? 
   
55 Jason : sou português 
   
56 Enquêteur : a! é 
   
57 Jason : mas_ 
   
58 Enquêteur : aqui no Canadá 
   
59 Jason : sim! 
   
60 Enquêteur : e lá em Portugal? 
   
61 Jason : [bruit de bouche] sou canadiano [rire] 
   
62 Enquêteur : [rire] / então tens uma perna e uma perna não é? 
   
63 Jason : pois 
   
64 Enquêteur : / e [bruit de bouche] quais são para ti as características para 

ser um / um português canadiano? o que é que notas mais das 
pessoas aqui? / que vem de Portugal 

   
65 Jason :  

(03:35) 
/ que vêm de Portugal? 

   
66 Enquêteur : mm 
   
67 Jason : o português é diferente / lá é um português mais / quer dizer / 

não educado / mas é um português mais: 
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68 Enquêteur : / regular? 
   
69 Jason : não regular m aqui o nosso português não é igual como lá / lá 

tem modos de falar que aqui já não se percebe / lá as palavras 
que eles fazem que aqui já não s / já não s é igual 

   
70 Enquêteur : não existe 
   
71 Jason : não 
   
72 Enquêteur : 

(03:58) 
e achas que am: [bruit de bouche] a influência do i do francês 
e do inglês é muito importante aqui? 

   
73 Jason : / quer dizer aqui / é que semos no Quebec é tudo francês / e 

pois apanhas as garras / podes calhar com o inglês mas / a 
majoridade aqui é o francês / pronto se for a uma loijia ou 
qualquer lugar / falam-te em francês 

   
74 Enquêteur : e / para ti então é mais o francês do que inglês? 
   

 
75 Jason : não! eu vou [hésitation] ando na escola inglesa e sempre andé 

/ mas fora da escola / é tudo francês por aí 
   
76 Enquêteur : 

(04:25) 
/ e porque é na escola inglesa? 

   
77 Jason : // m / 
   
78 Enquêteur : porque a tua mãe escolheu ela também_ 
   
79 Jason : acho que a minha mãe andou na escola port e: / andou na 

escola inglesa / aqui / os meus tios também e então 
continuamos / com o inglês / os meus primos também 
andaram sempre na escola inglesa // foi uma coisa 

   
80 Enquêteur : aonde? 
   
81 Jason : / a: eu?  
   
82 Enquêteur : mm 
   
83 Jason : andei no no John F. Kennedy // foi a escola secundária / e 

agora ‘tou no College Vanier  
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84 Enquêteur : ok [bruit] e: / o que é que achas de / do meu português? 
   
85 Jason : / não é igual como cá 
   
86 Enquêteur : [rire] 
   
87 Jason : [rire] não é igual // am: // quer dizer t há há um acento / um a 

um_ 
   
88 Enquêteur : um sotaque 
   
89 Jason : um sotaque sim 

--vês aqui é-- 
   
90 Enquêteur : --de que região?-- 
   
91 Jason : [soupir] // não sei / não sei bem dizer 
   
92 Enquêteur : do norte do sul? 
   
93 Jason : /// [4 sec] [sourire] nenhuma ideia 
   
94 Enquêteur : pode ser dum outro hemisfério também 
   
95 Jason : pode ↑pois mas e f [hésitation] só pensei em Portugal não faço 

ideia 
   
96 Enquêteur : m 
   
97 Jason : [rire] 
   
98 Enquêteur : e [bruit extérieur] o que é que acha da pesquisa em geral? / 

achas que é uma boa coisa de [bruit de bouche] da 
universidade de interessar-se a uma uma comunida:de à sua / 
[bruit de bouche] a transmissão da língua da cultura 

   
99 Jason : 

(05:33) 
↑é / porque: agora c aí os jov os mais jovenj / esquecem-se 
daonde eles vieram aj aj origenj delej / e pois acho os 
alguns pais não me [hésitation] não fazem o esforço de / de 
aguardar a cultura d / ↑presente / e: ↑pois e os mais novos já 
já não f:alam a língua / acho que é importante de andar na 
escola portuguesa pa’ / sempre perceber mais uma coisa 

   
100 Enquêteur : então mante:r também 
   
101 Jason : ↑pois / para manter a cultura / porque se continuar assim / 
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ninguém / há uns anos [bruit de bouche] o português já não 
existe 

   
102 Enquêteur : ‘tá bom / muito obrigado 
   
103 Jason : nada 
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019 Florbela M (12:23) 

(Entretien fait le samedi  15  octobre  2011,   à 12h49, dans une salle de l’école de la Missão 

Santa Cruz – quartier Saint-Louis). 

 

1 Florbela : 
(00:00) 

// bom vamos então começar o meu nome é Florbela XXX XX 
/ a: eu naci em Angola / os meus pais conheceram-se em 
Angola / e quando houve a guerra civil / voltaram pa’ Portugal 
[bruit de bouche] / a: eu quando cheguei a Portugal tinha 
quatro anos e: três anos mais tarde o meu pai / e a minha mãe 
decide [hésitation] decidiram emigrar pro Canadá para Saint 
John New Brunswick / e: eu cheguei ao Canadá com / sete 
anos já tinha feito a primeira classe em Portugal / e quando 
cheguei acá ao Canadá  comecei a segunda / cl [hésitation] 
classe / tive dificuldade no princípio / mas como era criança 
eu acho que as crianças tem uma possibilidade de aprender 
uma língua mais facilmente do que um adulto [bruit de 
bouche] / a: portanto eu digo sinceramente que eu / a: em 
setenta em mil novecentos [hésitation] chegamos em mil 
novecentos e setenta e sete / eu lembro-me em Janeiro de mil 
novecentos e setenta e oito eu já estava a falar ↑inglês porque / 
em New Brunswick aprende-se o inglês [bruit] e: e como eu 
vinha mais avançada / a [bruit de bouche] / na: / ‘tava mais 
avançada nas matemáticas tive / a oportunidade de aprender a 
parte linguística / da língua [hésitation]  

   
2 Enquêteur : mm 
   
3 Florbela : inglesa / a: mas não n: / pronto não achei difícil / bo: / ti não 

tive dificuldades não me lembro / ser uma uma mudança 
muito difícil / a: e foi ↑assim a minha irmã [bruit de bouche] / 
que é oito anos mais nova do que eu naceu já / no Canadá / e: 
// e: e nós as duas fizemos cá os nossos estudos até a 
universidade / a: / o português era muito importante para os 
meus pais / ele sempre tentaram / a: falar em português em 
casa e eu ouvia sempre / a: vocês aqui em casa falam 
português porque nós no nós estamos nos a sacrificar a nós 
mesmo / para vos [avec un voix différente] / [hésitation] dar 
essa ocasião de serem capaz de falar quando forem a Portugal  

   
4 Enquêteur : mm 
   
5 Florbela : [bruit de bouche] / com a vossa família os vossos amigos / e 
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foi o que aconteceu / nós íamos lá / a: cada dois anos / 
quando nós éramos mais pequenas / a: e depois com mais 
frequência / a chegámos a ir lá / cada verão / ficávamos com: 
/ família mesmo se os meus pais não não iam connosco nós fi 
ficávamos com / com primos com tios e fazemos ↑pronto / 
tivemos a ocasião de  fazer vários amigos em Portugal 
também / e: / e pra mim / eu considero mais portuguesa do 
canadiana  

   
6 Enquêteur : [rire] 
   
7 Florbela : por essa razão / por causa dos nossos amigos a nossa família / 

a: também // eu acho que / nos vivemos numa numa cidade 
numa província que não havia muita / a: muito apoio da 
cultura portuguesa porque éramos uma f [hésitation] acho que 
havia uma dúzia de famílias / entre doze a vinte famílias 
portuguesas / e: nunca / nunca fomos à escola eu fiz só a 
primeira classe mas como já disse os meus pais falavam 
sempre português / auscultavamos música em português 
líamos livros em português am: / e passámos vários / vários // 
muitos momentos em Portugal / a: íamos de férias várias 
vezes / e: os meus amigos que eu tinha / a: é: em Saint John / 
eram mais ingleses do que: do que portugueses 

   
8 Enquêteur : mm 
   
9 Florbela : / porque não havia ↑muitos / portugueses / a: e_ 
   
10 Enquêteur : 

(03:22) 
mas então / o sacrifício que diziam os seus pais era em relação 
mesmo à língua eles não falavam / inglês /  
--quase nunca em casa nunca-- 

   
11 Florbela : 

(03:28) 
--em casa-- 
/ ↑nunca / eles diziam sempre as vezes eu sinto-me 
envergonhado no meu trabalho / porque não falo tão bem 
como o meu colega // que também é português mas que fez / 
que fala / inglês em casa com os filhos 

   
12 Enquêteur : m 
   
13 Florbela : e: e hoje em dia estes filhos não falam ↑nada em português 

acho que os pais falam bem inglês / mas os filhos não falam 
nada em português e quando vão a ↑Portugal / não são capaz 
de comunicar com a família e eu sei isso porque eu ainda 
tenho uma colega / que também chama Florbela [rire] e que: / 
ela disse / é eu agora nem quero ir a Portugal porque te: 
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[hésitation] sinto-me envergonhada não sou capaz mesmo de 
falar de: / sinto-me mal / sinto-me mal / a mas os meus pais 
diziam sempre aqui em ca [hésitation] casa fala sempre fala 
falamos só português / e é isso / e: por isso é que eles não 
falam tão bem / de [hésitation] fizeram este esforço para nós / 
for [hésitation] para nós sermos capaz de comunicar com a 
nossa família // e é assim 

   
14 Enquêteur : 

(04:23) 
então se identifica mais portuguesa por este lado então este 
lado linguístico  

   
15 Florbela : mm 
   
16 Enquêteur : em casa também / mas também Portugal tem qualqu: / uma: 

[hésitation]  
   
17 Florbela : [bruit de bouche] 
   
18 Enquêteur : não sei um amor particular para toda a tradição para_ 
   
19 Florbela : 

(04:35) 
eu acho que também é o: / nós vivemos o que nós vimos não 
é? / e os meus pais sempre m [hésitation] adoravam falavam 
sempre muito bem do do seu país / a: tinham um amor imenso 
pelo país / também por causa se calhar porque tinham lá a 
família deles / e: / e pronto não é / isso não quer dizer que eles 
não gostam do Canadá eles gostam do Canadá porque eles 
educaram as filhas deles aqui / o que eles têm hoje eles são o 
que são / porque este país / deu-lhes os posses de /  
trabalharem forte eles trabalharam muito na vida deles mas 
também conseguiram bastante / a: / portanto o Canadá 
também para eles ↑é um grande país mas / eles são 
portugueses no coração 

   
20 Enquêteur : mm 
   
21 Florbela : / eles adoram Portugal e / até hoje têm sempre / aquele: / a: 

amor pelo seu país natal: o: / não é?  e: querem um dia voltar e 
a minha mãe já / o meu pai já se reformou e a minha mãe vai 
se reformar para: para o ano se Deus quiser / e o plano deles é 
voltar / e_ 

   
22 Enquêteur : 

(05:34) 
já prepararam a ↑mala? [rire] 

   
23 Florbela : 

(05:35) 
já prepararam a mala [rire] não a minha mãe já levou as coisas 
boa passaram lá este verão e: / e: é já foi já levou algumas 



Fabio Scetti  6
 

442 
 

coisas mas ainda não / a minha mãe / leva muita coisa [rire] 
ainda não conseguiu fazer as malas todas  

   
24 Enquêteur : 

(05:49) 
m / e: o contacto então é importante também para: para si / 
para as suas filhas  
--por exemplo--  

   
25 Florbela : --↑si:m-- 
   
26 Enquêteur : podem falar português com os avós 
   
27 Florbela : eu tenho uma estória interessante a contar a minha filha a mais 

nova quando tinha // os seus dois aninhos ela compreendia 
tudo o que eu lhe dizia em português porque se eu lhe dissesse 
olha a mamá não pode ir agora / a: / porque não tenho os meus 
sapatos ela ia me buscar os sapa:tos / para ↑eu ir portanto ela 
não falava inglês / mas compreendia tudo o que eu lhe dizia 
em português / nós fomos a Portugal o: o próximo verão / o 
↑pronto quando ela tinhas três aninhos e: / ela veio de lá falar 
↑português / só em ↑português e passámos lá acho que foi 
quatro semanas no mês / a: / portanto para elas eu acho que // 
elas adoram / e adoram também porque tem lá primos e tem lá 
/ ↑pronto também família amigos_ 

   
28 Enquêteur : o contacto 
   
29 Florbela : o contacto / ↑sim 
   
30 Enquêteur : 

(06:39) 
/ e acha que elas se def [hésitation] identificam também como 
portuguesa como tem pai e mãe 

   
31 Florbela : 

(06:44) 
[bruit de bouche] / nós temos fazemos o esforço / quando a 
igreja aqui o: / ↑pronto a igreja a comunidade portuguesa 
quando eles fazem as fe:stas / nós t / tentamos sempre vir // 
um / para apoiar a comunidade mas dois também porque acho 
que é importante / h quando uma pessoa vê um rancho e os 
miúdos a dançarem / e: a comida portuguesa e: / quando eles 
vêem que há outras crianças que também se interessam pela 
mesma / coisa / mesma cultura / eu acho que isso é importante 
portanto nós tentamos / apoiar / e por essa razão acho que elas 
também / ↑pronto / e com a: / elas gostam da: / da cultura 
portuguesa e: da comida portuguesa e: / da música portuguesa 
porque domingo também fazemos a mesma coisa que os meus 
pais fa [hésitation] fizeram / am: / as daqui tinham o rádio o 
rádio Centre-Ville / que é um  
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32 Enquêteur : am [surprise] 
   
33 Florbela : / um programa hei onde se põe música portuguesa e as pessoas 

/ falam com: o senhor: m: // ↑pronto e nós escutamos isso 
também no domingo / pra algumas horas ↑elas as vezes põem-
se a dançar 

   
34 Enquêteur : --a! interessante-- [voix basse] 
   
35 Florbela : --/ n: na sala-- [rire] 
   
36 Enquêteur : 

(07:46) 
e: em quanto a / a integração aqui foi foi difícil? / om: à sua 
chegada? se lembra quando é [hésitation] quando era pequena 
se / a: [hésitation] havia alguma não sei discriminação para ser 
português ou: 

   
37 Florbela : 

(07:59) 
eu lembro-me duma ocasião / ↑só / é: portanto a transição // da 
escola não foi difícil / a a pessoa aprendeu ↑bem não não me 
senti: / nesse sentido não não tive dificuldade mas eu acho que 
/ é: os meus pais quando vieram a primeira vez / sardinhas 
eles adoram sardinhas é a  
--cultura portuguesa--  

   
38 Enquêteur : --mm-- 
   
39 Florbela : é / ↑pronto Portugal é sardinha e: e eu lembro-me levar uma 

vez sa: [hésitation] uma sandes de sardinha pra escola e aquilo 
cheira mas cheira bem / e foi a única vez que eu me senti: um 
pouco envergonhada / porque os meus amigos // ↑pronto [rire]  
--não ‘tavam acost-- 

   
40 Enquêteur : --olhavam mal-- [rire] 
   
41 Florbela : não ‘tavam acostumados ao cheiro / e: mas foi a única vez / 

que eu me senti um pouco / tímida // a parte isso / ↑não /  eu 
acho que / a: // eu ainda ↑acho que a minha transição seria 
mais fácil se os meus pais tivessem vindo para Montreal / 
porque em Montreal a comunidade é maior: já havia uma 
escola portuguesa aqui 

   
42 Enquêteur : mm 
   
43 Florbela : / havia mi:ssa missa / iss: 
   
44 Enquêteur : 

(09:04) 
há mais pessoas faz mais força 
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45 Florbela : ↑isso mesmo / mas em: New Brunswick / não não havia grande 

coisa eles ainda tentaram fazer / um ↑rancho e isso mas / não 
foi longe 

   
46 Enquêteur : 

(09:14) 
se há pouca gente [voix basse] 

   
47 Florbela : pouca gente / yeah / pouca gente 
   
48 Enquêteur : 

(09:17) 
e porque que / casou aqui em Montreal porque o seu marido é:  

   
49 Florbela : m 
   
50 Enquêteur : é de aqui? 
   
51 Florbela : 

(09:21) 
ele é de aqui / ele andou na escola portuguesa ele fez até o 
nono ano / a: / mas / nós conhecemo-nos em New Brunswick 
porque ele é: afi [hésitation] / ele é: [bruit de bouche] / 
sobrinho do: / do  amigo bom do meu pai / e: / então vim aqui 
passar férias e os meus pais estavam preocupados porque a 
cidade era ↑grande e: / e então esse amigo do meu pai disse 
hai o meu / a a o meu sobrinho vive em Montreal ele vai / ele 
vai se ocupar da Bela e ocupou [rire] / e ocupou-se [rire fort] 

   
52 Enquêteur : 

(09:50) 
muito bem [rire] 

   
53 Florbela : 

(09:51) 
/ e foi assim casámos em Montreal / mas / escolhemos / para 
morar aqui em: / em Montreal  

   
54 Enquêteur : ‘tá bem 
   
55 Florbela : eu é que escolhi / não foi / não foi versado ele diz [hésitation] 

o meu marido disse-me ou vamos pra pra New Brunswick ou 
vamos pa’ Montreal / mas eu vi que aqui / em a comunida:de 
era ↑maior / portuguesa estou a falar na / e: já tinha missa 
tinha escola // e decidimos virem então pa’ Montreal / e: 
comecei a trabalhar aqui 

   
56 Enquêteur : X 
   
57 Florbela : foi difícil a mudança porque já estava a trabalhar em New 

Brunswick / mas a: / acho que / f: fizemos a boa decisão  
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58 Enquêteur : escolha [voix basse] 
   
59 Florbela : yeah 
   
60 Enquêteur : 

(10:25) 
/ e: finalmente o que é que acha dum / dum estudo // a: desta 
maneira então que se ocupa sobre uma / uma imigração / o 
que é que acha do estudo em general?  
--é uma boa coisa-- 

   
61 Florbela : --eu acho que é fantástico-- 

eu acho que é uma / coisa ↑muito interessante e: e acho que / 
deve ser uma coisa depois de ser ↑publicado / a: / seria 
interessante / a: amostrar o que você publicou  

   
62 Enquêteur : mm 
   
63 Florbela : / aqui na escola portuguesa / pra os meninos pra os estudantes 

/ a: serem capaz de ler / para serem informados  
--e:-- 

   
64 Enquêteur : --perceber-- 
   
65 Florbela : 

(10:59) 
porque é importante para eles saberem também / ar não é a 
vossa responsabilidade é a responsabilidade dos pais pra 
fazerem isso / mas eu acho se houvesse mais // publicações 
sobre a cultura portuguesa a importância  

   
66 Enquêteur : m 
   
67 Florbela : da cultura portuguesa / aqui em Montreal ou seja onde for / eu 

acho que seria melhor e a pessoa até pode fazer isso nu 
[hésitation] numa classe / de história / numa classe 
↑portuguesa ↑até 

   
68 Enquêteur : mm 
   
69 Florbela : / em: 

 
   
70 Enquêteur : / porque faz parte da  

--história-- 
   
71 Florbela : --↑isso-- 

faz parte da história isso mesmo / isso mesmo / mas eu acho 
que é bem interessante / mm: [bruit de bouche] 
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72 Enquêteur : 
(11:30) 

e última questão o que é que acha do meu português? 
brincando [rire] 

   
73 Florbela : fala muito ↑bem [rire] o meu é que tá tatata  
   
74 Enquêteur : nã:o 
   
75 Florbela : eu falava muito melhor que em casa com os meus pais digo 

sinceramente agora com o meu marido e o meu marido é 
português mas é difícil / é difícil manter / ↑pronto há pessoa as 
vezes nós as vezes estamos a falar em inglês e / ↑a vamos falar 
em português / e: em casa / e o meu [hésitation] os meus pais 
deram-me deram-me um: / uma coisa muito importante // é a 
língua portuguesa  

   
76 Enquêteur : mm 
   
77 Florbela : porque eles / ele via mesmo que / eu / eu digo sempre eu 

falava  
   
78 Enquêteur : [toux] 
   
79 Florbela : ↑tão bem e falei nunca andei na escola fiz a primeira classe 
   
80 Enquêteur : mm 
   
81 Florbela : / mas eu digo sempre eu falava melhor / vivendo em casa com 

eles do que hoje 
   
82 Enquêteur : --que-- 
   
83 Florbela : --em dia-- // yeah e: / e ↑pronto é assim é assim a vida / se 

calhar tenho que encontrar mais amigos portugueses [rire] 
   
84 Enquêteur : é isso [rire] /// ‘tá bom muito obrigado 
   
85 Florbela : ‘tá bom? / ok muito bem 
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021 Elizabeth B – (05:24) 

(Entretien fait le mardi  18  octobre  2011,   à 12h00, au Café Olimpico, dans le quartier du 

Mile End). 

 

1 Elizabeth : 
(00:00) 

Elizabeth XX sou nascida no Canadá de pais / portugueses a: 
nascidos nos Açores / a: na Terceira e: tenho o prazer de ter 
um companheiro ↑também português então ajuda a guardar a 
língua 

   
2 Enquêteur : 

(00:17) 
e: qual é a: [hésitation] / a importância da língua portuguesa 
no: na sua família? 

   
3 Elizabeth : 

(00:22) 
é muito importante / os meus pais sempre falaram connosco 
em ↑português / a: a minha avó também era muito presente na 
nossa vida também nos falava soamente em português / eu só 
aprendi o francês e o inglês foi / a ver televisão e: / pois na 
escola / e am: / agora tendo um companheiro português 
também / nos queremos que a nossa filha fale português então 
falamos também ↑só  
--em português--  

   
4 Enquêteur : --em português-- 
   
5 Elizabeth : com ela 
   
6 Enquêteur : 

 (00:47) 
ok / e: também entre vocês falam  
--português?-- 

   
7 Elizabeth : --sim!-- 

a: / quer dizer é mais / é mais trilingue [rire] o nosso diálogo 
   
8 Enquêteur : --a: ok-- [surprise] 
   
9 Elizabeth : --mais-- 

com ↑ela se a gente vira-se mesmo se a gente ‘tá a fala:r / a: 
em português a: / em / [hésitation] francês ou em inglês a 
gente quando vira para ela fala logo em português 
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10 Enquêteur : 
 (01:06) 

[bruit] // e quais são as ocasiões /// em que se sente obrigada 
de falar português?  
--na vida quotidiana-- 

   
11 Elizabeth : --com os meus pais-- 
   
12 Enquêteur : --na família?-- 
   
13 Elizabeth : --na família-- 

// a: / com a minha filha / a: na igreja / a: com pessoas de mais 
idade  também de origem portuguesa que /  
--que nós frequentamos--  

   
14 Enquêteur : --na comunidade-- 
   
15 Elizabeth : na comunidade // e assim 
   
16 Enquêteur : 

 
mm: / e qual é o seu ↑contacto com a língua portuguesa? lê: / 
vê televisão 

   
17 Elizabeth : 

(01:33) 
a: gosto muito vê mas / a: as novelas brasileiras e a RTP as 
notícias de Portugal quando estou em casa dos meus pais 
porque nós não temos / mas em casa dos meus pais e em casa 
da minha sogra / a: gosto ↑pronto de ver e gosto de ler o jornal 
/ português / que não é sempre agora mas antes lia / várias 
vezes e o meu pai também escreve pa’ o jornal então gosto de 
ler o que é que ele escrevé [rire] 

   
18 Enquêteur : 

 (02:01) 
[bruit] / [6 sec] o que é que acha da / da emigração [bruit] em 
si? / você não viveu  
--mesmo-- 

   
19 Elizabeth : 

(02:07) 
--não!-- 
o meu irmão é que era: / bebé  

   
20 Enquêteur : [toux] 
   
21 Elizabeth : / quando vieram / os meus avós / a maternos já viviam cá / os 

paternos viviam nos Estados Unidos [bruit] e / am: [bruit de 
bouche] / os meus pais visitaram os dois lugares não queriam 
necessariamente emigrar / mas a família já tinha tudo 
preparado pa’ eles ficarem / como o meu irmão era bebé / a: e 
os meus pais preferiram Montreal porque sentiam-se mais 
seguros / não havia aqui um medo / a tão grande como havia 
nos Estados Unidos onde os meus avós / paternos viviam // e 
então decidiram ficar aqui a: / e não falavam / inglês só 
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falavam ↑um pouco de francês do que tinham aprendido na 
escola / e a: / ↑pronto / já tinham trabalhos arranjados pela 
família pelo meu pai assim / mas / a: ↑eu acho que foi difícil e 
não sei se eles / a: / teriam feito / o mesmo / s:abendo o que 
sabem hoje 

   
22 Enquêteur : 

 (03:06) 
// [bruit] e porque você diz que Montreal era mais s:eguro? 

   
23 Elizabeth : porque nos Estados Unidos onde viviam os meus avós não sei 

se era por falta de conhecimento / o: mais eles não deixavam / 
o meu pai sair à noite com o meu irmão / pa’ ir passear de 
carroça porque diziam que era muito perigoso /// então eles / 
aqui ↑não aqui qualquer hora / ainda hoje /  
--na na-- [hésitation]  

   
24 Enquêteur : --é muito tranquilo-- 
   
25 Elizabeth : é muito tranquilo / quer dizer pode have:r / crimes: de vez em 

quando mas não é uma coisa que se tenha medo de sair à rua à 
noite / porque: / tem: / dez mortos  
--por semana e:-- 

   
26 Enquêteur : 

 (03:42) 
 

--a: polícia-- 
/ e: como é que se identifica a Elizabeth então? [bruit] / mais 
portuguesa 

   
27 Elizabeth : mais portuguesa // vou: // tive na escola portuguesa // e vou à 

missa em português não sei rezar em francês ou em inglês 
[soupire] / am: // ouço música em português e: / e ↑pronto s: / 
eu eu tenho um misto das duas ↑culturas porque fui pa’ escola 
em  / aqui: e estudo mas em ↑casa / é sempre mais o português 
que / é a ↑cultura portuguesa a ↑comida portuguesa ↑cozinha 
português / h 

   
28 Enquêteur : 

 (04:16) 
então quando as pessoas preguntam para si 

   
29 Elizabeth : --eu sou portuguesa-- 
   
30 Enquêteur : --é sempre portuguesa-- 
   
31 Elizabeth : é! / nascida no Canadá mas / ↑pronto  
   
32 Enquêteur : 

 (04:23) 
// e o que é que acha do estudo em genera: / em geral? um 
estudo sobre então um grupo de migraçã:o e que se tem o 
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 medo pode ser / que a transmissão da língua não funcio:ne que 
se vai se perder acha que é importante fazer o estudo sobre 
este: /  
--sujeito?-- 

   
33 Elizabeth : 

(04:36) 
--eu acho que ↑sim-- 
eu acho que é importante porque / é pena se perder e vê / a 
gente vê muito / mais nas comunidades como em Toronto e 
nos Estados Unidos / por exemplo os meus primos nenhum 
fala português / e é ↑pena porque / eles / eles sentem-se 
português tem as bandeiras de Portugal nos quartos e essa 
coisa toda mas não falam a língua / e / voltando a Portugal / 
não sabendo a ↑língua /  
--perde-se muito-- 

   
34 Enquêteur : --é-- 
   
35 Elizabeth : / não não se pode s:entir com as pessoas  
   
36 Enquêteur : a mesma coisa 

 
 

   
37 Elizabeth : 

(05:07) 
a mesma coisa / e: mesmo eu a / fomos ao Brasil há dois anos 
/ e [bruit de l’enfant] foi a mesma ↑coisa graças à língua 
portuguesa consegui ↑sentir muito mais / o povo brasileiro que 
se não soubesse /  
--à ↑língua então-- 

   
38 Enquêteur : --à língua-- 

é uma outra imersão 
   
39 Elizabeth : é: / é outra coisa / outra coisa 
   
40 Enquêteur : ok muito obrigado 
   
41 Elizabeth : nada 
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022 Vítor G – (09:55) 

(Entretien fait le vendredi  21  octobre  2011, à   20h00, au Club Portugal de Montreal sur le 

boulevard Saint-Laurent – quartier Saint-Louis). 

 

1 Vítor : 
(00:00) 

[bruit] a: eu chamo-me Vítor XXX  venho de Portugal a: / 
mais propriamente alí da região de Fátima / a: / e: pensei 
emigrar / já faz vinte e dois anos e: / não ‘tou arrependido / a:: 
/ gostei daqui chegar embora com muitas dificuldades ao 
princípio por causa da língua / não vi / não encontrei grandes 
dificuldades a nível de:: / de família porque eu tinha acá / já 
irmãs / e que cunhados e sobrinhos / não encontrei assim 
grandes dificuldades nisso agora na no ambiente ao trabalho / 
e: a ↑língua principalmente encontrei muitas  
--dificuldades--  

   
2 Enquêteur : --[toux]-- 
   
3 Vítor : / mas a o maior problemas de todos ainda foi o ↑clima 
   
4 Enquêteur : é é 
   
5 Vítor : porque embora tivesse chegado em Julho / ora o ↑inverno 

chegou depressa / e com duas crianças pequenas / um tinha 
seis anos / e outro tinha ano e meio 

   
6 Enquêteur : m 
   
7 Vítor : eu sof / como se costuma dizer em Portugal // passei as passas 

do Algarve 
   
8 Enquêteur : mm 
   
9 Vítor : custou-me / o primeiro e o segundo inverno custou-me muito / 

e che: cheguei a chorar por causa disso e pensei mesmo em: / 
em ir-me embora / mas: / o a: [hésitation] começamos a 
ambientar comprei carro e: a coisa tornou-se mais fácil / e: / 
e o meu francês portanto foi / foi baseado muito / porque 
quando aqui cheguei nem não sabia n: / nem ↑merci sabia 
dizer / não sabia ↑nada nada nada / e acontece que eu via os 
meus filhos a fazer os deveres na escola / na ↑escola os 
deveres de escolares / em casa e era aí que eu aprendia / a 
várias várias palavras / ↑bem e a partir de aí portanto também 
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tive sorte / que cheguei / a ao Mirabel / nessa mesma semana 
fui / trabalhar pa’ a empresa onde estou ainda hoje 

   
10 Enquêteur : m 
   

 
 

11 Vítor : portanto / tive quem me ajudasse / tanto a nível de portugueses 
como a nível de canadianos / e: / ↑pronto e foi: / ↑pronto / já 
estou há vinte e dois anos e estou a gostar e: / já me deve faltar 
muito pouco para atingir a retraite 

   
12 Enquêteur : 

(01:51) 
mm / e o que é que / quais foram a: ↑razões para para vir para 
aqui / qual era 
--o seu trabalho lá?-- 

   
13 Vítor : --as razões:--  

a razão que me fez vir foi / a dificuldade financeira / em 
Portugal / não é que eu vivesse ↑mal / só que aqui vivo 
↑melhor  

   
14 Enquêteur : mm 
   
15 Vítor : / aqui vive-se melhor o dia a dia / a: o dinheiro lá / para quem 

falar em números pode pacer parecer uma grande quantidade / 
↑só que o nível de custo de vida / a: / também ‘tá caro e não 
dá:  

   
16 Enquêteur : [toux] 
   
17 Vítor : / não dá para: / não dá não dava / não dava para grandes: / 

grandes economias e: / ↑pronto / já com dois filhos na altura 
pensei: / tenho [hésitation] tinha cá família já como já disse / e 
pensei / ↑bom tenho tenho de sair daqui para fora /// e: ↑pron / 
mas a: / foi mais foi mais pela dificuldade financeira / não tive 
problemas ↑políticos / não tive problemas familiares não tive / 
n: nenhum / o problema foi ↑económico / vivia numa casa 
↑velha a:: / sem condições nenhumas / e então ↑não / eu 
pensei isto não é vida para mim [sifflement] / e: 

   
18 Enquêteur : X embora? [voix basse] 
   
19 Vítor : e: vim-me embora 
   
20 Enquêteur : 

(02:57) 
e: falava do francês / porque? / a ↑língua / que: / teve que 
aprender aqui foi mais o francês o inglês 
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21 Vítor : sim! / nunca aprendi inglês foi só o francê foi só o francês que 

aprendi / eu gostava de saber inglês mas agora / cabeça belha 
já não aprende mais [sourire] / a: gosta / portanto foi o: / a 
língua francesa e:: / tive de aprender porque n: / como disse 
não sabia / não sabia nada nada estarem a falar para mim e 
estarem a falar para uma parede era o mesmo / eu não / não 
sabia nada / e tive de aprender fui à ↑escola 

   
22 Enquêteur : mm 
   

 
23 Vítor : / fui à escola da: / trabalhava de dia / à noite ia à escola / a: / e 

↑pronto / e fui: e com o tempo / foi a: / a trabalhar que eu 
aprendi / com com os canadianos porque se eu vive / se eu 
trabalhasse / só com portugueses ↑já eu não aprendia o francês  

   
24 Enquêteur : mm 
   
25 Vítor : porque sempre estava a falar a língua portuguesa 
   
26 Enquêteur : 

(03:44) 
/ e em casa sempre falou a língua portuguesa? 

   
27 Vítor : sim! / ↑sempre / mesmo os meus filhos entre eles dois / o que 

é ↑raro 
   
28 Enquêteur : mm 
   
29 Vítor : na comunidade / entre ↑irmãos falarem português / porque m: 

aqui nota-se / que / entre irmãos falam em francês ou inglês 
   
30 Enquêteur : ou inglês 
   
31 Vítor : / só falam para os pais / mas os meus mesmo entre eles falam: 

português 
   
32 Enquêteur : 

(04:03) 
e: agora eles / têm família ou não? os filhos: / já / casaram? 

   
33 Vítor : o mais velho / que é o treinador aqui do rancho / a: o mais 

velho ‘tá casado mas / ainda não tem filhos / o mais novo é 
solteiro emb [hésitation] / também tem namorada mas: é 
solteiro ainda / e: / ainda não sou avô [rire] 
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34 Enquêteur : a! / ‘tá bem / mas quer dizer a língua portuguesa acha que se 
pode transmitir depois para os netos? ou: 

   
35 Vítor : a! / ↑claro / ↑claro ↑claro porque: / a minha nora embora seja 

canadiana / ela é québécoise cana e: / ela está bastante 
interessada na língua portuguesa / ela compreende tudo em 
português e: / e já ↑diz algumas palavras / não podemos ter 
segredos  
--ao: pé-- [hésitation] /  

   
36 Enquêteur : --com ela [toux]-- 
   
37 Vítor : que ela compreende ↑tudo / ela compreende / e: a outra / a 

outra é portuguesa 
   
38 Enquêteur : / a! [surprise] 
   

 
39 Vítor : portanto / a: / tenho a certeza se houver / se houver crianças 

[sourire] / um dia que haja não há problemas com a língua q: / 
tenho a certeza que / vão aprender bem o português / o que é 
em ↑casa / agora na escola / isso é diferente 

   
40 Enquêteur : 

(04:59) 
claro // porque ↑é fácil aqui ter uma: / um contacto com a 
língua portuguesa? / quer dizer televisão rádio 

   
41 Vítor : sim! sim! / sim / temos temos e: / ↑temos / penso que ainda 

temos porque já há muito tempo que não vejo isso / o canal 
catorze que é um canal ↑étnico / portanto um canal 
multicultural / o canal catorze no cabo / que / tem um: / tem: // 
↑vários programas em português e em brasileiro / a:: / bom 
português e brasileiro a língua é a mesma mas: / ↑programas 
programas em português e brasileiro e: / temos a rádio Centre-
Ville: / temos os clubes associações temos a:: é: / é ↑fácil / 
pois é fácil de encontrar a: / alguém que fala português e que 
se / se ambiente no: na [hésitation] no ambiente português 

   
42 Enquêteur : 

(05:46) 
e: então / os seus amigos / a as pessoas que frequenta mais são 
todos de origem portuguesa? ou: 

   
43 Vítor : sim! / sim! / o: no dia a dia / só / só / só comunico mais com 

canadianos no trabalho 
   
44 Enquêteur : a! eso [voix basse] 
   
45 Vítor : a: / fora fora do trabalho é sempre / com portugueses 
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46 Enquêteur : portugueses [voix basse] 
   
47 Vítor : não não / ↑não entro assim em: / em sítios que não sejam 

português / ↑portanto / não 
   
48 Enquêteur : e porque? 
   
49 Vítor : /// talvez pela idade / se eu fosse mais ↑novo / ia a discotecas 

ia aqui ia acá: / eu ambientava-me com isto ou com aquilo / 
com colega de trabalho ia / ia / à ↑pesca ou ia à ↑caça ou / ia / 
a clu: / ou a um grupo m: / ↑não / já não 

   
50 Enquêteur : X 
   
51 Vítor : não não me motiva / não tenho motivação para / sem ser a 

língua portuguesa não tenho motivação para outra coisa 
   
52 Enquêteur : 

(06:32) 
mm / e como é que se sente o Vítor? se sente mais ↑português 
/ ↑canadiano 

   
53 Vítor : aqui? / no Québec? 
   
54 Enquêteur : quer dizer / como se sente / em: tudo_ 
   
55 Vítor : eu sinto-me sempre português até morrer / até morrer sou 

português 
   
56 Enquêteur : [toux] 
   
57 Vítor : / mas /// tenho de compreender que ‘tou em outro ↑país / não 

‘tou na minha terra / tenho de obedecer aos usos e costumes e 
as leis de aqui é lógico / é normal / porque senão / [bruit de 
bouche] / mandam pa’ atrás / a: / mais identifico-me mais / 
mais como português 

   
58 Enquêteur : 

(06:59) 
então quando volta pa’ Portugal / também se: se sente  
--português? / ou_-- 

   
59 Vítor : --claro!-- 

/ claro! / quando o avião toca com as rodas no chão / f:: já cá 
estou / a: 

   
60 Enquêteur : aa 
   
61 Vítor : a é bom! 
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62 Enquêteur : 

(07:10) 
quantas vezes volta para? 

   
63 Vítor : de férias?  
   
64 Enquêteur : é 
   
65 Vítor : quantas vezes epa: / ora estou aqui há vinte e dois anos / vou 

de dois em dois anos / talvez umas dez vezes talvez / ora vinte 
e dois / talvez dez vezes 

   
66 Enquêteur : para: / um mês_ 
   
67 Vítor : um mês sempre / menos que um mês ↑não / a vi um mês vinte 

e oito di:as vinte e no:ve / nunca chega a trinta  
   
68 Enquêteur : porque senão não vale a pena /  

--é muito caro-- 
   
69 Vítor : --sim!-- 

/ ir lá po / é muito ↑caro para só uma semana ou ↑duas / a 
menos que haja uma urgência / a morte dum: / de ↑alguém ou: 
/ o se o se: [hésitation] / ↑pronto // o se o se não houver uma 
urgência e se nós quisermos ir / e: agora ↑férias / ↑não / menos 
de um mês ↑não / não vale a pena ir 

   
70 Enquêteur : não vale a pena 
   
71 Vítor : é caro de mais para isso / é muito caro / se houvesse ↑meio 

bilhete / em vez de mil paga só ↑quinhentos // ainda vai / mas 
↑não é o preço / tanto faz ir um dia como um mês / a! 
 

   
72 Enquêteur : 

(08:00) 
e: / o que é que acha do estudo em si? estudar uma 
comunidade para ver se a língua se mantém / se a cultura acha 
que é uma coisa muito  
--interessante?-- 

   
73 Vítor : --a! cla:ro-- 

/ claro que eu / é acho / acho que a língua / a língua é / 
portanto: / é ↑primordial / é: portanto / é um modelo de 
comunicação / entre nós / porque se: vamos perder a: / a nossa 
língua perdemos as nossas raízes / é ↑assim / as nos: / se 
formos a perguntar quem foi Camões? // quem foi Eça de 
Queirós? // fica tudo  
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74 Enquêteur : m 
   
75 Vítor : ↑ninguém sabe / ou quem foi pos a [hésitation] o Fernando 

Pessoa? / o quem foi / mesmo vocês te / no Brasil / têm 
grandes escritores / que é o: [bruit de la main] / que é o: / o 
Fernando ao: / qualquer coisa Amado / o: 

   
76 Enquêteur : X 
   
77 Vítor : é é / é m: /  

--qualquer coisa-- 
   
78 Enquêteur : --[toux]-- 
   
79 Vítor : Jorge Jorge Amado / já li livros dele / ora // se vamos a perder 

estas coisas / a nossa literatura a nossa cultura a nossa / a 
nossa música / o nosso o nosso / e: / tudo vai / 

   
80 Enquêteur : vai embora [voix basse] 
   
81 Vítor : ↑pois / e já não falamos / a a gente ou como o brasileiro 

usamos a gente (ʒentᶴi) / não / é la la / é la la (lɐ) / como aqui 
no Québec 

   
82 Enquêteur : é [sourire] 
   
83 Vítor : é utilizamos la: / la do isso / portanto é ↑primordial a língua 

portuguesa / tanto escrita como falada  / para mim / é isso é 
sagrado é bíblia // para mim é bíblia 

   
84 Enquêteur : é importante 
   
85 Vítor : ↑é 
   
86 Enquêteur : e o que é que acha então do meu português? 
   
87 Vítor : / do que é que acho? 
   
88 Enquêteur : do meu / português 
   
89 Vítor : excelente! / nem parece / você nem parece brasileiro 
   

90 Enquêteur : mas eu não sou brasileiro [sourire] 
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91 Vítor : não! [surprise] 
   
92 Enquêteur : eu sou italiano 
   
93 Vítor : a! / italiano [surprise] / a! eu pensava que você era brasileiro / 

a! não você fala excelentemente bem / bo porque você não 
tem sotaque brasileiro não / por isso /  
--por isso que eu disse-- 

   
94 Enquêteur : --[toux]-- 
   
95 Vítor : / nem parece brasileiro / a! eu pensava que você era brasile:iro 

/ por isso que eu falei no no Jorge Amado / porque eu pensei 
que 

   
96 Enquêteur : eu disse / Jorge Amado nem X [sourire] 
   
97 Vítor : a! não gos: / não não diz nada / a! embora ↑desculpe  

--mas eu pensava que você era brasileiro-- 
   
98 Enquêteur : --[rire] / nada / nada-- 
   
99 Vítor : / ↑desculpe uma vez mais 
   
100 Enquêteur : ‘tá bom 

--obrigado--[voix basse] 
   
101 Vítor : --a! italiano-- 

/ de que zona já agora? 
   
102 Enquêteur : de Como 
   
103 Vítor : de ca zo: / de: /  

--norte centro sul?-- 
   
104 Enquêteur : --no norte-- 
   

 
105 Vítor : --norte--  
   
106 Enquêteur : --no norte-- 
   
107 Vítor : Cantábria não? 
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023 Jeff V – (02:53) 

(Entretien fait le vendredi  21  octobre  2011, à   21h09, au Club Portugal de Montreal sur le 

boulevard Saint-Laurent – quartier Saint-Louis). 

 

1 Enquêteur : 
(00:00) 

‘tá bom [voix basse] 

   
2 Jeff : ‘tá bom / eu me chamo Jeff XX / a: eu tenho dezanove anos 

agora // a: sou / canadiano mas / os meus pais são português / 
a: o meu pai: chegou acá com a minha avó quando ele tinha 
nove anos / com a minha avó e o meu avô e: minha mãe 
chegou acá quando ela tinha onze anos com / a mãe e o pai 
[bruit] então a: / eu / nasci cá em Montreal / a: eu foi pa’ a 
escola portuguesa / fiquei a: // um aluno / com muitos 
desportes eu joguei o: hóquei  

   
3 Enquêteur : [toux] 
   
4 Jeff : no passado  
   
5 Enquêteur : m 
   
6 Jeff : / e a: / [3 sec] a eu estava a fazer / o hóquei e fiz já o hóquei 

para muitos anos [bruit du nez] a: / e lá também v: / havia 
jogadores que eram português então falamos português pa’ o 
club mas aprendi mais o francês lá / mas a: / a base do 
português / eu fui pa’ escola portuguesa pa’ aprender [voix 
extérieure] /// eu foi pa’ / escola português pa’ a / [voix 
extérieure] aprender o português 

   
7 Enquêteur : mm 
   
8 Jeff : e a: / é ↑isso eu / passei lá / até o nono ano a aprender o 

português e a história de Portugal / e: 
   
9 Enquêteur : 

(01:09) 
mas em casa ↑também falas português? 

    
10 Jeff : 

(01:10) 
↑sim eu falo português com / mais com os avós / os meus pais 
falo mais o inglês porque: nós em casa falamos  /pl: [voix 
extérieure] // to / todas as vezes o inglês 
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11 Enquêteur : 
(01:21) 

é mais o inglês 

   
 

12 Jeff : é mais o inglês / 
--mas-- 

   
13 Enquêteur : --e tem-- 

também irmãos irmãs? 
   
14 Jeff : ↑sim eu tenho dois irmãos 
   
15 Enquêteur : e com eles também fala so inglês? [voix extérieure] 
   
16 Jeff : 

(01:27) 
↑sim sim sim [bruit et voix extérieure] / mas é só quando / 
somos a: / a família toda com / Natal a Páscoa quando toda a 
família está conjunta e com os avós / nós não queremos falar 
em inglês por é sabes eles não compreender então em / tudo 
nós falamos sempre em português pa’ toda a gente 
compreender   

   
17 Enquêteur : [voix extérieure] /// e: é / como é que se sente mais o Jeff? se 

sente mais português ou se sente mais  
   
18 Jeff : não / sento mais português / eu: eu sou o único dos meus 

irmãos que vem aqui no rancho // que dança no rancho 
folclórico eu vou pa: pa’ igreja Santa Cruz pa’ os jovens / eu 
vou lá fazer as festas a ajudar a: // meus irmãos também 
foram pa’ escola portuguesa falam português escrevem / 
sabem a história de Portugal  
--mas-- 

   
19 Enquêteur : --mas-- 

eles se calhar são me:nos 
   
20 Jeff : yeah são menos / incluído na comunidade portuguesa  
   
21 Enquêteur : na comunidade [voix basse] // e como é viver na comunidade 

portuguesa? [voix extérieure] 
   
22 Jeff : [bruit] // a: // quando conheces muita gente lá na comunidade 

portuguesa é / é muito intel: [hésitation] é / in [hésitation] 
interessante porque / ‘tamos todos // encontramos todos em / 
em grupo / e desde o princípio quando começámos na escola / 
éramos todos uma *gangas* de amigo e essa mesma 
*ganga* agora se encontrou-se no rancho / e também esta 
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mesma *ganga* encontrou-se nos jovens ↑então éramos 
sempre o mesmo grupo em crescer / uns com os outros e: / 
somos agora mais uma família que: / amigos 

   
23 Enquêteur : mm 
   

 
24 Jeff : 

(02:47) 
eu considero mais os meus amigos como família  

   
25 Enquêteur : mm // ‘tá bom [bruit d’interruption de l’entretien] 
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028 Peter P – (06:25) 

(Entretien fait le samedi  22  octobre  2011,   à 14h17, dans la salle à manger de la maison de 

sa tante – quartier Saint-Louis). 

 

1 Peter : 
(00:00) 

[bruit de bouche] / olá o meu nome é: Peter XXX XX / a: o 
meu pai é português a minha mãe / é americana / a: mora em 
Montreal / a: na comunidade português a: / no Plateau // e 
am: /  

   
2 Enquêteur : 

(00:17) 
o teu pai quando é que chegou aqui? 

   
3 Peter :  

(00:19) 
o meu ↑pai chegou ↑aqui / há muito tempo porque ele é / tem 
setenta anos  

   
4 Enquêteur : mm 
   
5 Peter :  e: / ele / não sei / exactamente mas / acho que / ele: teve: 

[hésitation] tinha vinte e cinco anos  
   
6 Enquêteur : / a / ok! [surprise] 
   
7 Peter :  mais ou menos 
   
8 Enquêteur : quando cheg / mm // e: / o seu pai fala consigo em português / 

em casa?  
   
9 Peter :  

(00:44) 
o meu pai fala comigo em / português mas eu respondo / em 
francês [sourire] 

   
10 Enquêteur : mm 
   
11 Peter :  / então por isso / eu não // pratiquei o meu / português muito 

[rire] 
   
12 Enquêteur : 

(00:55) 
ok / e senão com a sua mãe fala inglês? 

   
13 Peter :  com a minha mãe fala a: si:m / em inglês 
   
14 Enquêteur : ok em: / [bruit de bouche] qual é o seu contacto com a língua 

portuguesa? então / como é que aprendeu o português? 
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15 Peter :  

(01:08) 
/ é antes eu: eu ia escola portuguesa / fiz o primário / e 
também / o secundário até o / o a: / nono ano que / que eu 
completé / e o décimo ano nunca: / nunca acabei  

   
16 Enquêteur : mm 
   
17 Peter :  mas a: / senão não tenho muito contacto / am: // m: não ↑sei / 

é se é só o meu pai 
   
18 Enquêteur : ok  
   
19 Peter :  sim! 
   
20 Enquêteur : e com a família? 
   
21 Peter :  sim com a fi [hésitation] com a minha família e com a / a 

minha ↑tia / am: / mas // não: os vejam m muito muito 
   
22 Enquêteur : mm 
   
23 Peter :  

(01:45) 
mas já o m: / a minha tia e / e o meu primo / Mário é / a: 
família portuguesa que eu que eu [hésitation] vejo m mais  

   
24 Enquêteur : 

(01:53) 
mais / e com quem falas mais então português 

   
25 Peter :  ↑sim  
   
26 Enquêteur : / X 
   
27 Peter :  mas mas o meu o meu primo / normalmente falo com ele: em 

↑francês 
   
28 Enquêteur : 

(02:02) 
a ok! [surprise] não falais português? 

   
29 Peter :  não 
   
30 Enquêteur : e não tens amigos? / filhos de portugueses o: com quem 

↑poderias falar português  
   
31 Peter :  am: / ↑antes / eu: tinha mais contacto / porque / ia à escola 

↑portuguesa / mas não // não sou: // não tenho muitos amigos 
que: que falam português 
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32 Enquêteur : 
(02:24) 

mm / e: qual é o seu / o seu [hésitation] / ↑pronto / uso da 
língua portuguesa / além da família então / se sente obrigado 
não sei de utilizar a língua / am: / nas ↑compras se vá para 
uma padaria portuguesa por exemplo: ou na ↑missa? 

   
33 Peter :  

(02:43) 
[bruit de bouche] a: / na realidade / não u:so muito a: // eu 
vejo as as notícias de futebol do Internet / em português 

   
34 Enquêteur : a ok! 
   
35 Peter :  e: / também a: a: fez / na escola aprendi um pouco de 

espanhol e o português m’ajudou muito / mas além disso //  
--não-- 

   
36 Enquêteur : --gostas-- 

da leitura? / em português / em geral 
   
37 Peter :  a: / sim mas / a: / a biblioteca as bibliotecas em Montreal não / 

tem mu / [hésitation] muitos livros em português mas já / já 
experimentou ler a: / alguns livros em / em português  

   
38 Enquêteur : [bruit de bouche] / e a ↑rádio / música portuguesa / gostas? 
   
39 Peter :  

(03:25) 
am: // rádio n: nunca: ba o: a televisão / antes / tínhamos o / o 
RTP / que é: / é a televisão português mas / não / não muito 

   
40 Enquêteur : 

(03:40) 
não muito / e: voltas / por vezes em [hésitation] Portugal? 

   
41 Peter :  

(03:46) 
a: / antes e:u ia ca: / cada [hésitation] duas anos // am: mas já 
// a última vez que eu foi / era: / em dois mil e oito acho // 
talvez dois mil e sete  

   
42 Enquêteur : 

(04:04) 
/ ok / e como é que se: identifica então o Peter? mais / como é 
que te sentes te sentes / ↑muito português ou mais canadiano e 
porque? 

   
43 Peter :  

(04:15) 
/ am: não não me sento muito muito português: / porque não 
não tenho muito contacto com / a comunidade português em 
Montreal / como o meu primo / é alguém que: que tem muito 
contacto a: comunidade português os seus dois pais são 
português a: / antes / m não sei mas ia à missa o: 

   
44 Enquêteur : m 
   
45 Peter :  o: / não sei / mas eu /// não sei / quando alguém me pergunta / 



Fabio Scetti  6
 

465 
 

de que origem sou vou dizer o: o meu pai é português / mas / 
a: sou / em primeiro sou canadiano / e depois português     

   
46 Enquêteur : 

(04:57) 
ok / e: americano? 

   
47 Peter :  

(04:58) 
↑não / americano / não sei porque a minha / mãe / nunca me: 
pus os os valores americanos porque / já estão / am: já estão /  
--omnipresentes / ↑sim-- 

   
48 Enquêteur : 

(05:13) 
--X-- 
omnipresentes / em: [bruit de bouche] / queria saber o que é 
que achas aqui da / de Montreal para uma comunidade de 
imigrante / de imigrantes é ↑difícil integrar-se na cidade ou 
achas que é uma cidade aberta? 

   
49 Peter :  

(05:27) 
é uma cidade aberta não sei / como era antes / mas agora é /// 
para os portugueses sim muito fácil / talvez para / outras 
comunidades é um pouco mais difícil mas [bruit] / pa: acho 
que para nós é / é / fácil 

   
50 Enquêteur : 

(05:46) 
/ mm [bruit de bouche] e: // o que é que achas do estudo em 
si? fazer um estudo então sobre uma comunida:de e a 
transmissão da língua a importância da língua acha que é 
importante hoje em dia / fazer um estudo assim / ou / que não 
vale a pena? 

   
51 Peter :  

(06:01) 
o ↑sim / acho que é importante porque é / é interessante saber 
se a língua / am vai / sobreviver em / não sei em Montreal / se 
a: // vai a: / de geração a geração vai a sobreviver / e: / acho 
/ que: / não sei podemos aprender muito sobre isso 

   
52 Enquêteur : / ok [bruit de bouche] / muito obrigado 
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032 Manuel M – (11:15) 

(Entretien fait le vendredi  18  novembre  2011, à 23h15, dans une salle de la Casa dos 

Açores –à Ahuntsic – nord de Montréal). 

 

1 Manuel : 
(00:00) 

[bruit] I can go with that? 

   
2 Enquêteur : dizer o seu nome primeiro 
   
3 Manuel : Manuel XXX 
   
4 Enquêteur : mm / então / quando chegou aqui? 
   
5 Manuel : [bruit de bouche] / cheguei acá no dezanove de Janeiro do 

ano: / mil novecentos e setenta 
   
6 Enquêteur : // mm / chegou em Montreal? / directamente 
   
7 Manuel : sim! directamente em Montreal 
   
8 Enquêteur : e quais foras / a / razões para / para X 
   
9 Manuel : o: é quer que seja as minhas razões quer que seja penso eu / a 

maioria das razões de / da maioria do do dos emigrantes é uma 
questão de / uma questão ↑económica // po para terem uma 
melhor vida não é mas enfim / com a idade que eu tinha: / 
digamos que fo foram os meus pais enfim que / que 
emigraram por razões económicas  

   
10 Enquêteur : 

(00:42) 
então tinha que idade? 

   
11 Manuel : eu tinha ↑treze anos 
   
12 Enquêteur : treze anos ok / e e nasceu aonde? 
   
13 Manuel : nasci em Ponta Delgada / em São Miguel 
   
14 Enquêteur : // e m: / e então aqui como foi a sua integração? na na  

--comunidade-- 
   
15 Manuel : --bom-- 
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eu: / eu achei a integração a: / relativamente fácil // a: bom 
quando somos jovens não é as coisas são mais fáceis / 
aprendir a falar francês / ↑rapidamente // a dentro dum ano 
ano e meio: já falava / ↑quais correctamente / francês / e a: 
não füi: / não füi muito difícil / a integração / e:m Québec / 
sem dúvida / graças a / a jovem idade que tinha não é? 
 

   
16 Enquêteur : --claro-- 
   
17 Manuel : --quando temos-- 

treze anos // é mais fácil que / vir com uma certa idade e ser / 
pai a: / de família etcetera etcetera 

   
18 Enquêteur : 

(01:38) 
e o inglês? / também estudou ou estudou depois? 

   
19 Manuel : a: a língua inglesa / eu: quando acá cheguei a: sempre XXX 

com a: / com a cultura ↑francesa / quem discutir 
evidentemente diz a língua francesa aliás // falo / 
relativamente mu / bem / o francês / e que é uma língua que eu 
sempre gostei: e admirei: e / e falo e pratico: falo francês todos 
os dias // [bruit de la salle] que acho que a / a língua / a todos 
os / a todos os níveis é uma língua ↑rica / ↑riquíssima / 
sobretudo em relação ao inglês 

   
20 Enquêteur : 

(02:18) 
// e: o que é que fez / como trabalho aqui? 

   
21 Manuel : 

(02:22) 
/ ↑bom! cheguei acá: [bruit de bouche] no dia [bruit] no ano 
setenta com treze anos de idade comecei a trabalhar tinha mais 
ou menos quinze anos no a: / no aeroporto aqui que chamamos 
hoje o: Pierre Elliott Trudeau o aeroporto de Dorval / a: 
contudo bom emigrante não é / comecei pa’ lavar a ↑lou:ça / e 
sempre frequentando a escola / pois tive vários trabalhinos os 
fins de semana e depois com a idade de dezassesis anos 
comecei a trabalhar aqui no hospital no Royal Victoria / até // 
ao dezoito de Outubro deste ano que / fui reformado / tenho 
cinquenta e cinco anos  

   
22 Enquêteur : 

(03:02) 
e: // parabéns! [rire] / então como escola es estudou aqui ou 
tinha já estudado  
--em Portugal--? 

   
23 Manuel : --bom!-- 

os estudos / quer dizer a: bom mais uma vez que me / digamos 
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assim a estória de / da maioria da imigração / a: / 
primeiramente: / somos uma / uma família grande / seis 
pessoas // com os meus pais oito pessoas e eu era o mais velho 
com ↑treze anos / ora chegar cá / num país estrangeiro / e 
fazer viver oito pessoas / não é fácil // a: / deixei relativamente 
os estudos / ↑jovem / mas enfim isso não me impede de: / 
costuma dizer enfim o saber não ocupa lugar não é? / e tentei 
sempre // saber / ler / escrever aliás m: / escrevi várias peças 
de teatro ↑amador / a: / ao longo / ao longo do temp / e a: na 
medida do possível tento sempre enfim // ↑pratica:r do melhor 
que eu possa / a nossa cultura a nossa língua portuguesa X 
enfim [voix basse] 
 

   
24 Enquêteur : 

(04:12) 
/ [4 sec] tem ainda família ou: / contacto lá em Portugal?  
--ou-- 

   
25 Manuel : --sim sim— 

eu contacto também pouco aliás / desde que estou cá nunca fui 
lá 

   
26 Enquêteur : / ↑a bom! [surpirse] 
   
27 Manuel : nunca fui lá em quarenta e um anos nunca füi a: São Miguel / 

a: /// as razões não sei / quer dizer eu não / [bruit du nez] 
nunca tive / nunca tive ↑saudades / eu tenho digamos assim a 
facilidade a faculdade de me ↑adaptar / rapidamente a:s / 
situações / a: / a novas línguas novas [bruit de bouche] novas 
coisas não é? n: nunca füi / nunca fui / ↑talvez / daqui um ano 
ou dois lá 

   
28 Enquêteur : 

(04:53) 
mas pensou um dia de / de voltar / para sempre? ou 

   
29 Manuel : ↑não! de voltar para sempre não 
   
30 Enquêteur : / porque? 
   
31 Manuel : m: b: ↑não! / enfim / não tinha razões particulares e a: / de 

voltar ↑para sempre / e a: com a idade que eu cheguei aqui / 
[bruit du nez] na: / m: enfim: / quer dizer bom enfim // o 
espaço é que com o temp / a gente muitas vezes / digamos 
assim começamos a / a procura:r / as nossas raí:zes não é? / 
mas eu sempre me considerei um cidadão do mündo / e não 
só um açoriano  
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32 Enquêteur : 
(05:33) 

/// a ok! // então se identifica como // 

   
33 Manuel : / quer dizer ↑bom / evidentemente que não / não posso / 

digamos assim não posso negar as minhas rai:z não é? eu sou 
sou / sou açoriano nasci em São Miguel vim pa’ cá com treze 
anos como já disse / mas enfim não estou / não estou 
amarra:do às minhas raízes não / [4 sec.] pratico o melhor que 
↑posso aliás trabalho aqui pa’ / para Casa dos Açores há: / não 
sei doze quinze anos / a: como disse escrevi várias peças de 
teatro em ↑português 

   
34 Enquêteur : em português? 
   
35 Manuel : em português! sim sim sim sim 
   
36 Enquêteur : 

(06:13) 
// e: em família sempre / sempre [hésitation] fala português? 
ou_ 

   
37 Manuel : ↑sim / sim falamos e: / eu falo / bem o português e o francês: 

pratico as duas línguas / ↑todos os dias 
   
38 Enquêteur : 

(06:27) 
// e / fala fala também com então / os os filhos também com os 
pais falava? quando chegou 

   
39 Manuel : sim! quer dizer não tenho filhos 
   
40 Enquêteur : a ok! [surprise] 
   
41 Manuel : eu pessoalmente não tenho filhos / mas com a minha família 

quer que seja aqui na na na associação a // todos os dias falo 
português 

   
42 Enquêteur : 

(06:45) 
[bruit de bouche] e a maioria dos amigos são / ↑lusófonos? 
então de língua portuguesa ou / ou_  

   
43 Manuel : o: não tenho amigos tenho pessoas que conheço pessoas 

conhecidas / que em ↑geral s: / ↑são portugueses 
   
44 Enquêteur : 

(07:05) 
/ [7 sec.] e tem / pode citar algumas ocasiões em que fala o: / 
tem a / [bruit de bouche] quase a obrigação de falar 
português? 

   
45 Manuel : 

(07:13) 
/ sim! é quer dizer como a:: / como eu lhe disse / trabalhando 
pela Casa dos Açores do Québec há doze quinze a:nos a: / e 
esta instituição tem por dever / fim / promover praticar a nossa 
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cultura e a nossa língua / é: eu falo // por obrigação / mas não 
não que me sinta obrigado e e: também é um prazer para mim 
falar / a minha língua maternal que é o português // é sempre 
um prazer falar português e evidentemente: / é uma língua 
riquíssima não é? a língua de Camões  

   
46 Enquêteur : [sourire] 
   
47 Manuel : que é / tão importante como: a língua de / Molière  
   
48 Enquêteur : mm // e: te tem um bom contacto com a ↑sua língua então a 

sua língua materna? 
   
49 Manuel : ↑sim! sim  

--tenho tenho-- 
   
50 Enquêteur : --televisão música-- 
   
51 Manuel : a televisão não vejo muita televisão ↑nem em português ↑nem 

em francês / a: / mas enfim // não leio jornais também / mas 
escrevo e sei ler ↑muito bem o português /// escrever // dou 
uns pontapés na gramática como a gente costuma dizer 

   
52 Enquêteur : [sourire] 
   
53 Manuel : mas enfim a: / em quarenta e um anos que estou acá e: / 

comecei logo a praticar o / francês eu penso que / ainda me 
defendo / a falar ↑português // há quem fala melhor há quem 
fala pior // há sempre quem faça melhor ou pior do que nós 
não é? 

   
54 Enquêteur : / tudo é relativo 
   
55 Manuel : / tout est relatif! 
   
56 Enquêteur : e: o que acha da: / da pesquisa em geral no termos é quando 

se faz / ↑pronto / uma pesquisa assim é mais para / para ver 
claro a situação da / duma comunidade / neste caso da 
transmissão da língua / mas também hoje em dia num / num 
mundo onde / há sempre mais intolerância na ↑imigração e: no 
que chega no ↑novo que chega / para ser uma pessoa que 
↑viveu isso / o que é que acha? acha que estudos deste genro 
pose: [hésitation] podem ajudar os as novas gerações a 
perceber o que que é a imigração / e não sempre ver o lado 
negativo / da_ 
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57 Manuel : / ‘tá a falar segundo a experiência que eu tenho a:: // 
relacionado com a nova imigração  
--que pode--  

   
58 Enquêteur : --mm-- 
   
59 Manuel : que pode chegar? // ↑bom! / [bruit de bouche] isso é / é 

simples e é complicado // porque: // cheguei acá há quarenta 
anos / são quatro décadas é quase / é quase meio ↑século não 
é? / é muito tempo / ora /// como tüdo na vida nada nada é 
igual // a: ‘tou convencido que / vendo imigrantes que vem de 
Portugal para aqui / penso eu que as razões são sempre 
económicas // mas também eu ‘tou convencido que: / quer que 
seja o Canadá quer quer que seja o: / era o que a gente 
chamava e chama ainda o sonho americano the American 
↑dream / a: / quem está ↑lá // n: não não com na: [hésitation] 
não como há trinta ou quarenta anos pa’ trás mas enfim / a: 
/ ↑tüdo trocou / evidentemente chegando cá pessoas e: 
emigrantes / eu vos vou ajudar d d: / do melhor que ↑possa / a: 
/ mas eu penso que eles chegando cá ↑ho:je / a adaptaçã:o / e o 
conta:cto deles com a comunidade daqui / não ↑pode ser a 
mesma que a nossa há trinta quarenta anos pa’ trás é 
impossível // as: / pensamos por exemplo só no / nos meios de 
comunicação / lá mesmo em São Miguel lá mesmo nos Açores 
em Portugal // a: / Portugal também a: / abriu as portas a: ao 
↑mündo / o que não era o caso / naquele ↑temp // a: / enfim / 
estamos a falar dos: de temp de t: quer dizer o mundo o 
mundo hoje troca tão depressa imagina o que trocou em 
quarenta anos 

   
60 Enquêteur : [sourire] /// [bruit de bouche] / já ‘tá  
   
61 Manuel : ‘tá? a! /  

--nem sequer vou--  
   
62 Enquêteur : --não foi difícil-- 
   
63 Manuel : nem sequer vou:_ 
   
 

  



Fabio Scetti  6
 

472 
 

040 Jaime R – (12:01) 

(Entretien fait le samedi  19  novembre  2011,   à 11h05, dans l’école Lusitana – quartier 

Saint-Louis). 

 

1 Jaime : 
(00:00) 

// eu chamo-me Jaime XX am: ‘tou no décimo primeiro / na 
escola / ↑Lusitana / sou de origem portuguesa os / o meu pai e 
a minha mãe são de origem portuguesa  

   
2 Enquêteur : os dois? 
   
3 Jaime : sim 
   
4 Enquêteur : e quando chegaram aqui? 
   
5 Jaime : 

(00:15) 
a: minha mãe chegou: nos anos setenta / e o meu pai nos anos 
oitenta / no princípio // a minha mãe chegou lá: eu acho em 
setenta e cinco em setenta e seis o meu pai chegou mais lá pa’ 
oitenta e dois 

   
6 Enquêteur : 

(00:28) 
ok / e a sua mãe / chegou muito muito pequena? 

   
7 Jaime : ↑sim sim / chegou tinha: nem sequer cinco ou seis anos / o 

meu pai já emigrou já tinha / j já era um bocadinho mais velho 
[rire] 

   
8 Enquêteur : 

(00:39) 
e quais foram a:s / motivações / da da emigração X? 

   
9 Jaime : 

(00:45)  
am: / no caso da minha mãe ai am: / [bruit de bouche] ou: ao: 
ba [hésitation] os meus avós queriam: / ↑prontos / em 
Portugal era a ditadura eles já tinham já estavam em França / 
e: queriam ir pa’ outro país ter outras oportunidades de: 
emprego / e de ↑vida / o meu pai também porque: todos os 
irmãos dele emigraram todos pa’ o Canadá então ele / seguiu 
os irmãos e: foram todos pa’ o Canadá 

   
10 Enquêteur : 

(01:14) 
/ e porque ↑Montreal? / porque estão mais aqui ou:  

   
11 Jaime : 

(01:17) 
am n: / Montreal não sei ↑porque / m: foi foi por acaso mesmo 
/ a: no lado da minha mãe: foi porque: a minha avó já tinha 
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ido à França então já falava francês / então para ela era mais 
fácil vir a Montreal / e: no caso: / do meu pai / eu acho que é 
porque: / o meu tio mais velho / já falava francês então veio 
pa’ Montreal / e pois seguiram os: restos / os outros irmãos 

   
12 Enquêteur : 

(01:43) 
/ [bruit de bouche] / e: m / então com os teus pais falas / falas 
português? 

   
13 Jaime : sim sim 
   
14 Enquêteur : sempre X 
   
15 Jaime : ↑sempre / com o meu pai falo sempre em português as vezes 

‘tá / fala inglês ou francês mas ↑principalmente em: [bruit de 
bouche] português / com a minha mãe falo mais inglês mas 
também talvez acontece que falamos em português / é só uma 
preferência com a minha mãe 

   
16 Enquêteur : 

(02:04) 
X e os avós claro  

   
17 Jaime : a: os avós é sempre / sempre 
   
18 Enquêteur : sempre 
   
19 Jaime : ↑sempre em português 
   
20 Enquêteur : 

(02:08) 
e: tens ainda família lá em em Portugal? 

   
21 Jaime : a: / a maioria da minha família está em Portugal / a: aqui aqui 

no Canadá só tenho / minha mum / o meu pai: / alguns tios / 
tias / os do resto ‘tá todo em ↑Portugal  

   
22 Enquêteur : e aonde? 
   
23 Jaime :  

(02:21) 
a: / no norte no centro no sul por todo lado / na Madeira nos 
Açores / é por todo lado / mas mais principalmente /  na zona: 
no distrito de Leiria // distrito de Santarém e: mais para o 
norte de Portugal / onde era / o Minho antigamente 

   
24 Enquêteur : 

(02:38) 
‘ta’ então / e: / e vais lá / as vezes? de de viagem? 

   
25 Jaime : 

(02:43) 
s: yeah yeah a: [bruit de bouche] eu tenho uma tradição a 
todos os anos vou a Portugal fico lá dois meses / este ano não 
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fui porque [hésitation] trabalhei / prontos mas a: / yeah / 
habitualmente fico lá dois meses / todos os anos 

   
26 Enquêteur : 

(02:58) 
mm e: gostas X? 
 

   
27 Jaime : ↑a adoro adoro / as praias am: / a ↑cultura: / sim / é ver o resto 

da famílhia que não [hésitation] como por exemplo / não / 
este verão que passou mas o: / o verão anterior // conheci 
pessoas da minha famílhia que nunca tinha visto até o meu 
pai nem tinha visto / era mesmo: / alguma coisa que / 
adorei / e que ↑prontos / quando vou a Portugal é sempre 
uma / oportunidade de: conhecer novas pessoas  

   
28 Enquêteur : e: te sentes diferente quando es lá? 
   
29 Jaime : 

(03:31) 
↑não // não / eu eu / eu sou tanto português quando estou lá 
que canadiano aqui / eu sinto-me muito confortável lá / ↑sim 
/ falo do Canadá e: / as vezes até: / falo um bocadinho porque 
que o Canadá é melhor em: [rire] em certos aspectos / mas / 
mas / sempre fiquei muito próximo da minha pátria 
portuguesa e: / isso é uma coisa que nunca vai / mudar 

   
30 Enquêteur : 

(03:57) 
mm e: / mas os outros f:azem / muita diferente [hésitation] 
diferença contigo / para tu seres / do outro lado?  

   
31 Jaime : 

(04:04) 
↑não // para mim quando estou lá: eu: sou português / eu: fam 
[hésitation] fazemos as mem [hésitation] as mesmas coisas m: 
/ se eu não mencionar nada é como se / vivesse lá 

   
32 Enquêteur : ↑ok / as pessoas não podem então ver que: 
   
33 Jaime : não não não // porque também por causa que: // porque eu 

estou lá ta [hésitation] tanto tempo [hésitation] tive lá tanto 
tempo durante a minha vida / eu não tenho assim aquele 
sotaque / sim de ↑estrangêiro / se tenho é muito pequeno / é 
relativamente pequeno então / as pessoas dizem a és de aonde 
és do sul és do cen ↑não sou do Canadá [rire] pois diz e pois 
estão sempre surpreendidos e tal / mas / mas prontos / eu 
sinto-me / ↑português / quando estou lá 

   
34 Enquêteur : 

(04:46) 
então te sentes [bruit] português  
--só lá e aqui o que-- 

   
35 Jaime : --s: s: /-- 

aqui / sento sinto-me um bocadinho mais diferente eu: / eu 
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sou / aqui eu sou mais luso-canadiano sim sou canadiano // 
participo na sociedade canadiana ↑mas / vou sempre fazer 
referência / ao Portugal sempre / que porque no: / eu para 
mim // não sou [hésitation] uma pessoa não pode esquecer as 
suas raiz mesmo se uma pessoa tem / tenta de / de: / 
↑esquecer / ou de: / esconder / nu / nu:nca podemos esconder 
o o que nós somos / eu acho que é importante ↑valorizar isso / 
e e e / e de falar e / e de fazer descobrir a nossa cultura a 
outras pessoas 
 

   
36 Enquêteur : 

(05:27) 
m ok / neste sentido então achas que se um dia vais ter / filhos 
será importante de / lhe transmitir a tua 

   
37 Jaime : 

(05:33) 
↑o: / certamente certamente / o ensino da língua portuguesa e 
da história da cultura isso para mim vai ser muito importante / 
porque: / ↑eu / aprendi / aqui na na escola e com os meus pais 
/ que a cultura que nós temos é importante / e é importante 
transmiti-la pa’ ela continuar / então / para mim / é: isso é m: / 
uma decisão que / nem preciso pensar duas vezes 

   
38 Enquêteur : 

(06:00) 
// é uma coisa que será 

   
39 Jaime : ↑a: será é / é natural / e: e certo [rire] 
   
40 Enquêteur : ok / e: / quando falas de / de língua portuguesa então / falas de 

/ pronto / duma língua oral que 
   
41 Jaime : mm: 
   
42 Enquêteur : X lá em casa mas a / nível de literatura / gostas de / ler / ou 

gostas de escrever mesmo 
--em português--? 

   
43 Jaime : --sim sim-- 
   
44 Enquêteur : --ver a televisão-- 
   
45 Jaime : --sim sim— 

/ tenho a RTP internacional em casa e: / as vezes põe na RTP 
a ver o: o futebol as notícias ou: / as vezes alguns programas / 
e claro que tenho algo na literatura portuguesa lá: em casa / 
tenho livros que comprei quando era mais novo / eu quan nasc 
[hésitation] ↑bem // ao ao longo dos anos sempre li alguns 
livros português que a minha avó me mandava ou comprava 
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lá em Portugal / tenho: ↑contos / a: / fábulas a: lendas / e: 
↑prontos / muitas delas que eu: toda a gente a conhece mas 
em português / também tenho Os Lusíadas / tenho outros 
livros sobre o português também leio / e e mesmo se não for 
literatura em portuguesa também tenho literatura que: é 
relacionável a Portugal e à cultura portuguesa em outras 
línguas então / nunca escapo [rire]  

   
46 Enquêteur : mm 
   
47 Jaime : a: à minha cultura / e sim / também as vezes a: / escrevo / em 

português / no computador / co [hésitation] com a minha 
família ou / mesmo algum [hésitation] alguma coisa que me 
apetece escrever poemas ou tal / ↑também 

   
48 Enquêteur : 

(07:27) 
e: [toux] / tens a: [hésitation] algumas ocasiões fora de casa e 
da escola onde se: / tem / como o obrigação de falar em 
português? não sei / na comunidade 

   
49 Jaime : ↑sim / quando ando na comunidade certamente que: falo em 

português / ↑mais possível / porque: é vi é [hésitation] é isso é 
que dá a vida à nossa comunidade / é a nossa língua / é falar 
entre nós na ↑nossa língua p [hésitation] materna / e também 
as vezes quando_ [rire interruption] / tenho uma estória / uma 
vez no cinema / porque eu trabalho num cinema e: / t havia lá 
um casal / e: ↑prontos eu andava a servi-los / comecei em 
francês porque / ↑prontos eu sou obrigado a começar em 
francês / e: / e lá houve uma vez fa [hésitation] falaram / 
estavam a falar entre eles em português e eram brasileiros / 
então comecei a falar com eles em / em português e des:de aí 
porque eles são a: / clientes regulares / os vejo sempre e falo 
sempre em português com eles e: / é sempre mi é sempre m: 
[hésitation] / para mim é uma ↑jóia falar para eles em 
português no / no meu trabalho é / sinto-me especial e: // e 
privilegiado de  poder / ter assim um um um: / uma conexâo 
mais / mais / distinta entre o: / entre clientes e: e eu 

   
50 Enquêteur : 

(08:49) 
mm / ta’ bom / e: quando falavas da comunidade dizias é: 
muito importante a língua para manter a comunidade / am: / 
como é que podes definir os / os membros da comunidade? se 
pode ver um: um português que anda na rua? /  
--X-- 

   
51 Jaime : 

(09:01)  
--[rire]-- 
sim a: / as vezes / eu posso estar com amigos ou com família e 
di ↑a esse é português de certeza absoluta / e: na maioria dos 



Fabio Scetti  6
 

477 
 

casos é verdade / mas am: / [bruit de bouche] eu eu / posso 
descrever a comunidade como activa / com muita vida / há 
sempre o: eventos a: / todas as semanas / eu recebo mesmo no 
facebook / recebo a: / convites pa’ ir para aqui para ali para 
uma festa ali ou / ou: ou: uma celebração dum santo ou tal / eu 
acho que / comparada a algumas das comunidades aqui 
presentes em Montreal / a comunidade portuguesa é uma das 
mais vivas com: / com mais alegria e celebração / e: é é isso a 
nossa comunidade   

   
52 Enquêteur : mm / e dizias que pode então reconhecer um português para / 

para o que? qual é um carácter? 
   
53 Jaime : 

(09:52) 
↑a! um carácter no português / mu muito é é // [bruit de 
bouche] é a face / um português // o que acontece é que um 
um / os portugueses se sint [hésitation] são muito parecidos / 
na: / n no sei como explicar mas / um um um português se 
pode [hésitation] ↑sabe / assim só olhar pa’ a cara os olhos a 
boca / o estilo_ 

   
54 Enquêteur : seja homem ou mulher ? 
   
55 Jaime : sim seja homem ou mulher / os mais homem m ↑homem é 

mais fácil mas mulher também  
   
56 Enquêteur : porque homem é mais fácil? 
   
57 Jaime : ↑a? / porque: é são são / são // [bruit de bouche] são: / um 

bocadi [hésitation] a definição dum dum homem português é 
mais fácil não sei co porque são mais iguais  

   
58 Enquêteur : mm 
   
59 Jaime : / assim / o carácter é mais parecido / e: e: / e a cara e: o corpo 

assim / é_ 
   
60 Enquêteur : o cabelo 

--X [rire]-- 
   
61 Jaime : --s o cabelo: assim: / ↑castanho-- 

/ mas a: / não sei como explicar exactamente mas am: / 
cêrtamente um / assim um / não sei: / quase as vezes vo: / 
como se fosse ou outra coisa que não seja nós a dizer ↑a este é 
português / assim um / um subcon [hésitation] consciente / a 
dizer / esse: talvez que seja português  
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62 Enquêteur : mm 
   
63 Jaime : / isso / só porque somos português e: podemos saber 
   
64 Enquêteur : então é uma coisa que se sente 
   
65 Jaime : se: / é uma coisa que se sente não é uma coisa que se vê / 

↑sim um bocadinho de ver mas é uma coisa que se sente 
   
66 Enquêteur : 

(11:15) 
// ‘tá bom / e: pronto / para acabar / o que é que achas do / do 
estudo em si? / o estudo que estou a fazer 

   
67 Jaime : o estudo de português eu acho que é muito importante / o 

português é uma das línguas muito impor [hésitation] é uma 
da mas ↑mais importantes no mundo é / sétima mais falada no 
mundo terceira no mundo ocidental / e: agora as colóni 
[hésitation] as ex-colónias da Angola o Moçambique / mesmo 
agora o Brasil / a:: [sourire] daqui a vinte ou trinta anos vão 
ser superpotências então / a: eu acho que: / o português vai ser 
uma grande língua no futuro / então eu acho que não não há 
↑nenhuma desavantagem de: ‘tar aqui a estudar a / cultura e a 
língua portuguesa 

   
68 Enquêteur : ↑’tá bom / então muito obrigado 
   
69 Jaime : obrigado 
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041 Filipe F – (05:32) 

(Entretien fait le samedi  19  novembre  2011, à   11h18, dans l’école Lusitana – quartier 

Saint-Louis. Cette analyse a été interrompue après 5 minutes environ d’enregistrement à 

cause des difficultés d’écoute et de transcription). 

 

1 Filipe : 
(00:00) 

então o meu nome é Filipe XXXX tenho dezoito anos a! / o 
meu nome é Filipe XXXX tenho dezoito anos [soupir] é: sou 
a: / os meus pais são origem de Portugal / e:les emigraram 
aqui em Canadá: o meu pai é no d: quando ele tive dezasse:is 
anos / e a mi / e a minha mãe doze anos / o meu pai / a: / m 
com a dificuldade que no tempo que [hésitation] como ele me 
explicou há muitos anos a: / a dificuldade económica em 
Portugal decidiu emigrar com o seu tio / e: ele trabalhou no 
restaurante / na construção: e tudo / ele fiz muito e / a minha 
mãe é quase a mesma coisa quando ela chegou aqui: / ela 
emigrou com o seu irmão / o seu irmão estava: / tive vinte 
anos / então e a minha mãe a minha mãe ti: pa’ escola depois 
à: dezoito anos deixou a escola porque / po’ ela foi um um 
bocadinho difícil com os anos a se adaptar a: vida d: do 
Canadá des que em Portugal / em: // é_ 

   
2 Enquêteur : isto / foi a dificuldade mais: [bruit de bouche] / que ela te 

contou / foi mais linguística? 
   
3 Filipe : 

(01:01)  
m ela me diz que é mais linguista / que é / nem tive a habitu 
a habitude: a trabalhar nu numa cidade porque era a origem: / 
de: a: / ela vive ela vive em Porto de Mós é uma cidade que é 
perto de: / Coimbra [soupir]  

   
4 Enquêteur : X 
   
5 Filipe : não Le:iria Leiria excuse 
   
6 Enquêteur : / é um / um lugar muito pequeno se calhar 
   
7 Filipe : yeah! muito pequeno ela não tive a habitude é é uma região 

muito montanhosas e em Montreal é uma região muito 
urbana / e chega aqui ela não é ab ela não estava muito 
habituada a ver / muitos p muita população muitas im: / casas 
e coisas dessas  porque é: / em Portugal a sua casa é muito 
pequeno muito fraco também as terras não são muitos boas 
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/ e tudo [rire] yeah! / contrariamente ao meu pai ele é de ori 
origem duma aldeia / que chama Fragos / é: uma cida é uma 
pequena aldeia a trinta quilómetros de / Viseu [soupir] ele se 
se este Sétimo ↑Rio que é muito conhecidos / [soupir] porque 
ele / já já falaram deste rio a: / na RTP / é o meu pai mas é: 
também a mesma coisa que a mi [hésitation] a minha mãe n: / 
tive muito problemas económicos ↑a e o meu pai / decidiu de 
v: / emigrar aqui no Canadá porque / era mais fácil trabalha:r 
e fazer a sua vida / o meu pai a: / cu trabalhou dez anos por 
alguém q: / depois / este homem des / deu ao meu pai o seu: 
restaurante / o meu pai é tem um restaurante que se chama 
Casa Minhota [soupir] / é: / tem um gran sucesso / fiz um gran 
sucesso e / agora eu tenho uma boa vida / e: ele [hésitation] 
para mim é um bom exemplo a seguir porque / chegou aqui no 
Canadá com quase nada / e depois ele tem um: / uma linda 
casa / tenho [hésitation] ele me inducou muito bem porque 
ele ele sabe muito bem como é o do mundo / e tudo / a minha 
mãe cam / a minha mãe quando conheceu o meu pai ela tive 
só tive dezoito anos ela se casou / com ele a vinte anos 
[soupir] / e m: // quando / quando eles se casarem ela me 
disse que / é era um bocadinho muito difícil pa’ viver 
ju:ntos porque [soupir] ele não tiva a: / porque ele tinha que 
juntar os seus dinheiros a sua coabitação e a / e ele estava 
vivendo em dois sítios o meu pai estava vivendo no Laval / e 
a minha mãe a: / m m:ais nesta região de: / no centre-ville 
[soupir] e: / é assim eles casaram / chegou no mundo e é 
assim [rire] mesmo   

   
8 Enquêteur : --e os teus avós?--  
   
9 Filipe : --cheguei no mundo-- 
   
10 Enquêteur : 

(03:22) 
a: / ainda ‘tão ‘tão vivos? 

   
11 Filipe : yeah! na om: / há: do:is três anos o meu meu o meu avô / 

morreu / dum cancro / do estômago // és é: apren: aprendi 
esta notícia que fui muito difícil da minha avó / [soupir] ele / 
já está: já tive es: a: assinalado este cancro há q: há ↑seis 
anos / tim com: tim que bater com este canq durante cinco 
anos não fui muito fácil [soupir] am: / [bruit de bouche] o meu 
a: em doer também mui: porque ‘tava muito p: perto do do 
do meu avô é é e: nós ‘távamos muito juntos / pass: / tive 
muitos bons m: / notícias e: [hésitation] as notícias não 
estava muito boa com ele e me fazia muito sofrer / porque 
quan: / desde que eu estava pequeno / cada vez que estava 
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em Portugal o meu avô estava sempre: / feli: muito contente 
em me ver e sempre / estava a jogar a bola com ele / am: / 
bebe à primeira cerveja com ele [rire] tem muitos boas n: 

   
12 Enquêteur : recordações? 
   
13 Filipe : recordação com ele exactamente / é: / com o meu outro avô 

lá da: / dos meus m dos meus pais / da minha mãe quer dizer é 
um / fui um bocadinho mais ↑fraco porque / nem tive a 
habitude de ter muita gente na sua casa / especialmente: / 
putos porque era e: / os recordações que tive com o: / os: 
meus avós do lado da minha mãe não são muitos boas / 
[soupir] porque quase nunca vivi vi a: / a terra da minha mãe 
mui: [hésitation] can fomos lá / n nunca passámos muito 
tempo / quase nem uma semana / [soupir] éf: é mais com o 
lado do meu pai que passou muito bons momentos e ↑muito 
boas a / [soupir] muito bons condições em Portugal porque 
tem tive mais a população é mais / tive mais oportunidades 
mais coisas a ver também porque / [soupir] tem a  ci: / tem a 
região Peso da Régua que é s: é lá onde se faz o vinho do 
Porto / é o meu pai mostrou isto a: / no ano passado / [soupir] 
e a: gostei muito e m: e dizem aqui se faz a: / o vinho do Porto 
é: mais na minha cidade por isso que eu gosto mais / d: de da 
região do meu ↑pai porque tem muito mais coisas a ↑ver 
também / e o lado da minha mãe é um bocadinho mais difícil 
porque só tem ↑montanhas mas não tem muita coisa também a 
ver [long soupir] 
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044 Vanessa P / 045 Katherine F – (10:39) 

(Entretien fait le samedi  19  novembre  2011,   à 12h18, dans l’école Lusitana – quartier 

Saint-Louis). 

 

1 Katherine : 
(00:00) 

[bruit] eu chamo-me Katherine X XXX XXXX a: / tenho treze 
anos / nasci o dois de frevr de Fevereiro de mil novecentos 
noventa e oito / a: aqui / em Montreal am: / é_ 

   
2 Enquêteur : os teus pais ↑são / de origem portuguesa? 
   
3 Katherine :  sim! / a minha mãe nasceu aqui / o meu pai nasceu em Portugal 

em s: em Seia am: / eu tenho um irmão que também nasceu aqui  
   
4 Enquêteur : / e: quando é que o teu pai chegou aqui? 
   
5 Katherine :  am: / eu // penso que foi a: /// não tenho a certeza / mais a: [bruit 

de bouche] // foi: em // mil novecento oitenta e um 
   
6 Enquêteur : a! / em oitenta e um [voix basse] / e a sua mãe então já estava 

aqui?  
--se conheceram--  

   
7 Katherine :  --sim!-- 
   
8 Enquêteur : aqui depois 
   
9 Katherine :  // bem! / ela tem uma irmã mais / velha e os meus avós / 

emigraram aqui  / e / tiveram a minha / a minha madrinha e 
depois a minha mãe 

   
10 Enquêteur : a! 'tá bem! [voix basse] / então a sua mãe ↑nasceu aqui? 
   
11 Katherine :  sim! 
   
12 Enquêteur : a! nasceu aqui // e: / qual é a língua que falas mais em casa? 
   
13 Katherine :  am: / o inglês 
   
14 Enquêteur : ok 
   
15 Katherine :  ↑bem é uma mistura de inglês e português porque / eu vivi no et 

nos Estados Unidos três anos / então foi com: a nossa língua mais 
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utilizada foi o inglês / mas havia muitos / espanholes em na: / no 
/ Texas / então falávamos português também muito / e a ↑cada 
noite era se a nos [hésitation] não tínhamos o direito de falar 
inglês / então é sempre português em casa / para / fazer uma 
habitude da língua 
 

   
16 Enquêteur : 

(01:37) 
então / não ter direito quer dizer que os pais / te obrigavam?  
--a falar português-- [voix basse] 

   
17 Katherine :  --bem! não era-- 

/ era mais / era porque nós aprendemos porque eram nós íamos 
nas escolas inglesas / então nós não tínhamos cursos de português 
nos es Estados Unidos então nós / falávamos português em casa 
com: / como s’era a escola portuguesa mas com os pais 

   
18 Enquêteur : ok! / porque lá não existia  

--uma escola_-- 
   
19 Katherine :  --não!-- 
   
20 Enquêteur : não existia:  / a! não / e: ainda tens em: / [hésitation] contactos 

com Portugal / vais lá de vez em quando? 
   
21 Katherine :  bem! / eu só fui uma vez a Portugal mas eu fo eu fo / eu faz / eu 

fui no ↑skype muitas vezes com os meus / tios ou primos / ou 
mesmo facebook envio mensagens o: / faço tef: tefonemas com 
as minhas avós / e assim / eu só fui uma vez então [sourire] / n era 
/ quando eu tinha doze anos 

   
22 Enquêteur : ok! / te lembras bem? 
   
23 Katherine :  sim! 
   
24 Enquêteur : gostaste? 
   
25 Katherine :  eu / gostei muito [rire] 
   
26 Enquêteur : 

(02:34) 
mm // e: qual é o teu conta / a: / como é que tu vives a o teu dia a 
dia com a língua portuguesa? gostas de ↑ler / ver televisão  
--X_-- 

   
27 Katherine :  --am:--  

/ eu gosto de ler mas eu prefero li ler em / inglês e / eu / eu gosto 
ver a televisão portuguesa  / comme / os am: telenovelas 

   



Fabio Scetti  6
 

484 
 

28 Enquêteur : mm 
   
29 Katherine :  eu / as vez vou a casa das minhas avós e: / fico lá um pouco com 

elas e: / eu v vejo / umas telesnovelas com elas 
   
30 Enquêteur : / e a maioria dos teus a amigos não só que estão aqui mas também 

na escola que faz / são de origem portuguesa? ou 
   

 
 
 

31 Katherine :  a: não! / a minha escola é mais m / gregos então mas nós fale / eu 
tenho uma menina que eu conheço que fala português / então na 
não tenho muitos na escola / canadiana mas / am a ne m: / onde 
eu vivo há muitos português na / aí: ela [sourire] vive na me:  

   
32 Vanessa : [rire] 
   
33 Katherine : / como uma estrada 
   
34 Vanessa : sim! 
   
35 Katherine : / da / minha casa 
   
36 Enquêteur : 

(03:31) 
onde é que moram aqui?  
--/ ao lado?-- 

   
37 Katherine : --am:--  
   
38 Vanessa : / não mais para / Cadillac // no / no metro / não conhece? 
   
39 Enquêteur : a! / não conheço 
   
40 Katherine :  a! bem / o estádio im: / olímpico / um pouco mais  

--para oue: oeste-- 
   
41 Vanessa : --sim!-- 
   
42 Enquêteur :  --a! ok-- / mais para o ↑este / é isso? 
   
43 Katherine : --sim!-- 
   
44 Vanessa : --sim!-- 
   
45 Enquêteur :  

(03:43) 
e lá é uma grande concentração de portugueses? 
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46 Katherine : bem! ↑não / não sei se é uma ↑grande concentração_ 
   
47 Vanessa :  mas tem muitos 
   
48 Katherine : yeah! / temos muitos / na minha rua há / dois ou três / depois ela 

tem / na outra rua aqui mais outros aqui é: / somos todos lá 
[sourire] português eu penso // há uns italianos também no a: / 
italianos e francês  

   
49 Vanessa :  --sim!-- 
   
50 Katherine : --penso que-- 

há uns espanholes também mas / nós somos muitos portugueses 
   
51 Enquêteur : 

(04:08) 
/ [bruit de bouche] ‘tá bom! / e: a língua portuguesa para si é 
importante a: / ↑pronto transmi:ti-la? / é: queria um dia quando: / 
quando for mãe / transmitir a língua portuguesa / para os seus 
filhos? [voix basse]    

   
52 Katherine : sim! eu gostava de fazer isso porque eu penso que é muito 

importante e a: / a: / aprender às crianças as origens deles e a: / o 
português é a sexta língua mais utilizada no mundo / então eu 
penso que é importante que eles sabem também vai dar am: / 
ajuda quando quer um trabalho / ser capaz de falar mais que duas 
ou ↑só uma língua / então seria melhor assim eu ↑penso que os: / 
que era ↑bom eles conhecer e terem uma / grande / um grande 
saber de mais coisas 

   
53 Enquêteur : 

(04:52) 
e: / m: em relação a si a: / como é que: se sente? / mais portuguesa 
/ mais: canadiana [voix basse] 

   
54 Katherine : eu penso mesmo no meio porque eu / eu tenho muitos [bruit 

extérieur] amigos portugueses depois amigos canadianos / e: nós 
falamos sempre com os amigos canadianos como eles são gregos 
e pedem sempre a: isto / tu faz isto / comme as pregunta / eles 
fazem / preguntas / da da minha / como se eu / do que é que eu 
faço como portuguesa e eu faço preguntas e depois / nós sabemos 
coisas diferentes de nós da nossa: / da c_ 

   
55 Enquêteur : origem? 
   
56 Katherine : origem sim! / e a: / eu penso que é bom isso / também / eu gosto 

mesmo da minha comunidade / comme nós somos ↑muito: // 
développés? / entre nous? / comme e a_ 
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57 Enquêteur : desenvolvidos? 
   
58 Katherine : sim! desenvolvidos e somos muitos juntos comme / eu vou 

sempre à igreja / catequese  / escola portuguesa é muito 
importante eu penso / para mim / e: a / yeah! / faz isso a: / eu / 
mesmo no meio / de tudo [bruit] 

   
59 Enquêteur : / ‘tá bom muito obrigado [voix basse] 
   
60 Katherine : obrigada [sourire] 
   
61 Enquêteur : 

(05:55) 
[bruit] e: / a Vanessa 

   
62 Vanessa :  eu me chamo Vanessa XX XXX XXX / eu tenho cuatorze anos / 

e a: / eu nasci em Montreal / em Canadá [bruit de bouche] / e a: / 
m [sourire] 

   
63 Enquêteur : também és de origem portuguesa 
   
64 Vanessa :  sim! 
   
65 Enquêteur : é / dos dois lados? 
   
66 Vanessa :  não! a minha mãe nasceu em Canadá / aqui em / Montreal / e o 

meu pai nasceu em Portugal  
   
67 Enquêteur : mas a mãe também é ↑filha / de 

-- portugueses?-- 
   
68 Vanessa :  --sim! sim!-- 
   
69 Enquêteur : // e: / e como é que foi a sua chegada aqui? / sabes  

--X-- 
   
70 Vanessa :  --do meu pai?-- 
   
71 Enquêteur : não! / dos dois 
   
72 Vanessa :  / a minha mãe nasceu aqui 
   
73 Enquêteur : mm / não mas digo os teus avós_ 
   
74 Vanessa :  a! / os meus avós / porque / os meus avós / ↑a o: / o meu: avô 

nasceu em Canadá / ↑não o meu avô nasceu em Portugal / mas 
ele / ele v / ele viveu em Canadá e depois ele foi para Canadá e 
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comprou uma casa e tudo / e viveu aqui ele tem uma casa aqui e 
ele tem uma casa em / em / Portugal / as vez / ele vem: / a 
Canadá para visitar  

   
75 Enquêteur : a! [surprise] porque ↑agora ele voltou? 
   
76 Vanessa :  sim! 
   
77 Enquêteur : é isso / ‘tá bem [voix basse] / e o seu pai? / porque chegou aqui? 

por razões  
--económicas?-- 

   
78 Vanessa :  --o meu p_--  

/ não! / é pra é / viver com a minha mãe [sourire] / porque eles 
namoravam / em Portugal e depois ele foi a / viver / viver com a 
minha mãe aqui 

   
79 Enquêteur : a! ok / depois casaram 
   
80 Vanessa :  sim! 
   
81 Enquêteur : casaram aqui? 
   
82 Vanessa :  sim! 
   
83 Enquêteur : 

(07:12) 
/ e: / qual é a língua mais falada lá em casa? 

   
84 Vanessa :  é o português 
   
85 Enquêteur : o português /  

--sempre?-- 
   
86 Vanessa :  --sim!-- 

/ sim! 
   
87 Enquêteur : / também com os avós / então / imagino 
   
88 Vanessa :  mas e m: / toda a minha família é / está em Portugal 
   
89 Enquêteur : em Portugal então 
   
90 Vanessa :  eu só tenho / o meu pai a minha mãe e o meu irmão 
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91 Enquêteur : [bruit de bouche] / então se tem a família lá / tem um bom  
--contacto com Portugal?-- 

   
92 Vanessa :  --si:m!-- 
   
93 Enquêteur : --e com a cultura portuguesa-- 
   
94 Vanessa :  --sim-- 
   
95 Enquêteur : 

(07:34) 
/ viaja muito? 

   
96 Vanessa :  sim! / eu vou a cada dois anos / um ano não um ano sim eu vou 

lá / visitar a minha família 
   
97 Enquêteur : aonde? / em que região? 
   
98 Vanessa :  é: / eu moro em ↑Aveiro // mas eu tenho família no Po:rto / é: / 

eu tenho: na Lixa /// e é isso / Porto Aveiro e / Lixa 
   
99 Enquêteur : são as regiões onde /  
   
100 Vanessa :  sim! 
   
101 Enquêteur : 

(07:59) 
são mais concentrados / e: m: / qual é a tua a tua [hésitation] a tua 
↑relação com / com a língua portuguesa? / então gostas de ler / 
ver televisão 

   
102 Vanessa :  sim! / eu tenho a: / a tevisão portuguesa em casa /  

--eu gosto-- 
   
103 Enquêteur : --a RTP?-- 

 
   
104 Vanessa :  é: / sim! / a RTP um / eu gosto muito de ver as tenovelas e: // eu 

gosto de ver tevisão portuguesa [sourire] 
   
105 Enquêteur : e ler? / gostas de ler? 
   
106 Vanessa :  a: / sim! mas eu não tenho muitos libros português mas / quando 

eu tenho gosto de ler 
   
107 Enquêteur : 

(08:25) 
// a: / e no seu caso ↑então / como falávamos de  / de amizade 
XXX 

   
108 Vanessa :  sim! [sourire] / eu tenho muitos / vários a: / amigos amigas 
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portuguesas / na: / na escola francesa e / quand: com elas eu falo 
português também  

   
109 Enquêteur : // ‘tá bem! / achas que há mais portugueses nas escolas francesas 

do que / nas escolas inglesas? 
   
110 Vanessa :  [bruit de bouche] / a: / eu não sei / eu acho que / na escola 

francesa tem mais ↑origens / então / pode ser que tem mais 
portuguesas / nas escolas francesas 

   
111 Enquêteur : do que nas escolas [voix basse] 
   
112 Vanessa :  sim! 
   
113 Enquêteur : escola inglesa [voix basse] // quais são as outras ocasiões em que 

fala / fala português 
   
114 Vanessa :  português? // m: / as 
   
115 Enquêteur : além da escola ou da família_ 
   
116 Vanessa :  a: sim! / m: / quando eu telefono / aos meus avós / porque eu 

telefono é / para falar com eles // e: em /  
--é isso-- 

   
117 Enquêteur : --na comunidade?-- 

/ na missa? 
   
118 Vanessa :  sim na missa / eu vou à: igreja / as vez / os domingos / e: 
   
119 Enquêteur : restaurante / padaria? 
   
120 Vanessa :  [rire] / sim quando eu vou ao restaurante português / d: sim 
   
121 Enquêteur : são todas ocasiões para /  
   
122 Vanessa :  sim! 
   
123 Enquêteur : para poder falar [voix basse] / e no seu caso acha que a 

transmissão da língua seria importante para / para transmitir então 
a cultura para os seus filhos? XX 

   
124 Vanessa :  eu acho importante porque / é bom saber a / a sua língua / porque 

é uma riqueza para s: / para si: e / eu / eu transmitiré o português 
para os meus filhos / eu acho importante 
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125 Enquêteur : / então / f:aria um esforço para_ 
   
126 Vanessa :  sim! claro! 
   
127 Enquêteur : e: / e: / e como é que se / se identifica a Vanessa? 
   
128 Vanessa :  eu acho / eu me considero mais portuguesa que / canadiana 

porque / toda a minha família está lá e / e gosto mais de Portugal 
do que aqui [sourire] 

   
129 Enquêteur : a: é? 
   
130 Vanessa :  sim! [rire] 
   
131 Enquêteur : e gostaria um dia  

--ir lá viver lá-- 
   
132 Vanessa :  --sim!-- 

porque é muito difícil viver aqui e / não ter família 
   
133 Enquêteur : mm 
   
134 Vanessa :  é muito difícil 
   
135 Enquêteur : / mas quando aqui as pessoas preguntam você diz que é / é 

portuguesa? 
   
136 Vanessa :  sim! [rire] 
   
137 Enquêteur : e quando preguntam lá? / você diz que é canadiana? 
   
138 Vanessa :  não! eu disse que eu sou portuguesa mas que eu vivo em Canadá 
   

 
 

139 Enquêteur : ok / e eles não notam /  
--não tem um sotaquezinho--? 

   
140 Vanessa :  --não!-- 

[rire] / não! 
   
141 Enquêteur : / ok / muito obrigado / já acabou 

 
   
142 Vanessa 

Katherine :  
[rire collectif] 



Fabio Scetti  6
 

491 
 

   
046 Esmeralda B / 047 Elijah B – (14:00) 

(Entretien fait le mardi  22  novembre  2011,   à 19h07, au Café Plume, en face du Parc 

Jeanne-Mance, sur Le Plateau). 

 

1 Esmeralda : 
(00:00) 

[bruit] então o meu nome? Esmeralda XX XX XX 

   
2 Elijah : Elijah XXX XX XXX 
   
3 Enquêteur : // bom dia 
   
4 Esmeralda : bom dia 
   
5 Enquêteur : conta lá um pouco / da: 
   
6 Esmeralda : a: / po_ 
   
7 Enquêteur : da tua história? 
   
8 Esmeralda : 

(00:12) 
portanto os meus pais vieram para cá em mil novecentos e 
sessenta e seis ou seja o meu pai veio em ↑Julho / de [hésitation] 
sessenta e seis e mais tarde em ↑Novembro / de: sessenta e seis a 
minha mãe veio comigo / eu tinha quatro meses de idade / a 
minha mãe veio duma aldeia pequenina em Portugal portanto não 
conhecia bem para onde é que vinha / sabia que era Canadá mas 
não tinha a mínima ideia porque nem a quarta classe tinha da 
escola só a te: terceira / e: a / vieram para cá como imigrantes os 
primeiros seis meses para a minha mãe foi muito difíceis porque 
a gente chegou cá no ↑inverno / não tinha a mínima ideia do que 
era a ↑neve / a o que é que se ia passar / am: então ficou dentro do 
apartamento fechada ↑basicamente seis meses até que depois 
começou então / a: / reconhecer certos lugares na área e mais 
portugueses que [hésitation] começaram a chegar mas os 
primeiros portugueses que estiveram cá / eram ↑açorianos então o 
sotaque português era muito diferente / ↑então havia aquela 
dificuldade de quando ela chegou cá_ 

   
9 Enquêteur : 

(01:13) 
ela não compreendia? 
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10 Esmeralda : não compreendia o português açoriano então o que vinham mais 
eram de São Miguel / muitos da Rabo de Peixe têm um sotaque 
muito forte açoriano / e a: / a coisas que ela me contava que eram 
um boca: quando eu cresci ela finalmente contava histórias que 
ela estava a passar aqui na Rachel e uma senhora virou-se para 
ela e perguntou-lhe em português onde é que era a farmácia / e a 
minha mãe diz olha por acaso a farmácia é aqui mas a minha mãe 
ficou curiosa como é que ela sabia que a minha mãe era 
portuguesa então a minha mãe perguntou-lhe / mas a senhora 
como é que sabia que eu era portuguesa? ↑olha / minha senhora é 
a única língua que eu sei falar / se você não soubesse falar tinha 
que me dar indicações à mesma [rire] portanto houve aquelas 
coisas ↑assim mais tarde os meus pais então / a: / chamaram os 
meus avós para cá mas na realidade a primeira geração que 
vieram para cá foi o meu pai / depois a minha mãe / e acho que 
com um ano dois anos depois então veio os meus pais os meus 
avós para cá porque tinham / um filho que ainda era novo e que 
tinha que ir pa’ / pa’ guerra pa’ tropa / então para sair: vieram 
para cá 

   
11 Enquêteur : X 
   
12 Esmeralda : é por isso que foi do lado do meu pai que emigraram todos para 

cá / que o lado da minha mãe que já / ‘tavam todos casados e já 
tinham filhos / e não havia rapazes nov [hésitation] jovens do 
lado da minha mãe / a: / e então a: família toda veio do meu pai 
para cá / um deles era padre / o outro era solteiro o Valdemar / e 
a: o Mário que tinha seis anitos naquela altura quando / ou ↑oito 
mais ou menos quando vieram para cá // e: foi isso_ 

   
13 Enquêteur : 

(02:41) 
e: na na sua família então em casa a língua falada era sempre o 
português?  
--sempre e só português?-- 

   
14 Esmeralda :  --na nossa casa?-- 

sim! na minha casa com os meus pais era uma ↑lei à porta tinha 
uma bandeira portuguesa ↑não tinha mas / quando a gente entrava 
à porta a minha irmã e eu éramos ↑só podíamos falar em 
português dentro de casa / não havia o inglês nem o francês / o 
inglês era na escola só: e mais nada 

   
15 Enquêteur : 

(03:03) 
e que contacto tinha com o português / fora de casa? quer dizer 
havia / para ler / música: 

   
16 Esmeralda : as músicas o meu pai só tinha: / discos portugueses na altura o 

Ferreirinha o Jorge Ferreirinha acho eu já nem me lembro bem / 
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Amália Rodrigues aquelas coisas todas a gente aprendia as 
músicas por causa disso / o meu tio que era o mais novo tinha 
entrado no rancho folclórico português portanto também [bruit 
extérieur] tinha aprendido / aprendia as músicas dalí a: / e a gente 
estava mesmo no meio da comunidade ↑portuguesa / portanto era 
a missa que vínhamos à missa portanto era toda em portuguesa 
a música era portuguesa e / se a gente tinha saídas era só com os 
portugueses que vinham a casa da minha mãe e tal_  

   
17 Enquêteur : 

(03:44) 
‘tá bom / e: [toux] depois então // [bruit de bouche] a: geração 
continua 

   
18 Esmeralda : continua 
   
19 Enquêteur : e: qua qual foi a decisão ↑principal a / dizemos para / para a 

transmissão da língua portuguesa para o seu filho? 
   
20 Esmeralda : / a razão / se fosse pelo pai não / não falava português porque não 

é / não é importante para ele mas para mi é mais importante o 
facto que a minha família ‘tá toda em Portugal e no fim quando 
eu andava na escola com a idade que ele tem agora eu não: / 
ficava contente de ir à escola ao sábado porque quem quer ir à 
escola ao sábado já vamos à escola de segunda a sexta // mas a: 
eu vejo o: / o benefit? benefício que dá / saber as três línguas 
fluentes / e o que me dá quando eu posso viajar: a: / consigo falar 
as três línguas não tenho dificuldade nenhuma portanto a gente 
vai de uma pa’ outra eu consigo falar na mesma / frase a gente 
consegue pôr / todas as três sem dificuldade nenhuma e eu achei 
que era importante para ele ↑primeiro porque a avó materna só 
fala em português a: / ↑segundo porque a minha irmã está em 
Portugal também e: tem um primo que é da idade da / quase a 
idade dele e para eles terem alguma comunicação e / saber um 
bocado da: da her da: [hésitation] da cultura 

   
21 Enquêteur : / também: 
   
22 Esmeralda : acho que é 

--importante para ele-- 
   
23 Enquêteur : 

(04:56) 
--então-- 
/ e o teu português / fala um pouco 

   
24 Elijah : --falo-- 
   
25 Enquêteur : --quando é que falas português?-- 
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26 Elijah:  falo português quando eu ‘tou na casa da minha avó: em Portugal 
e quando estou no Portugal 

   
27 Enquêteur : mm / e aqui em Montreal nunca falas? 
   
28 Elijah : 

(05:09) 
↑falo: / com com o meu professor e: / as vezes com a minha mãe  

   
29 Enquêteur : mm / e em casa depois com a avó também falas um pouco? 

--a outra avó?-- 
   
30 Elijah :  --a avó_-- 

a avó é: realmente muito inglês e um pouco português [bruit 
extérieur] porque falo / inglês com o meu avô porque / e as vezes 
eu não estou a perceber o que é que ele está a dizer 

   
31 Enquêteur : porque? 
   
32 Elijah :  porque ele tem / um sotaque 
   
33 Enquêteur : a! [rire] muito forte? 
   
34 Elijah :  // não: 
   
35 Esmeralda : 

(05:43) 
as vezes / ele na brincadeira com ele fala com um bocado do 
sotaque açoriano e ele então não tem / tem mais dificuldade  
--a compreender-- 

   
36 Enquêteur : --a compreender-- 
   
37 Esmeralda :  e a avó então / como eu falei já tem uma certa idade / e então tem 

dificuldades mas ela o que é que te diz quando te vê sempre? 
{adressée à son fils} 

   
38 Elijah : / a! cara gira! 
   
39 Esmeralda : cara bonita  
   
40  [rire collectif] 
   
41 Esmeralda : / cara linda / não é? {adressée à son fils} mas a: / não mas ele ele 

fala bem 
   
42 Enquêteur : mm 
   
43 Esmeralda : e na escola portuguesa fala mais X [bruit extérieur] / à missa 
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também / tem a catequese em português / andas também no 
rancho / 
--que é em português-- {adressée à son fils} 

   
44 Enquêteur : --a:-- [suprise]  

então ↑faz muito na comunidade portuguesa 
   
45 Elijah : ↑sim! faço / e as vezes s:ou / ‘tou a fazer as aulas com a minha 

mãe / em inglês / e: / gosto muito do / Padre Zê Maria  
   
46 Enquêteur : mm / ‘tá bem / em: tens amigos que também falas po falam 

português? 
   
47 Elijah : não muitos [bruit extérieur] mais 
   

 
48 Esmeralda : / o Bryan  

--não fala contigo em português?-- 
   
49 Elijah : --tenho tenho a:--  

tenho amigos na escola que falam português // mas / amigos que 
que a minha mãe sa:be que tem filhos ↑não 

   
50 Esmeralda : 

(07:00) 
[bruit extérieur] // que amigos? /// qual? ‘tás a falar do Bryan? 

   
51 Elijah : yeah! 
   
52 Esmeralda : ele não fala português? 
   
53 Elijah : --fala-- 
   
54 Esmeralda : --fala-- 
   
55 Elijah : mas / os amigos que tu tens: / quase não falem português 
   
56 Esmeralda : yeah! 
   
57 Enquêteur : a! [surprise] 
   
58 Esmeralda :  portanto eu sou uma geração que continua / mas tenho uma am a 

minha melhor amiga tem dois filhos mas esse é um bocado difícel 
porque ela é / a: não fala muito bem português é: os pais são 
açorianos / mas ela compreende ↑tudo não tem problemas mas 
casou com um italiano / e então eles falam o inglês sempre em 
casa e os garotos só falam o inglês e francês p vão pra’ escola / e 
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então aí já não tem aquela: não tem aquilo / [bruit extérieur] coiso 
do ↑português / e são da: um é mais velho do que ele e outro é 
mais novo /  

   
59 Enquêteur : mm 
   
60 Esmeralda : / e não 'tão a viver na área também não é moram mais lá pa': 

[hésitation] pa’: não pa' o west do Canadá o west de Montréal 
quer dizer 

   
61 Enquêteur : --ok!-- 
   
62 Esmeralda : --the suburbs-- 
   
63 Enquêteur : / então a Esmeralda tem a maioria dos seus amigos também vêm 

do / do mondo lusófono ou não? 
   
64 Esmeralda : 

(07:58) 
sim! os meus melhores amigos são tudo lusófono [sourire] daqui 
/ que andaram na escola comigo mesmo nesta escola aqui / a 
gente andamos esta 
--esta escola aqui-- 

   
65 Enquêteur : --então ficaram a ser-- 
   
66 Esmeralda : yeah! / e tenho muito que a gente / falamos em português não 

tem problema nenhum 
   
67 Enquêteur : mm 
   
68 Esmeralda : a gente fomos todos obrigados a ir à escola portuguesa 
   
69 Enquêteur : [rire] 
   
70 Esmeralda : quando éramos novos / e agora a gente obriga os nossos filhos 

↑também porque m a gente vê / o resultado / com a idade / 
quando samos / da idade dele não s [hésitation] não percebe a 
razão porque / e é chato / as vezes porque ele pode estar a fazer 
outras coisas ao sábado  
--mas-- 

   
71 Enquêteur : 

(08:31) 
--gostas-- 
/ ou não? / de vir para a escola {adressé à l'enfant} 

   
72 Elijah : as vezes mas // não muito 
   
73 Enquêteur : não sempre 
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74 Elijah : / é: quando 'tou com o meu pai as vezes não vou mas / esta vez 

não ↑foi // porque eu 'tava // a fazer alguma coisa com o meu pai 
// e é 

   
75 Esmeralda :  XX a situação como 'tamos separados / ele vê o pai duas em 

duas fim de semanas  
   
76 Enquêteur : mm 
   
77 Esmeralda : então o fim de semana que ‘tá com o pai não lhe apetece vir para 

escola porque 
   
78 Enquêteur : aproveitar 
   
79 Esmeralda : que quer / passar o tempo com o pai também não é / mas: ele sabe 

que / 'tá aqui também para aprender portanto tem que / se está 
aqui tem que vir também 

   
80 Enquêteur : 

(09:16) 
/ viaja muito para para para Portugal? 

   
81 Esmeralda : sim pelo menos uma vez por ano / se não mais 
   
82 Enquêteur : para visitar  

--a a avó e_-- 
   
83 Esmeralda : --sim-- 

ele teve ↑lá 
   
84 Elijah : o ano passado foi / dois vezes 
   
85 Esmeralda: três / yeah! 
   
86 Elijah : a três dois 
   
87 Esmeralda : não! foste tr duas vezes no ano passado e / este verão ele passou 

três meses lá 
   
88 Enquêteur :  mm / com a avó? 
   
89 Elijah : / m 
   
90 Esmeralda: com avó? 
   
91 Elijah : sim 



Fabio Scetti  6
 

498 
 

   
92 Esmeralda : e com os tios e com / primos e 
   
93 Elijah : eu foi a Vouzela com os meus primos 
   
94 Enquêteur : 

(09:45) 
/ e gostarias um dia viver lá? em Portugal gostas quando vais lá? 

   
95 Elijah : olha // eu gosto / é que: / não é muito: / 'ta muito calor 
   
96 Enquêteur : [rire] 
   
97 Esmeralda : 

(09:59) 
/ não ele / eu acho que houve uma altura / [bruit extérieur] se 
calhar há dois anos atrás se eu dissesse vamos viver para lá ele 
não tinha problema nenhum / mas agora 'tá naquela idade on // o 
pai 'tá aqui também e vai ser um bocado mais chato: / mudar para 
lá mas houve alturas que ele dizia que queria viver para Portugal 

   
98 Elijah : / tantas? [surprise] 
   
99 Esmeralda : tantas vezes ↑sim / muitas 
   
100 Enquêteur : [bruit de bouche] / então sent [hésitation] como é que te sentes? / 

português ou 
   
101 Elijah : / sento-me mais português que inglês 
   
102 Enquêteur : e porque? 
   
103 Elijah : porque / falo / eu falei muito com a minha avó // e: // e o meu avô 

e: a minha primeira língua era ↑português 
   
104 Esmeralda : yeah! a primeira língua que ele aprendeu foi português 
   
105 Enquêteur : / então mais pela língua não tem um um [hésitation] uma ligação 

mais também cultural ou  
   
106 Esmeralda : 

(10:51) 
te:m /  
--o que é que tu gostas que é português?-- {adressée à son fils} 

   
107 Enquêteur :  --se vais ao rancho-- 
   
108 Elijah : --pastéis de natas-- 
   
109 Esmeralda : --quando jogam à bola-- 

não! a bola? quando há bola: o futebol / ele é: todo ↑português / 
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camisa 
--portuguesa-- 

   
110 Enquêteur : --o Cristiano Ronaldo?-- 
   
111 Elijah : 

(11:10) 
m: / sim! 

   
112 Enquêteur : a: então? 
   
113 Elijah : / as vezes / Bruno? [questionnement]  
   
114 Enquêteur : não conheço 
   
115 Elijah : é o: / a defensa 
   
116 Enquêteur : a! ok 
   
117 Esmeralda : ele conhece mais do que eu 
   
118 Enquêteur : conhece tudo  
   
119  [rire collectif] 
   
120 Esmeralda : 

(11:24) 
/ não mas ele / explica quando há os jogos da bola tu 'tás andas 
sempre vestido com a roupa portuguesa {adressée à son fils} 

   
121 Enquêteur : não é?  

--também pa’ a escola?-- 
   
122 Esmeralda : --a roupa que tens lá em casa?-- 
   
123 Elijah : eu tenho a roupa portuguesa / do Porto / do Benfica e do Sporting  
   
124 Enquêteur : a! [surprise] as três então ↑e:pa 
   
125 Elijah : // eu gosto é mais do Porto porque eu g [hésitation] ele eles jogam 

muito bem / e eles: / n não fazem batota 
   
126  [rire collectif] 
   
127 Enquêteur : 

(11:55) 
/ e a Esmeralda como é que se sente? portuguesa? 

   
128 Esmeralda : a eu sento-me muito portuguesa / toda a gente diz que sou 

portuguesa de mais até / acho que até sou mais portuguesa que os 
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portugueses em Portugal / porque a gente mora aqui nesta 
comunidade e a gente guarda aquelas coisas antigas e: [bruit de 
bouche] / não sei os costumes / mas a: / eu acho que sem a 
comunidade era / muito difícil  

   
129 Elijah : e ainda tenho os / o meu // uniforme de: / do // o meu uniforme 

de s [hésitation] futebol era sempre vermelho 
   
130 Enquêteur : / então m és benfiquista?  
   
131 Elijah : // --não!-- 
   
132 Enquêteur : --será?-- 
   
133 Esmeralda : não mas aquilo é da copa mundial  
   
134 Enquêteur : --a! 'tá bem!-- 
   
135 Esmeralda : --e da-- 
   
136 Enquêteur : --a! é aquele da--   
   
137 Esmeralda : --da serie yeah!-- 
   
138 Enquêteur : --da selecção-- 
   
139 Esmeralda : --e a gente-- 

participa aos jogos todos / a gente faz feliz felizes por aqui e 
XX fechamos a estrada andamos nas  
 
 
--quando há jogos aqui-- 

   
140 Elijah : --quando é o:--  

/ o ↑coupe 
   
141 Esmeralda : o copo 
   
142 Elijah : o copo do mundo // nós estamos sempre a um bar a ver a / am: 
   
143 Esmeralda : os jogos 
   
144 Elijah : os jogos 
   
145 Esmeralda : com montes de portugueses  
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146 Enquêteur : --todos-- 
   
147 Esmeralda : --com-- 

tatuagens com aquelas coisas todas e as roupas e toda a gente põe 
a bandeira portuguesa lá fora / ↑velhos novos / é de tudo 

   
148 Elijah : eu f: e eu foi para um jogo de futebol de Portugal contra uma: 

outra equipa / que: era aqui / no: centro [questionnement] 
   
149 Esmeralda : no estado olímpico 
   
150 Elijah : no estado olímpico 
   
151 Esmeralda : foi uma jogo de / a friendly game? 
   
152 Enquêteur : a ok! 
   
153 Elijah : --amigos-- 
   
154 Enquêteur : --uma amigável-- 

m 
   
155 Esmeralda : yeah! que vieram cá na: são uns anos atrás mas foi nos jogos 

olímpicos 
   
156 Elijah : [bruit de bouche] e era dois: ze: ↑não dois três 
   
157 Enquêteur : 

(13:43) 
para Portugal? 

   
158 Elijah : ↑não! 
   
159 Enquêteur : perderam? [surprise] / epa 
   
160 Esmeralda : é 
   
161 Enquêteur : contra os canadianos? que nem sabem  

--jogar a bola-- 
   
162 Elijah : --eu acho que-- 

que é  
--o Impacto-- 

   
163 Esmeralda : --era o Toronto--  
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164 Elijah : --Toronto-- 
   
165 Esmeralda : --não-- 

acho que foi o Toronto que ‘tavam a jogar não sei / já faz isto já 
faz anos já nem me lembro  

   
166 Enquêteur : aa! 
   
167 Esmeralda : // mm 
   
168 Enquêteur : 'tá bom!  
   
169 Elijah : XX 
   
170 Enquêteur : obrigado 
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048 Maria Emília C – (07:12) 

(Entretien fait le mardi  22  novembre  2011,   à 19h16, dans le salon de l’Associação 

Portuguesa do Canadá – quartier Saint-Louis). 

 

1 Maria Emília : 
(00:00) 

[bruit] h / ok / o meu nome é Maria Emília XXX / sou natural 
de Peniche / a cheguei aqui ao Canadá em mil novecentos e 
noventa / [bruit de bouche] quando cheguei comecei a 
trabalhar numa padaria / mas depois o Governo nesse tempo 
oferecia aos imigrantes um curso pa’ se aprender a língua / fui 
para a escola durante / ↑oito meses / pa’ aprender a língua / 
depois de aprender a falar comecei a trabalhar numa 
companhia / de limpeza 

   
2 Enquêteur : mm / e quais foras a: / as razões para  
   
3 Maria Emília : [bruit de bouche] // para emigrar? 
   
4 Enquêteur : para emigrar [voix basse] 
   
5 Maria Emília : a: / eu tive uma padaria em Portugal era proprietária / mas o 

meu marido infelizmente deu-se mal com o sócio / tivemos 
que vender a padaria / e depois o meu marido teve uns meses 
desempregado porque foi difícil de encontrar trabalho / a 
minha irmã como já cá estava aqui no Canadá / há / três anos / 
como trabalhava para uma padaria também / o senhor: / o 
dono da padaria fez o contracto de trabalho ao meu marido / 
porque o meu marido era ↑padeiro que 

   
6 Enquêteur : m 
   
7 Maria Emília : / mesmo eu tive uma padaria como acabei de dizer / e então 

foi por isso que: / decidi emigrar 
   
8 Enquêteur : 

(01:14) 
/ e como é que foi o / o início? 

   
9 Maria Emília : / a: não tive dificuldade nenhuma / adaptei-me 

↑maravilhosamente assim que / cheguei aqui / tive uma boa 
adaptação nu nunca tive problemas gostei g gostei e continuo 
a gostar / gostei 

   
10 Enquêteur : mm / então aprendeu a língua / aprendeu o francês? 
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11 Maria Emília : sim sim sim / a_ 
   
12 Enquêteur : e o inglês está ainda a aprender 
   

 
 

13 Maria Emília : o inglês depois vinte anos decidi aprender  
--o inglês-- 

   
14 Enquêteur : --a-- 
 
 
 

  

15 Maria Emília : porque aqui em Montreal fala-se mais o francês / e o Governo 
neste tempo oferecia gratuitamente os cursos aos imigrantes // 
e: foi por isso que: / que aprendi o francês / porque / o 
Governo ajudava // m 

   
16 Enquêteur : 

(01:55) 
[bruit de bouche] e: / qual foi o contacto que tinha / depois 
com Portugal / tem ainda lá família? /  
--X-- 

   
17 Maria Emília : --ai a minha família-- 

‘tá ↑toda lá / só tenho uma irmã aqui toda a família é lá / a: / 
nos primeiros [lentement] / a: a: / os primeiros cinco anos a: // 
não não voltei lá / foi / ↑depois / de cinco anos a primeira vez 
que lá voltei / e depois / de três em três anos / ia a Portugal  

   
18 Enquêteur : mm 
   
19 Maria Emília : de três em três anos vou sempre 
   
20 Enquêteur : / então tens lá  

--ca:sa?-- 
   
21 Maria Emília : --porque_-- 

/ ↑tenho / lá casa / tenho os pais tenho irmãs / ↑tudo lá 
   
22 Enquêteur : 

(02:33) 
m // e: qual é o seu contacto com a ↑língua portuguesa? /  
--ouvir rá:dio televisão-- 

   
23 Maria Emília : --a: não aqui_-- 

/ yeah! / vejo a / televisão / tenho: / o satélite e vejo televisão / 
lejo li leio livres também / portugueses / e ↑recebo o ↑jornal / 
de ↑Portugal / a: da minha terra 
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24 Enquêteur : --a! [surprise] / então não é aquele daqui é de lá a! ok [voix 

basse]-- 
   
25 Maria Emília : --todos os meses-- 

/ eu recebo o jornal / ‘tou sempre a par do que se passa / 
sempre 

   
26 Enquêteur : na terra ↑então 
   
27 Maria Emília : exacto! / exacto! 
   
28 Enquêteur : 

(03:02) 
/ e: / as pessoas com quem / mora aqui mais / falam todos 
português? / X 

   
29 Maria Emília : ↑tudo português / yeah! / os meus amigos são todos 

portugueses não tenho amigos canadianos 
   
30 Enquêteur : mm 
   
31 Maria Emília : não! / nunca fiz amizade com ninguém / porque não ↑calhou 

não é? [voix haute] 
   
32 Enquêteur : mm 
   
33 Maria Emília : porque não / não é cá por: / ou porque não queira / ↑nunca se 

propôs / é por isso 
   
34 Enquêteur : então a sua vida é sempre aqui no meio da /  

--da comunidade?-- 
   
35 Maria Emília : --exactamente!-- 

/ sempre na comunidade portuguesa 
   
36 Enquêteur : 

(03:27) 
/ pode me citar quatro ocasiões em que: / tem ↑quase a 
obrigação de falar português / além da / família? 

   
37 Maria Emília : / h ai! por exemplo em casa com os meus filhos / a minha filha 

veio para aqui com nove anos de idade / mas tenho um rapaz 
que nasceu aqui / é: ele nunca quis ir a escola portuguesa por 
exemplo / mas a: / em casa / falo sempre português com ele / 
ele fala muito bem português / mas / eu falo em português 
com ele mas ele ↑responde-me em francês 

   
38 Enquêteur : mm 
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39 Maria Emília : com o pai ↑não / com o pai ele fala sempre português 
   
40 Enquêteur : [sourire] 
   
41 Maria Emília : mas comigo eu ↑falo português porque para mim é importante 

/ não é? 
   
42 Enquêteur : mm 
   
43 Maria Emília : falar a nossa língua ma: / maternal? / maternal [voix basse] 
   
44 Enquêteur : materna 
   
45 Maria Emília : ↑materna // mas ele responde-me sempre em francês / mas ele 

fala ↑lindamente o português 
   
46 Enquêteur : mm / ok / e: senão além da família onde é que fala também? 

na missa? na: 
   
47 Maria Emília : não não / é em casa da minha ↑irmã / quando vamos beber um 

café aqui / a casa de: amigos também fala-se sempre português 
   
48 Enquêteur : sempre sempre e só português [voix basse] 
   
49 Maria Emília : sempre português 
   
50 Enquêteur : 

(04:32) 
então e: / como ‘tava a dizer na família ↑então se sempre se 
fala português / os filhos já estão casados ou_ 

   
51 Maria Emília : a minha filha casou com um canadiano  
   
52 Enquêteur : ok! 
   
53 Maria Emília : / a: igua / o meu filho ainda é solteirinho tem vinte anos 
   
54 Enquêteur : a! é jovem [surprise] 
   
55 Maria Emília : é jovem / ainda 
   
56 Enquêteur : m e: / a filha f: tem filhos? / ou 
   
57 Maria Emília : é: / tenho / tenho uma neta ↑já / mas a: eu digo à minha filha 

pa’ ensinar a língua ↑portuguesa à minha neta porque eu quero 
que ela aprenda o português / ela ainda é pequenininha tem 
dois aninhos / mas é: ela todos os fins de semana vai a minha 
casa / e eu falo português com a minha neta / 
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--para ela conh-- 
   
58 Enquêteur : --e ela percebe?-- 
   
59 Maria Emília : para ela começar ///  

--a aprender-- 
   
60 Enquêteur : --é muito importante-- 

/ para si? 
   
61 Maria Emília : para mim é ↑muito importante / que os meus netos venham a 

aprender a / a língua materna 
   
62 Enquêteur : 

(05:21) 
// porque? 

   
63 Maria Emília : // porque é: / é o: uma continuidade da nossa cultura e / quero 

que que ela aprenda que ela saiba sobre a: origem dos avó:s / 
de ↑onde vimos d / para mim é muito importante 

   
64 Enquêteur : também se calhar para ter um contacto com / com a família  

--em Portugal-- 
   
65 Maria Emília : --exactamente!-- 

/ um dia que ela lá vá / pa’ que não haja aquele problema da 
língua / ela compreender os primos / porque tem primos 
também lá / também  

   
66 Enquêteur : mm // importante [voix basse] 
   
67 Maria Emília : importante 
   
68 Enquêteur : ok / e como se sente a / a Maria Emília hoje em dia se sente 

↑sempre portuguesa? [voix basse] 
   
69 Maria Emília : sim! portuguesa 
   
70 Enquêteur : cem por cento? 
   
71 Maria Emília : muito orgulhosa / eu trabalhei na Place mundial do comércio 

dez anos aqui / e o: / e eu é que alimpava o escritório do 
↑cônsul //  
--do cônsul canadiano-- 

   
72 Enquêteur : --mm-- 
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73 Maria Emília : / e um dia havia uma colega minha que era sul-americana / e 
eu pedi / para ele legalis: se podia legalizar ela / e e o cônsul 
logo me disse assim / Emília / se você me pedisse para alguém 
português / eu ↑dava-lhe já os papeis / mas pa’ um latino é 
mais difícil / porque o cônsul disse-me a mim / que em todos 
os países do mundo / a classe portuguesa / ‘tá ↑sempre em 
primeiro / [4 sec.] honestos / trabalhadores / e integram-se 
muito ↑bem 

   
74 Enquêteur : ok! / e: o que é que acha de / de fazer um estudo como estou a 

fazer sobre uma comunidade e a transmissão acha que é 
importante? 

   
75 Maria Emília : a! / é ↑muito importante / para que em Portugal quando você 

vai a: lá chegar com: o seu estudo / para que vejam / que a 
comunidade portuguesa / é sempre fidèle ao seu país e à sua 
↑língua  

   
76 Enquêteur : ok 
   
77 Maria Emília : é ↑muito importante 
   
78 Enquêteur : ok 
   
79 Maria Emília : é ↑muito interessante 
   
80 Enquêteur : muito obrigado 
   
81 Maria Emília : [rire] 
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049 Alberto R – (05:21) 

(Entretien fait le mardi  22  novembre  2011,   à 19h43, dans le salon de l’Associação 

Portuguesa do Canadá – quartier Saint-Louis). 

 

1 Enquêteur : 
(00:00) 

[bruit] vai 

   
2 Alberto : o meu nome é Alberto XXX XXX / a: cheguei ao Canadá em 

mil novecentos e oitenta / a: vim sozinho / a: não tinha cá 
ninguém / eu vim de turista / am: foi ↑difícil / a_ 

   
3 Enquêteur : então não emigrou não tinha uma razão  

--de emigrar-- 
   
4 Alberto : --↑não ↑não-- 

/ a: emigrei vim para o Canadá por / por necessidade / a: / 
vivia no campo / em Portugal / e: depois é: / quando é que 
cheguei foi muito ↑difícil / a minha adaptação aqui sozinho / 
sem ninguém / depois mais tarde conheci a minha mulher / 
↑casei / e foi daí que eu comecei a minha bida 

   
5 Enquêteur : 

(00:34) 
e a sua mulher é também de origem  
--portuguesa?-- 

   
6 Alberto : --a minha mulher é portuguesa-- 

/ e já cá ‘tava há dez anos // e / ela / depois mais tarde fiz-me 
cidadão canadiano / e: / e fiz a minha vida toda aqui assim / 
estes anos todos 

   
7 Enquêteur : ‘tá bom!  
   
8 Alberto : m 
   
9 Enquêteur : / e: tem tem sempre / um: / bom contacto com Portugal? 
   
10 Alberto : a: / sim! sim! a: tenho lá casa / comprei lá casa / e vou lá 

frequentemente / a:_  
   
11 Enquêteur : quantas vezes por ano? 
   
12 Alberto : o: / desde os últimos cinco anos vou todos os anos 
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13 Enquêteur : os anos todos [voix basse] 
   
14 Alberto : antes: / com fui menos vezes há três anos quatro / mas a: / 

ultimamente vou todos os anos 
   
15 Enquêteur : e tens lá família? 
   
16 Alberto : a: não! / já só tenho um irmão e sobrinhos / os meus pais já 

faleceram 
   
17 Enquêteur : --ok-- 
   
18 Alberto : --e já não ten-- 

/ e faleceu-me o outro irmão que tinha / e X mais ninguém // 
sim e_ 

   
19 Enquêteur : [bruit] / e queria um dia voltar lá pa’ Portugal? 
   
20 Alberto : / a: só de férias 
   
21 Enquêteur : a! no_ [surpirse] 
   
22 Alberto : não porque: / a minha mulher e os filhos já não querem ir para 

lá e então temos lá a casa só pa’ férias e para: / pronto pa’ 
faze: para irmos lá para a nossa pátria a nossa terra mas / para 
definitivamente penso que não / não [bruit] 

   
23 Enquêteur : 

(01:34) 
e: então falava de / da sua mulher dos seus filhos qual é a 
língua que se fala em casa? 

   
24 Alberto : é: m / fala-se / francês / inglês e ↑português / normalmente eu 

/ quando eu estou é quase sempre português / mas entre eles 
tem sempre a tendência de falar o inglês 

   
25 Enquêteur : e: com a mãe também? 
   
26 Alberto : a sim! porque a minha mulher também já fez a escola aqui 
   
27 Enquêteur : a! / então ela_ 
   
28 Alberto : sim yeah sim sim 
   
29 Enquêteur : é anglófona? 
   
30 Alberto : sim anglófona sim sim / e os filhos também [bruit extérieur] / 

e a: / ↑pronto a minha filha já estudou aqui já estudaram aqui 
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todos e: / todos estão formados aqui / menos o Mário João que 
ainda não está formado 

   
31 Enquêteur : a! [surprise] 
   
32 Alberto : mais ↑non só tem dezasseis anos 
   

 
 

33 Enquêteur : e: eles se tem filhos  
--querem transmitir-- 

   
34 Alberto : --não! / a minha filha-- 

está casada mais ainda não tem filhos e a outra está solteira  
   
35 Enquêteur : / ‘tá bom 
   
36 Alberto : sim sim 
   
37 Enquêteur : e: acha que eles querem também transmitir / se um dia tiverem 
   
38 Alberto : é / penso que ↑sim / porque eles / todos fizeram a escola 

portuguesa / até ao décimo primeiro ↑aqui / na Santa Cruz e: 
a: / tenho a minha filha mais velha que já é professora de 
inglês / que também dá aulas aqui no Centro Santa Cruz 

   
39 Enquêteur : ↑m: [surprise] 
   
40 Alberto : é: / ela foi estudante aqui e: agora é professora aqui [rire] 
   
41 Enquêteur : e m: na / a sua vida aqui na comunidade como é que se passa? 

tem muitos amigos em / 
--lusófonos?-- 

   
42 Alberto : --é: sim!-- 

alguns sim sim sim / temos_ 
   
43 Enquêteur : são todos portugueses? 
   
44 Alberto : a! sim! / praticamente os meus amigos são todos portugueses / 

sim sim / não não tenho muita ligação com a / com outras 
línguas / não / a praticamente / nossos amigos é todos aqui da 
Santa Cruz a / amigos a: / através da família através  
--de outros amigos-- 

   
45 Enquêteur : --m-- 
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46 Alberto : é tudo / mais ou menos todos portugueses 
   
47 Enquêteur : 

(02:58) 
então se pode viver em Montreal / ↑só falando português? 

   
48 Alberto : ↑sim sim sim / sou capaz [sourire] / sim sim / porque a maior 

parte dos amigos são todos portugueses [rire] sim sim 
   
49 Enquêteur : mas se digo também no ↑comércio / se se / se se vâ a padaria 

portuguesa 
   

 
50 Alberto : --sim sim sim sim-- 
   
51 Enquêteur : --ou à ↑missa-- 

--/ tudo o que se pode fazer-- 
   
52 Alberto : --sim sim todo o lado é português-- 

há comércios portugueses aqui em tudo / há tudo português 
aqui / não há problema nenhum de falar aqui só português 

   
53 Enquêteur : ok 
   
54 Alberto : sim sim 
   
55 Enquêteur : então o seu contacto com a língua oral / não se perdeu não é? 
   
56 Alberto : nunca nunca nunca nunca vou perder não não / sempre fale:i 

português / e / adaptei-me as outras línguas / falo português / 
francês / é inglês e italiano a: 

   
57 Enquêteur : ok 
   
58 Alberto : / aprendi o italiano aqui ↑também / m: sim sim 
   
59 Enquêteur : 

(03:37) 
e e: / a nível de língua: / passiva assim de / normalmente o que 
é que faz ouve / televisão rádio música / tudo isso?  
--XX-- 

   
60 Alberto : --a: / sim sim-- 

/ mas normalmente em casa oiço mais o: p / a língua o: / 
francesa 

   
61 Enquêteur : a! ok [surprise] 
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62 Alberto : sim / na televisão normalmente gosto mais dos programas 
franceses / oiço mais é o francês // sim / a nível de televisão / e 
↑rádio também 

   
63 Enquêteur : 

(03:57) 
ok! / e: como se sente?_ 

   
64 Alberto : --↑muito bem-- 
   
65 Enquêteur : --como pessoa?-- 

/ não ma digo / portuguesa? / canadiana? 
   
66 Alberto : a:! / sinto-me português pela pátria / mas gosto muito do 

Canadá / mas sinto / sempre é a minha pátria / sou sempre 
↑português 

   
67 Enquêteur : mm 
   

 
68 Alberto : mas / gosto muito do Canadá / assim / já visitei outros países 

mas / o Canadá é um país que: / pronto que eu gosto muito / 
a:dept adaptei-me cá bem  

   
69 Enquêteur : mm 
   
70 Alberto : / logo à chegada 

 
   
71 Enquêteur : 

(04:19) 
e se sente um pouco uma reflexão de si aqui no Canadá / que é 
/ que é boa se sente [hésitation] / ↑sadisfeito do seu ser /  
--aqui?-- 

   
72 Alberto : --sim sim-- 

/ ↑muito / muito sinto-me muito satisfeito de ‘tar aqui no 
Canadá / e de_ 

   
73 Enquêteur : muito mais do que_ 
   
74 Alberto : sim! / do que lá / lá tive uma infância muito ruim / enquanto 

aqui / desde que aqui cheguei / foi sempre a melhorar 
   
75 Enquêteur : m 
   
76 Alberto : sim / sim sim [rire] / muito boa / a minha chegada aqui / e a 

minha vida aqui / é assim muito boa 
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77 Enquêteur : 
(04:44) 

m / o que é que acha em geral dum estudo feito sobre uma / 
uma comunidade imigrante? / acha que é uma coisa 
importante? interessante_ [voix basse] 

   
78 Alberto : a: sim! / eu acho que é bom e que: / devem de incentivar mais 

os filhos dos imigrantes a fa a fa: / a não deixar a nossa pátria / 
a ser sempre a: [bruit de bouche] / activos à nossa cultura à 
nossa bandeira / sempre ter sempre a coisa da  nossa bandeira 
[voix basse] / não só só no soccer 

   
79 Enquêteur : mm 
   
80 Alberto : porque no soccer toda a gente quer ser  

--português-- 
   
81 Enquêteur : --é capaz / m-- 
   
82 Alberto : toda a gente quer mas mesmo / fora disso era bom que: / os 

nossos jovens frequentassem mais / as coisas portuguesas e 
não deixassem cair as nossas tradições / portuguesas // sim 

   
83 Enquêteur : ok! / muito obrigado 
   
84 Alberto : ‘tá bom? / ok! 
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050 Fátima S – (04:43) 

(Entretien fait le mardi  22  novembre  2011,   à 20h51, dans le salon de l’Associação 

Portuguesa do Canadá – quartier Saint-Louis). 

 

1 Fátima : 
(00:00) 

[bruit] ok sou: [bruit] a Fátima XXX 

   
2 Enquêteur : mm / então como é que a Fátima chegou aqui? / em Montreal 
   
3 Fátima : --bem-- 
   
4 Enquêteur : --quando?-- 
   
5 Fátima : eu cheguei aqui em / mil novecentos e / setenta / e sete [bruit 

de bouche] / a: / porque /// o meu marido já: aqui ↑estava e: / o 
meu marido não / ele era: / ↑solteiro / pois foi lá / casau e: / 
vim com ↑ele: 

   
6 Enquêteur : / então não fu não foi por motivações de: /  

--económicas-- 
   
7 Fátima : --não!-- 
   
8 Enquêteur : ou de trabalho? 
   
9 Fátima : / bem / não! / foi para / vir com: // com o meu marido que já 

cá estava / ou com: o meu namorado depois já cá XX [voix 
basse]  

   
10 Enquêteur : 

(00:43) 
↑então / e como foi / o seu início aqui em Montreal? 

   
11 Fátima :  [bruit de bouche] a! foi muito ↑difícil não gostei nada da 

minha chegada aqui [rire] / não gostava de nada e_ 
   
12 Enquêteur : falava já uma língua?_ 
   
13 Fátima : não falava ↑nada [bruit de bouche] / pois também não fui para 

a escola porque: /// fui trabalhar / e: / não foi nada ↑fácil / pa’ 
uma fábrica: de / ↑roupas e 

   
14 Enquêteur : e que língua falava? /  
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--no trabalho-- 
   
15 Fátima : --falavam-- francês e inglês e_ 
   
16 Enquêteur : a ok / e: a senhora aprendeu / mais fácil_ 
   
17 Fátima : ↑aprendi alguma / aprendi um pouco [rire] 
   
18 Enquêteur : o ↑básico  

--para / para comunicar-- 
   
19 Fátima : --sim sim sim-- 
   
20 Enquêteur : 

(01:22) 
‘tá bem e lá em casa co / com o seu marido e depois com os 
filhos assim_ 

   
21 Fátima : é ↑sempre em português 
   
22 Enquêteur : sempre também hoje em dia? 
   
23 Fátima : hoje também ainda [voix basse] 
   
24 Enquêteur : então é a língua da casa? 
   
25 Fátima : é! / português 
   
26 Enquêteur : e também os netos falam português? 
   
27 Fátima : a / tenho uma neta / para já ainda é pequena mas ela vai ter 

que falar português também [rire] 
   
28 Enquêteur : ok / então_ 
   
29 Fátima : porque os meus filhos a: / eles ↑gostam / de: / estão contentes 

de saber falar português e: / e eles querem é que um dia se for 
possível // a: // os filhos deles também falem português acho 
que para ↑eles é uma alegria / grande [voix basse] 

   
30 Enquêteur : 

(01:57) 
e por [hésitation] sobretudo por que razões porque tem família 
em ↑Portugal? 

   
31 Fátima : --porque-- 

 
   
32 Enquêteur : --razões-- 
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33 Fátima : tem / a gente vamos todos os anos a Portugal e / e a: / e eles 
achavam que: / era muito ↑bom quando íamos a Portugal / é: 
eles poderem falar com toda ainda ↑hoje com os avós os meus 
pais nunca cá vieram / não temos cá mais família ↑nenhuma / 
então eles / e os avós ficavam muito contentes também por 
eles saberem falar português // ↑e / a: / e eles a: / ↑querem // e 
a: / já tenho uma neta e a: a minha filha diz-me ↑mamá fala 
↑português com ela que eu quero que ela saiba falar português 

   
34 Enquêteur : / ok 
   
35 Fátima : ↑portanto 
   
36 Enquêteur : e_ 
   
37 Fátima : eu acho que é muito ↑bom saber m:_ 
   
38 Enquêteur : então também para: como: se é uma: [hésitation] / uma 

tradição também manter a tradição da / da família 
   
39 Fátima : é / sim! manter uma tradição / mas ao mesmo tempo / am: 

[toux] / eu acho por exemplo e: /// nos trabalhos e em todo o 
lado aparecem ↑pessoas que // muitas vezes precisam ↑até 
duma ajuda / de d: / de português 

   
40 Enquêteur : duma outra língua 
   
41 Fátima : ou duma outra língua e que: é muito bom saber 
   
42 Enquêteur : [bruit] então que é bom para: os negócios? 
   
43 Fátima : por tudo 
   
44 Enquêteur : os comércios [voix basse] / [bruit de bouche] e como é que se 

sente a Fátima hoje? 
   
45 Fátima : / hoje eu sinto-me bem eu até gosto de estar aqui: / e / com 

certeza que / os meus filhos já não vão para ↑Portugal e eu 
terei que ficar aqui ↑também 

   
46 Enquêteur : senão gostaria de voltar? 
   
47 Fátima : o: [soupir] / se um: algum dos a: meus filhos fosse / talvez 
   
48 Enquêteur : talvez sim? 
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49 Fátima : talvez sim! / sim 
   
50 Enquêteur : 

(03:33) 
e: se sente ↑portuguesa então? 

   
51 Fátima : sim! 
   
52 Enquêteur : no coração 
   
53 Fátima : --sempre sempre--  
   
54 Enquêteur : --sempre?-- 
   
55 Fátima : sempre sempre sempre 
   
56 Enquêteur : então portuguesa cem por cento 
   
57 Fátima : sim / [rire] 
   
58 Enquêteur : ok / muito obrigado 
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052 Lurdes P – (05:59) 

(Entretien fait le mardi  22  novembre  2011, à   21h30, dans le salon de l’Associação 

Portuguesa do Canadá – quartier Saint-Louis). 

 

1 Lurdes : 
(00:00) 

sou a Lurdes X XX XXX // vim para o Canadá: / no: 
[hésitation] em setenta e quatro antes do binte e cinco de 
Abril e foi depois / foi vim solteira / tinha binte e dois anos 
foi pa’ Manitoba   

   
2 Enquêteur : 

(00:16) 
mm / e porque? 

   
3 Lurdes : 

(00:17) 
/ porque: / ↑bom antes do binte e cinco de Abril / todas as 
pessoas emigravam pa’ em [hésitation] Portugal era difícil // 
né / eu queria ter uma vida ↑melhor 

   
4 Enquêteur : 

(00:28) 
então emigrou sozinha:  
--sem-- 

   
5 Lurdes : 

(00:29) 
--emigrei-- 
emigrei tinha aqui os meus tios que me fizeram a carta 
chamada / e vim para ↑Manitoba / e: a: / o meu marido / quer 
dizer namorava com o meu marido mas o meu marido estava 
na França [bruit] / e depois que eu vi:m o meu marido tinha 
aqui uma irmã e veio pa’ Montreal / e depois eu foi: ao fim de 
ano e meio / fomos a Portugal casámos e vi [hésitation] e 
fiquei aqui em Montreal // a minha estória é assim / [sourire] 
tenho dois filhos / tenho dois rapazes // um é adbugado outro 
é: é girente num banco // um está casado com uma italiana 
outro com uma canadiana    

   
6 Enquêteur : 

(01:09) 
ok / então como é que foi / os [hésitation] os dois filhos falam  
--português francês?-- 

   
7 Lurdes : 

 
--falam português-- 
fizeram a [hésitation] o segundário / ↑a na escola portuguesa / 
falum muito bem o português todas as vezes que vamos a 
Portugal / as pessoas ↑gostam e dizem // eles falam muito bem 
eles falam português como qualquer pessoa / melhor do que 
eu ainda 
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8 Enquêteur : 
(01:31) 

mm: 

   
9 Lurdes : 

(01:32) 
aprenderam bem / e ↑gostam / e a: // e pronto e é: assim quer / 
quer dizer // eles casa:ram / eu tei não sei s:e vou de vez para 
lá  

   
10 Enquêteur : mm 
   
11 Lurdes : / para Portugal / vamos lá todos os anos temos lá ↑casa / tenho 

lá ↑família / mas também tenho aqui irmãos tenho aqui família  
   
12 Enquêteur : am: 
   
13 Lurdes : / talvez para [bruit de bouche] // eu não bou dizer eu ↑penso 

que / quando for / que a gente esteja reformada que vamos 
passar / metade do tempo em Portugal e metade aqui // porque 
tenho os meus filhos / e a minha ↑família são os meus filhos  

   
14 Enquêteur : m 
   
15 Lurdes : / e ↑gosto muito de Portugal / e continuo sempre / claro a / a 

gostar de Portugal e sou também / cem por cento portuguesa / 
   
16 Enquêteur : mm 
   
17 Lurdes : ↑sempre / e os meus filhos // gostam muito de s’ajuntar e 

falar português / eles adoram / adoram 
   
18 Enquêteur : 

(02:29) 
 

mas eles agora que são casados então com uma italiana e uma 
canadese como é que vai ser com os netos? o / a [bruit de 
bouche] transmissão da língua eles vão 
--falar português?-- 

   
19 Lurdes : 

 
--eles querem-- 
/ eles querem que / na minha casa que eles me tratem por ↑avó 
/ e na casa a: [hésitation] italiana que chame nonna / a a mãe 
dela / e a mim avó // eles querem qu: aprendam / italiano e 
português [voix extérieure] / e porque os meus filhos falam / 
francês inglês português espanhol / as quatro língas não é? / e 
o que está com a italia: [hésitation] casado com a italiana já 
fala italiano também // a: por isso eles querem / eles dizem / 
cada ve [hésitation] querem que eles aprendem mais línguas 
// quantas mais ↑melhor 

   
20 Enquêteur : mm 
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21 Lurdes : 

(03:15) 
e querem que para [hésitation] q / e diz sempre que nós 
falemos o // e os meus filhos querem / que nós falamos 
português pa’s minhas noras também / elas não falam muito 
mas ↑comprendem  

   
22 Enquêteur : X 
   
23 Lurdes : 

 
/ é compreendem compreendem bem a italiana a compreende 
mais / mais fácil mas é assim / e nós para os netinhos co 
falamos português / e quero / e ↑disse aos meus filhos / que 
vou trazê-los comigo à igreja e onde fazer as coisas todas aqui 
/ e é isso  

   
 

24 Enquêteur : 
(03:44) 

assim para eles ficarem_ X 

   
25 Lurdes : 

(03:45) 
para eles ficarem sempre na / na o meu filho o que casou com 
a italiana baptizou o o filho aqui na igreja portuguesa 

   
26 Enquêteur : mm 
   
27 Lurdes : 

(03:56) 
/ e: o  que casou com a canadiana cas [hésitation] baptizou na 
canadiana / mas não tem problema quer dizer no / eu q e e: 
[hésitation] eu ↑também / não não / não exigi / el a a a: 
[hésitation] é a italiana quis / que casasse que que baptizasse 
aqui na / na portuguesa / e eu não exigi nenhum eles fizeram o 
que quiseram não / isso não interessa mas só que eles disseram 
// que eu que / depois / que é bom aprender a catequese e tudo 
português / escola portuguesa também  

   
28 Enquêteur : 

(04:28) 
m / o acha que / porque é importante então a transmissão da 
língua para / para os netos? / por que razões? 

   
29 Lurdes : 

(04:34) 
eu acho que é para eles terem as nossas origens pa’ saberem as 
origens dos ↑abôs / e ba: pa’ um dia mais tarde / para eles 
também é bom saberem falar mais línguas // porque o 
português também é uma língua ↑muito falada no mundo 

   
30 Enquêteur : mm 
   
31 Lurdes : 

 
/ e acho que quanto mais / eles souberem ↑melhor / e: é assim 
/ e e:u falo português sempre / e é como eu digo no 
[hésitation] eu trabalho numa sempre trabalhei numa fábrica 
de / em costura aqui [bruit de bouche] / e nas fábricas nós 
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falamos inglês francês / todo junto por isso eu não tenho um / 
um francês / correcto nem um inglês correcto às tantas 
fazemos uma salada russa 

   
32 Enquêteur : mm [rire] / que é isso! 
   
33 Lurdes : 

(05:15) 
é! / mas compreendemo-nos / fa [hésitation] comparança 
falamos / a q a a [hésitation] que fala inglês / fala para mim 
↑inglês eu respondo em francês ela compreende-me e eu / e 
ela fala-me inglês eu compreendo e fazemos assim / é a vida 

   
34 Enquêteur : 

(05:27) 
/ e há muitas portuguesas? 

   
35 Lurdes : na fábrica sim ↑sempre  
   
36 Enquêteur : --sempre-- 
   
37 Lurdes : --sempre-- 

 há muitas portuguesas é 
   
38 Enquêteur : 

(05:32) 
 
 

porque há muitas que faziam  
--costu--[hésitation] 

   
39 
 
 
 
 
 
 

Lurdes : 
 

--e: sim sim-- 
costura ya a aliás que agora aqui / no Canadá também já não 
estão as fábricas como antigamente / antigamente a gente / 
eram muitas fábricas de costura mas agora a c a [hésitation] à 
conta das coisas de irem pa’ China e a mesma coisa fechou 
↑muita fábrica / muita mas eu ainda trabalho / estou aqui há 
trinta e ba vai fazer trinta e oito anos sempre trabalhei na 
costura  

   
40 Enquêteur : /// ‘tá bom 
   
41 Lurdes : [bruit de bouche] é assim 
   
42 Enquêteur : muito obrigado 
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Guide de transcription (voir 4.4.2.1 – volume 1 page 171) 

2  Mário : 
(01:17) 

Chaque énoncé est numéroté (prise de parole), présente  le/la 

locuteur/locutrice suivi par les deux points et le temps de prise de 

parole durant l’enregistrement, entre parenthèses. 
  

italique Les mots qui proviennent de langues différentes du portugais 

(français et anglais) sont transcrits en italique et respectent 

l’orthographe de chaque langue. 

*ganga* Les hybrides sont transcrits en italique entre deux astérisques  et 

soulignés. 

(mu.ˈʎɛɾ) Certains mots sont transcrits phonétiquement (Alphabet Phonétique 

International – API) et mis entre parenthèses. 

f Certaines consonnes isolées notent des réalisations consonantiques 

telles que : 

/m/ ou /n/ pour les nasales ; 

/s/ ou /f/ pour les fricatives (alvéolaires et labiodentales) ; 

/h/ pour une inspiration audible dans une pause remplie ; 

/m:/ ou /mm/ pour les murmures régulateurs. 

e Certaines voyelles isolées représentent des réalisations vocaliques 

ouvertes, semi-ouvertes ou fermées : 

/a:/ voyelle ouverte [a] ou semi-ouverte [ɐ] 

/e:/ voyelle fermée [ɨ] 

/i:/ voyelle [i]   

/é:/ voyelle semi-ouverte [ɛ] 

/o:/ voyelle [o] 

: L’allongement de la syllabe dans un mot ou lors d’une réalisation 

isolée est marqué par les deux points qui sont placés à la suite du 

graphème qui codifie le son allongé. Nous pouvons le retrouver isolé 

comme par exemple dans une réalisation vocalique allongée et isolée 

/a:/, ou dans une syllabe centrale ou finale, comme par exemple : 
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/ca:sa/ ou /mãe:/ . 

‘tou L’apostrophe marque des phénomènes typiques de l’oralité de la 

langue portugaise, notamment l’élision d’une syllabe faible, la 

contraction syllabique ou la liaison. Ces formes, particularité de la 

langue portugaise, peuvent facilement se rencontrer en forme écrite 

non normative, comme par exemple : /’tá/ (está), /’tou/ (estou), /pa’/ 

ou /pra’/ (para).  

?   !   ↑ L’intonation est indiquée par des signes de ponctuation : la question 

est marquée par le point d’interrogation, l’exclamation par le point 

d’exclamation et ne flèche montante devant le graphème marque le 

ton ascendant de ce dernier par rapport aux autres ; elle souligne donc 

d’autres changements d’intonation, notamment l’emphase. 

[  ] Les commentaires métadiscursifs apparaissent entre crochets. Comme 

par exemple : [surprise], [hésitation], [sourire], [rire], [bruit], 

[soupir], [sifflement], [toux], [bruit de bouche]. 

/ Les pauses sont classées de la façon suivante : 

/ - courte pause 

// - pause moyenne 

/// - longue pause 

/ [5 sec] - longue pause plus le nombre de secondes.  

_ Les interruptions sont marquées par le tiret du bas. 

XXX Les incompréhensions sont marquées par un X majuscule par syllabe.  

{info} Les commentaires et les observations sont mis entre accolades. 

--epa-- Les chevauchements sont précédés et suivis par des tirets, et liés par 

des accolades. 
  

gras Au moment de l’analyse, les éléments notés comme de possibles 

marqueurs d’érosion de la langue, points de fragilité sensibles au 

changement, sont présentés en gras.   

souligné Tous les points de fragilité analysés comme marqueurs d’érosion sont 

mis en gras et soulignés. 
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surligné Les discours qui font l’objet d’une analyse précise et qui sont liés à la 

vie de l’individu, de la collectivité et des attitudes linguistiques sont 

surlignés en gris. 
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